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Preface

A la .alkinande de nos collegues et de nos eleves, nous
avons, Le Oaisir ..de presenter une premiere approximation
une biNtographie et a un guide du chercheur dans le.domaine

lanliutSiné canadien.
Ap-tits 'tine introduction dont le but est de Minir robjet

ete liCreeherche, a siwoir, le bihnguisme en general et, en
particulier, le bilihguisme canadien, nous presentons, les
wands probllimoa'qui touchent chacune des quatorze catego-
ries aelon lesquelles nous avons cru bon de divisor notre
domaine.

Puifique le but,de ce travail est d'aider le chercheur, nous
avons essaye d'inclure le plus grand nombre de renseigne-,
men\to utiles, allant jusqu'aux articles parus dans les journaux.
ces derniers, il est vrai, no constituent guere un ensemble de
*avaux scientifiques; ii n'empibehe quo, a cause de raceualite
'des faits que l'on y trouve et de revolution rapide do
_evei ements qui touchent le bilinguisme canathen, .les infor-
matt ns qui figurent dans ces periodiques peuvent constituer
une source precieuse de- ztonn6es pour certains types de
recherche.

Chacun des chapitres coKprend deux parties: une
introduction, dont le but est d'alerter le chercheur aux
problemes et une partie bibliographique sub-divisee en
sections. A rinterieur de chaque section, les titres sont
repartis selon le statut de rouVrage documents, etudes ou
Teportagts. A l'interieur dé ehaeune de ces divisions les titres
figurent en ordre ehronologique.

Les utilisateurs de ce t4.Vji verront sans doute des
lacurws voire des erreurs de forme et de contenu et dans
le ,w.iide et dans la section bibliographique. Nous serous done
hien ieconnaissant pour toute addition et toute correction
que l'on voudrait bien nous Priire parvenir.

mai 1978 William F. Mackey
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Lhnites de la bibliographic.

Les pages qui suivent ne coristituentqu'une premiere approximation a une bibliogra-
,

phie du bQinguisme francais-anglais au Canada. On y trouvera _certainemerit des lacunes
surtodt en'ee qui touche les articlea de journaux et les travaux en cours.

'La bibliographie se borhe aux travaux touchant directement ou indirectement les deux
langues officielles du 'Canada. Toutefois, dans la mesure ou ils touchent indirectempnt
celles-ci, on a Indus Ics titres des ouvrages stir les autref; langues et leeautres ethnies, en
particulie'r a l'intérieur du ehapitre consacre aux rapports interethniques.

Le lecteur -qui s'intéresse davantage au bilinguisme ethniewe au CanaCia, c'est-a-dire a
l'utihsation des langues autres que le francais et l'anglais devra consulter les bibliographies
suivantes:

A. (6)3.egorovich. Canadian Ethnic .Grbups Bibliograph5i. Toronto: OntareDepartment of
the Provincial Secretary and .0tizenship,1972.

Canada, Department of Citizejistrip and Iminigration. Citizenship, Immigration and Ethnic
Groups in Canada: A Bibliography of Research, 1962-1964. OttaWa: Information
Canada, 1966.

. .

Duncan McLaren. Ontario Ethno-Cultural Newspapers 1836-191'2: An Annotated Check-
list. Prepared for the Ontario Council of University Libraries Standing Committee on
Co-operation in Acquisitions, Toronto: University of Toronto Press, 1973.

George Mori, F. Morrison, G. Halpern. Bilingual Education, in the Elementary Schools: A
Selected Annotated Bibliography. Memorandum 71-IV, Ottawa Board of Education
Research Centre, 1971.

George Murdock. Ethnographic Bibliography of North America (3 ed.): New , Haven:
Human Relations Area Files, 1960.

Jaroslav Bodan Rudnyckyj. Immigrant Languages, Language Contaa and Bilingualism A
Canada. Current Trends in Linguistics, 10: 592.-652, La Haye: Mouton, 1974.

John R. Mallea & L.M. Phillips. Canadian Cultural Pluralism ahd Education: A Select
Bibliography. (A paraitre dans Canadian Ethnic Studies). '

Sally -Weaver & Thonias Alber. An Annotated Bibliography on the Canadian Indian,
.1960-1970. Toronto: Gouvernement de l'Ontario, (sous presse):

William F. Mackey (red.). Bibliographie intesrnationale sur le bilinguisme. Québec: Les
Presses de l'Urilversité Laval, 1972.

-

Cette derniêre bibliographie traite également du bilinguisme et du contact des langues
dans d'autres pays; chacun des quelque vingt mille titres repartis en deux volumes (vol. 2
sous presse),,ont éte indexes sous mite demi-douzaine de categories, a partir d'un thesaurus
de descripteurs.
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At_ fit
INTR6ITUCHON

Pour biensaisir les problemes du bilinguisme canadien, il est necessaire d'etablir au tout
debut des distinctions simples et lucides, avant de pouvoir elaborer les problematiques de la
recher,che et la categorisation des travaux.

D'abord ii faut bien distinguer entre le bilinguisme 'et la personne bilinguisme
individuel et celui d'un organisme social bilinguisme institutionnel. L'Un ne comprend
pas l'autre; car ii peut avoir des institutions bilingues composees exclusivement
d'unilingues, comme ii peut y avoir des institutions unilingufs composees ,entièrement de
bilingues. L'institation bilingue la plus importante est bien I'Etat bilingue. Un Etat ea
bilingue non pas parce qu'il se constitue d'individus bilingues mais au contraire, parce qu'il
-permet l'unilingu'isme des groupes qui en font partie.

Le bilinguismeh de l'individu se distingue non seulemt du bilinguisine de l'institution,
il se distingue egalement du bilinguisme de groupe le bilinguisme ethnique. Les prdblemes
des individes bilingues ne sont pas identiques a ceux des populations bilingues, et ces
derniers ne solit pas non plusles memes que ceux du bilinguisme.institutionnel.

II ne faut done pas Confondre les institutiurr3 bilingues, les peuples bilingues et les
indivichis bilingues. Et dans chaque categorie ii faut distinguer les divers types de niveaux de
langue et de fonetions linguistiques.

Nous traiterons done separement des niveaux et des fonetions de deux langues dans le
bilinguisme' de l'individu, dans eelui d'un peuple et dans eelui de l'institution. L'exisignee de
trois, quatre, cinq ou de plusieurs langues ne change guere la nature du bilinguisme ne
represente qUe des modifications nutneriques des problemes de base.

Nous allons traiter d'abord des niveaux et iles fonctions au bilinguisme. individuel.

1. LE BILINGU1SME INDIVIDUEL k

Puisque le bilinguisme est un concept relatif, cela implique la.notion detiveau ou de
Quelle connaissance a l'individu. des langues qu'il emploie? Autrement dit, dans

quelle mesure est-il bilingue?' Deuxiemement, eela eomprend le probleme de la fonctionz A
quellei3 fins utilise-t-il ses langues? Quel role jouent sea langues dans la structure globale de
'son comportement? Troisiemement, cela comprenthle probleme de rtilternance.: Passe-t-il
souvent d'une langue a yautre? Comifient et dans quelle conditions se fait ce passage?
Quatriemethent, eela comprend le probleme de l'interf6vnee Dans quelle meSure le bilingue
arrive-t-il a maintenir .separées ses deux langues? Dans quelle mesure les mélange-t-il?
Comment l'une de sea langues peut-elle influencer somemploi de l'autre'? Le bilinguisme est
une structure de eomportements linguistiques, mutuellement modifiables, possedant des
niveaux, des fonctionsi des alternances et des intederences: C'est en fonction de ces quatre
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caracteristiques inhereixtes que peut decrire le bilinguisme individuel. Les deux dernieres
n'etant Are des modifications temporelles des deux premi&s, ce sont celles-ci qui serviront
de base.

Niveaux du bilinguisme individuel ,

,

La premiere démarche (et la plus évidente) de, la description du bilinguisme d'un.
individu consiste A determiner son niveau de bilinguisme. A cet effe41 est necessaire de
mesurer sa c;)mpeOns,e et .sa performance dans clracune de ses langues. Dans le premier ea's,
cela implique des tests distincts pour la comprehension et l'expressiori de la forine Orale et
de la forme ecrite de chaque langue, car il se peut que le bilingue n'ait pas, dans les deux
langues, une maftrise égale des quatre automatismes primaires. 11 peut, par exemple,
eomprendre t.-Igalernent bien les deux langues, mais il peut etre incapable de les parler toutes
les deux a une egale facilite. Puisque les aptitudes linguistiques du bilingue peuvent
compo des differences dans la comprehension et l'eXpression de la forme ecrite et de la
fornw parlee, ii est necessaire de rne'surer separernent chacurw de ces aptitudes si l'on veut
obtfnir une idee de son niveau de bilinguisme.

Cependant, la maitrise qu'a le bilingue d'une' aptitude peut etre differente selon les
contenus de la langue: il pe avoir un vocabulaire tre's êtendu et une rnauvaise
prononciation, ou rine bonne prononciatjon et une grammaire fautive. C'est pourquoi it
faut, pour chaque aptitude, determiner la maltrise qu'a le -bilingue .de la phonologie (ou de la
graphie), de la grammaire,. du/vocabulaire, de la semantique et de la stylistique de chaque
langue. 11 s'qgit de décrire la 'competenge pour deux groupes d'aptitudes, de niveaux et de
variables connexes.

...'''
II est facile de voir comment la relation entre automatismes et niveaux peut varier

'd'individu ir inclividu au niveau phonologique-graphique: par exem.He, nous aurions le cas dii
Croate qui comprend le serbe pude mais qui ne salt pas dechiffrer Pfilphabet.cyrillique ufilise
pour la transcription. Au niveau graMmatical: il est frequerit de rencontrer des bilingues
dont l'aptitude ii manier les structures grammaticales des deux langues ne satrait egalerleur
co naissance des deux vocabulair6s. Au -niveau lexical, il n'est pas rare de rencontrer des
b i
It

ngues qui disposent, pour lire dans tpe langue, d'un vocabulaire plus etendu-que pour
l'autre d'un lexique plus considerable due celui dont' ils disposent pour parler dans l'une
oU l'autre langue. Au niveau semantique, un bilingue peut s'exprimer dans eertains domaines
beaucoup mieux dans rine langue que dans l'autre. Un technicien bilingue qui pade
normalement une langue 11 la maison et qui, A son travail utilise ulie autre langue, peut

m,

neanmoins etre capable de s"exprimer bien mieux au foyer-dans sa langue de travail quand il
s'agit des .questions cil Still metit'r. Enfin, la connaissance qu'a un bilingue des possibilites

,.. stylistiques de chaque langue variera probablement en fonetion du sujet traite.
Rares sont les bilingues qui possedent un repertoire identique dans les dews langues. Ces

phenornene exceptionnel porte le nom d'équilinguisme.
.

Le niveau que peut atteindre un bilingue dans chacun des auto matinnes de ses deux
langues dgpendra des 'conditions dans lesquelles il est devenu bilingue. Dans les etudes de la-
genese Au bilinguisme, on fait deux distinctions de base l'une ternporelle et l'autre ayant
trait A la motivation et aux attitudes.

Au point de vue teMporel, on a reconnu le bilinguisme sequentiel oit on apprend une
, langue 11 la Ibis par oppOsition au bilinguisme simultané selon lequel on apprend en meme
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temps les deux langues:
.

r . Les motifs_ qui poussent l'individu aipprendre deux langues decident de la nature du
hilinguismet qui en résulte. 11 y , a deurgrands types de motivation l'instrumentale et
l'integrale. On pent apprendre une langue uniquement pour s'en servir comme instrunwnt a
ses propres fins commerce,. promotion, lecture scientifique; on on pent l'apprendre paree
que l'on desire s'intégrer au peuple dont c'est la langue maternelle. Souvent ce désir_,
d'integration a la culture d'un peuple désir d'etre arcepte comme un desleurs. finit par
l'einigration dans l'un des pays oil ce peuple existe. Au Canada, il y a toujours' euides ,

\ .,
etrangers qui se sont integreventierement a lit culture- quebecoise d'une part, on a la culture
anglo-eanadienne de l'autre. .......-

La nature du bilinguisme change egalement selon le milieu oir oh a acquis les deux
langues dans un milieu bilingue ou dans (1eux. milieux unilingues. Les bilingues qui ont
appris les deux langues dans le meme milieu 'sont souvent ce que les psycholinguistes
appellent des types mixtes ( mpound) dont le trait principal est la tendance d'associer le
meme signifie a deux signi nts l'un pour chaque langu'e. Les bilingues qui auront appris
ehacune des langues dans un milieu different le français au Qi71ebec et. l'anglais en Ontario,
par exemple seraient plutôt du type parallele (co-ordinate) dans la mesure oir ils tendent a

. .associer separement un signifie a une seule langue. . .
Pour,tous cesAypes, il y a toujours trois facteurs qui determinent la nature et la chjrée

du bilinguisme individuel, A savoir, l'Age, l'aptitude et l'utilisation des langues.

1.1.1 L'age.

On a souvent rernarque la difference entre le bilinguisme enfantin et le bilingnismt
adulte. Les itninigrants qui se sont installes dans un pays &ranger dont ils'ignorent la langue
sont souvent efonnes que leurs enfants eviennent bilingues plus vite qu'eux memes et qu'ils
apprennent a parler la langue avec un illeur accent.

Les individus qui sent devenus bilingues dans leur enfanee présentt des differences au
point de vue de la competence et de l'utilisation avec ceux qui sont devenus bihngues quand
ils etaient adultes. Des etudes de cas oirJ'enfant apprenait simultanement deux langues nous
ont fourni cert,aines indications sur le prOCessus.

11 n'est done pas surprenant que l'enfant réussisse mieux dans ut3t,1oe etrangëre
émettre de4 phrases dont .1a convenance situationnelle et la prononeiatioii sont superieures a
miles de l'adulte. Par contre, l'adultre arrive rnieux i saisir la situation; en apprenant A lire
dans une langue etrangere ii arrivera plus vite a saisir le sens.

D'autre part, il a plus de choses a exprimer et il se sent gene par le systeme d'une autre
langue lorsqu'il essaie d'Utiliser le vocabularre rreouvrant les realités qu'il veut nommen En
somMe, on pourra- dire que, dans la genese dmhilinguisme individuel, l'enfant domine par le
son; l'adulte par le sens.

1.1.2 L'aptitude

Pour pouvoir arriver i une description du bilinguisthe individuel; il est important de
determiner tous les facteurs susceptibles d'influer sur l'aptitude du bilingue a utiliser
langues, facteurs qui, A. leur tour, peuvent être modifies Par l'usage des deux langues. On sait



que les personnes du mettle age n'ont pas toujours lesmemes aptitudes pour les langues; on a
meme pretendu que les garcons Iv:al/Meta pas les mettles aptitudes linguintiques que les filles

meme Age.
Quatre facteurs ont té isoles pour Ocher d'expliquer ces differences individuelles qui

font que deux personnes du meme age et meme de la meme famine peuvatet arriver
aiteindre un degre different dt bilinguisme comme effet d'une differenee d'aptitude
linguistique. Op a signalé, entre autres; rintelligenee, la mémoire, les attitudes et la
motivation.

En Somme, ii y a plusitmrs niveaux de bilinguisme individuel scion les conditions cii
l'individu a acquis ses deux langues. II existe aussi plusieurs fonctions possibles pour chacune
des langues que le bilingue a acquise.

1.2 Fonctions des lang.hez l'individu

Le niveau de competence dans chaque langue depend de la' fonction de la larigue,
c'est-a-oirre de l'usage clue le bilingue fait de la langue et des conditions (loans iesquellesiI l'a
util isee.

Les fonctions du bilinguisme soot determinées par le nombre de zones de contact:. Les
zones de contact comprennent tons les ihstruments qui ont permis l'acquisition et l'usage

, des langues l'usage linguistique au foyer, dans la communaute, it l'e:cuie et les organes
Winformation, des masses: radio, television et les publications. L'importAnce de !Influence
de chacun de ces facteurs sur les habitudes linguistiques do bilingue depend de la duree, de
la frequence et. de la force de chacun entre eux.

Les contacts linguistiques bilingue peuvept NP realiser dans; la famine, dans la
communaute, A recole._ par lett organes de diffusion de masse ou par la colcrespondance,

1.2.1 Le foyer du bilingue

L'individu bilingue peut kre le produit d'une famine unilingue ou d'une famine
bil ingue.

Le foyer unilingue: Dans le ens eu a langue du foyer West pas celle de la communaute
on pent arriver an bilinguisme en conservant la-distinction de ces deux milieux, Des milliers
de families immigrantes ont ainsi engendr4' des enfants bilingues; mais la conservation d'uneP

des langues dependra du type de foyer que fonderont itleur tour ces enfants. Ils peuvent
continuer l'unilinguisme familial dans lequel ils ont vku, bit hien peuvent opter poitr la
langue de la communante et eventuellement pOur runilinguisme.

Le fo39er bilingue: Contrairement aux families unilingues, les..mariages mixtes posent
tpujours des questions de choix de lajigue. On pent opter pour lalAngue de l'epoux, pont- la
langue de la femme, Cu pour les deux. Parfoii c'est la condition economique muri qui
devient rélément decisif. S'il prévoit, par- exemple, obtenir de ravancergent dans one,
c(.7 mmunaute unilingue, la famine pourra opter pourla langue de cette CoMmunaute', eto
egalement pour l'unilinguisme familiale.

.Par centre, un mariage mixte pent bien engendrer une-famille bilingne. La nature .do
biliclguisme familial peut siMplement et inconsciemment représentjr le fruit d'un laisser-faire
linguistique. Qu Nen, il pent décoiner politique de maintien des deux langues et d'une
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repartition- de ces languei dans le comportement linguistique glo.bal de la famine:
aDatit.la reitartftion de dqux -langues au foyer il y a deux politiques, de base: les

dichottmies d'usage t là fibre .alternance, Les'dichotoinies d'usage linguistique sont ou
personneltes, ,ou locales, ou temporelles, ou pohtextueVs ou bien fonctkonnelles.

La plus copnye d cep dichntomies c'e8t la dicfii)tomie selon la personne. rims le foyer
11 est conntt sous le. nom dela formule Grtimmont: une personne; une langue. Sejon

l'hY0othese de Graminont la separation' des deux . langues des l'enfance asSurera
l'apptentiasage égal des deim suns effort supplérnen'tdire:_

On Peut aussi maintenir deux kingiies par line soiie de dichotomie de lieu: C'est une
neceisig frequente pour des milliers de (amines qui, chaque armee, s'installent dec lours
enfants dans des paSrs Oil la langue est autre que celle du foyer. En regle generale, la ramille
continue it utiliser exclusivemen't 'sa langue rout en apprenantwaduellement la langue'du
mflieti. Les jeunes enfants s'adaptent vite a une dichotómie fiSyer / communaute dans leucett
comportement linguistique. Le maintie de cette dichotomie dependra toutefois de)r
l'itOgrite linguistique de la famine et de l' fluence des voisins, des amis, et des camarades
de classe a l'interieur du foyer.

1.2.2 La communaute-
,444'

Les contacts familiaux sont parfois moins decisifs que ne le sont les cbntacts.'
communautaires touchant les langues parlees dans le voisinage, du bilingue, par son groupe

10ethnique, par son groupe religieux, son.groupe de travail et son groupe de loisirs. 2,
.,

(i) Voisinage. Un enfant baigne dans la langue que parlent les geps du
quartier oft il est ne. E n:importance,, le quartier remplace souyent le
foyer et peut con uer l'influehce la pluximportante sur le parler de
l'enfant. Pour., corriger cette situation, les . bilingues passent souvent"
quelque temps A l'étranger; ils jugent que ces skjoup sont nécessaires
pbur le maintien de l'une de leurs langues. . ,

-4 ,
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,(11) Groupe national. La possibilite pour un bilingue de conserver son autre
langue depend de la maniere dont il participe A la vie sociale *de son
Aupe ethnique. Ce -faclefur peut, dans une communaute, etre le plus
important sans gull y ait d'autre contact possible avec la langue.

(11,1) Groupe .,rilltgieUx. Bien qu'il y ait souvent un rapport entre groupe
ethniqne groupe religieux, le bilingue a la possibilité de se joindte it
l'un et de ne pas frequenter l'autre. Wine s'il ito participe it aucune des
activités de son groupe ethniqu'e ii peut quand .meme envoyer ses
enfatits a l'eglise etrangibre oil les sermons et l'initruction religieuse

. Neront dispenses dans une langue qui n'est pas celle de la comenunaute.
10,

(iv) Groupe de 'travail.Le métier du bilingue peut l'obliger ittrayailler avee
groupe qui se sert d'une langue differente de, celle qu'il utirise A la

/aison. S'il halilitq dans une vine bilingue cgmme Montrelil, la lAngue
Duiée au travail" peut etre differente ide celle qui est parlée 'dans le

. "Tpiartier oil if hábite. Ou, s'il est empl,10 dan pn service public,'il, se
bet4 ait itutJisres deux langue% -

<
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Groupe des loisirs. Un bilingue pent utiliser Pune de ses langues avec un
gioupe de personnes,avee lesquelles il Nit du sport, de la mtisique ou
part1e a d'autres sortes de distractions. Ou, ii peut frequenter un club
oü iSn ne parle pas la memo langue qu.'a la maison ou dans le voisinage.
Ou bien, les enfants etrangers d'une école unilingue peuvent prendre
l'habitude de jolter ensemble, conservant ainsi Pusage de leur langue
mateknelle. Et eela nous amene I la troisieme famine de fonctions les
fonctions scolaires.

1.2..3 Le milieu scolaire

L'acquisitio\ d'une langue seconde en milieu scolaire dependra de la nature de Pecole.
Si &est une ecole unilingue la langue scolaire peut etre la même longue que mile du foyer. Si
c'est la memo langue, l'iliclividu a peu d'occasions I apprendre la langue seconde; par contre,

IA
,si c'est une autre langue il en A peut-etre trop. Car la langue du foyer peut demeurer
purement orale. Si Pecole est bilingue, la genese du bilinguisme de l'individu qui- la frequente

4

depend des matieres que l'on enseigne dans chacune des langues et egalement du temps
consacre I chaque Iangue. dela depend du type d'école bilingue frequente..

Pour ce .Aui.est de la genese du bilinguisme individuel le type ,d'ecole est peut-etre
moms unpdrtant que fion degre d'ethniciVne ecole bilingue uni-ethnique ne produit pas.
les tames possibilités d'interaction linguistique qtie ne le fera une ecole qui est a la lois
bilingue et bi-ethnique. Un enfant qui a PoccOsion a l'ecole de s'identifier a un groupe#
d'enfants qui parlent so langue seconde cOmme langue maternelIe pourra surmonter .les
desavarttages d'un bilinguisme qui est purernent sOlaire. Mais la presence d'un autre groupe
ethnique ne garantit pas qu'il y aura interaction entre les deux groupes: Si l'ecole, ses
programmes et ses methodes ne sont pas structures de facon a encourager une toile
in6raction interethnique, ii est probable que le groupement nature! des personnes de même
langue determine la structure sociale de la population scolaire au grand detriment du
bilinguisme des individus. Par contre, sil y a interaction interethnique on peut arriver a un
hilirfgtarne qui se rapproche de celui 'qui est cree par le milieu social.

A .1'4cole, on petit entrer en contact avec une langue de deux faeons.differentes: la
rangue peut etre enseignee comme matiere: ou elle peut etre utilisee comme outil
d'e i . II y a deux moyens de transmission de Penseignement: unique ou doul?le.

DIE,18 I s 'regions bilingues)a. determination de la langue des ecoles I moyen unique se
foit en appliAuant une sorte de -politique linguistique qui peut etre basee sur l'un des quittre
principes duivants: nationalite, geographie, appartenance religieuse, origine ethni3ue.

Par eontre, 11 y a des'icoles ou on 'emploie deux langues comme outil d'enseignement.
Ce genre dJ'ecoles peut etre de différents types: en ce qui concerne remploi des deux
langues, elles peuvent adopter une politique de paralielisme ou de divergence. ljne politique

b.de parallélishie oblige I'qtilit,ion de&deux langues pour des fonctions identiques; &alio de la

v. divergence .neyessite la- re artition des langues par matiete. Ces distinctions de* base ont
'engendre dps centainés de.t es d'écoles,

11 ot ,Ionc evident que chacune des. lahilties de l'individu bilingue; quel que soit son 3

niveau, petit emprunterVIonctions diverges au foyer, dans le, milieu, au travail et a l'ecole:
Mais le bilinguisme de l'individu ttYipas l bilinguisme du peuple ou du groupe ethnique. II
ne huh done Pas eonfondre bilinguirme individuel et bilinguisme ethnique.

.-

U.
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2. LE RILINGUISME ETHNIQUE`

Dans le bilinguisme des peuples II y .a égaleihent des niveaux et des fonctions
d'une autre espece. II existe (+I-tains peuples qui sontkar definition bifipgues. Mais la nature
et le niveau (103 leur bilinguisme dependent .de la situation dans laquelle ils sont astreints a
vivre.

2.1 Niveaux du bilingtiisme ethnique

Le niveau du bilinguisme d'un peuple depend de la proportion de bilingues et de la
mesure oü l'usage de chaque langue se rapproche de Ia norme. Le bilinguisme de certaina
peuples se limite parfois a une elite, comme ce fut le cm des Anglo-Normands du Moyen
Age. Pour d'autrek peuples le bilinguistne peut n'avoir aucun rapport avec le niveau
kocio-economique. Dans ce cas, cela ne veut pas dire pour autant que toute la population est
bilingue. Le' peuple peut 'etre en plein milieu d'un bilinguisme de transition oil la
connaissance des Cieux langues est tres répandue; ou ii peut se trouver au debut op a hi fin
d'une telle periode oit le nombre restreint de bilingues indiltiue, le 'cm écheant, un
bilinguisrne emerRant et progressif, d'une part, ou regressif et terminal de l'autre.

La stabilite, rimportance et la duree du bilinguisme d'un peuple dépebdra de
l'attraction et des statuts relatifs des deux langues.

2.1.1 L'attraction des langues

En evaluant l'attraction d'un peuple pour deux langues, ii faudra tenir compte de deux
sortes de distance de l'ecart geographique d'une part et de la distance interlinguistique de
l'autre. L"ecart geographique determine les possibilites de contact.

Utittraction que peut exercer effectivement une langue pour, un peuple d'autre hingui
ou dialecte depend des possibilités et des probabilités de contact. Une langue de haute
puissance n'a aucune influence direcie sur un peuple qui n'a.aucune possibilite de l'entendre
ou de la lire,. Les peuples ont toujours subi l'influence de leurs voisins, § cotivris l'influence
lingifistique; ils ont moins subi !Influence deg peuples lointains même celle des grandes
puissances.

Dans le passe, l'attraction de la proximite a ,elle-même 'Me attenuee par la presence de
barrieres naturelles monttignes, fleuves, lacs facteurs que l'on' a utilises pour expliquer la
divergence a l'interieur d'une famille linguistique telles que les langues latinei et romanes. De
nos jours ces barrieres naturelles ont moins d'influence. Mais ii. reste toujours la distance
terrestre.

La distance interlinguistique détertnine les possibilités de comprehension et de
bilinguisation mutuelles. La similarite entre deux langues constitue, en 'soi, une force
d'attraction. La qualification de la distance interlinguistique est chose fort conaplexe
puisqu'il s'agit non seuleient de la juxtaposition dodeux systemes, mais egalement de deux
mécanismes de transformation entre le systeme et la chaine du discours. Mais l'enorme
avantage de cette quantification; c'est qu'elle permet de faire abstraction de la difference
arbit,raire entre langue et dialecte.

L'attraction maximale s'exercerait donc entre une grande langue normalisee ayant une
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frontiere commune..avec un de Hes dialeetes ou patois. Les Ntoisants seraient ainsi merles
apprendre la langue normallsee et non pas le contraire. Par,contre, l'attraction minimale
existerait entre deux langues faibles telles que le micmac. du Canada ;et l'aranda de
eAustralie langues separées tfar une longue distancet, terreitre et -de .grandes differences

.

intedinguistiques. Toutgfois, l'attraction interlinguistique de meme que la proximite
geographique est attenuée par le statut relatif de aeux langues.

2.1.2 Le statut des langues

Le type et le niveau de ,bilinguisme d'uti_peuple sont également fonction du statut
relatif de elumune des- langues, De quoi depeng le statut d'une langue par rapport a Pautre?

D'abord 'on peut constater que !Importance d'une langue .n'est pas due a sa valeur
linguistique, ii la forme de ses mots ou aux structures de sa grammaire, mais plutk ñ sa
fonetiiin de yehicule qui permet de communiquibr ce qui est important, a ceut- qui sont les
premiers.utilisateurs de la langue, scion les domaines qui les touchent, tel que le commerce,
la religion, reducation, la science, la culture, le sport., les divertissements. Toutefois, une
langue possede en elle-meme une importance qui proliient des' peuples qui Tont utilisee
leur nombre, lours richesses, leur mobilite, leur production culturelle et economique: tout
cola constitue ce que nous appekms la puissance innee de cette langue.

La puissance linguistique, au point de vue fonctionnel, pourrait se definir comme le
taux d'investissemerit en temps, en argent et en energie auquel on est prêt pour posseder ou
pour conserver une autire longue donnée. C'est aussi -la probabilite qu'une personne,
abstraction faite des differences et distances entre .deux/longues, fern un certain
'inVestissement pour miintenir tine langue seconde, etrangere ou regionale.

La puissance innfie d'une langue est la somine de ces facteurs divers faCteurs
dknographiques, mobilite, production Cconomique, ideologique et culturelle,

(1) facteur demographique. Quand on songe a ..l'importance d'une
langue, cc qui vient d'abord a tesprit c'est bien le, nombre de pertionnes
qui la parlent. On a deja utilise les differences. demographAques pour
mesurer la .probabilite de communication entre divers groupes. On
pense aux 800 millions de Chinois et on .se demande pourquoi leur
langue n'est pas reconnue comme etant la plus importante au monde,
mime s'il existe, en dehors du mandarin officiel, Ithe'cinquantaine de
grands dialeetes plus ou moins inter-intelligibles et un tnillier de patois
loeaux. C'est que la force demographique7 meme pi elle constitue un
element indispensable est attenuee par lk faiblesse .des facteurs, tels
que la production eeonomique et la teehnologie. Par exemple; la force
Cconomique de peuples sinophones est moindre que celle de eertains
petits peupls moins nombreux: le PNB de la Suede etait, en 1971, 30
fois 'plus considerable que eelui de la Chine, pays occupant en meme
temps le premier rang demographique et le 90° rang economique.
Autrement dit, andice a puissance démographique est fonction du
pouvoir economique. puisque nous avons affaire non seulement -au
nombre mais egalement a la grandeur des unites.

(it) Le facteur de dispersion. La puissance globale d'une langue ne depend
pas uniquement du nombre et de la valeur materielle des personnes qui
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la arlent; elle depend egalement des enclroits oil ee trouvent ces
onnes. Qtiatre cents millions d'anglophones rpartis travers le

m nde dans des concentrations Importantes aura plus, d'influence que le
même nombre e personnee, dans un soul pays.

(iil) LA facteur mobiliti. L'illiportance d'une langue n'eat pas unicittement
due au fait quer ceux qui l'utilisent e ;tont instantly dana tons les cbins
du globe, mais egalement a ce gulls sont toujours en, train de se
deplacer: tomistee, commerVants, étudiants et professetirs. Xinsi plus tie
quatr nll1ions d'anglophones nord-américaitut ont visite l'Evrope' en
1970, apportant l4 sons'de lour lbligutl aux oreillepide plusieurs
d'Europeens.. Durant% ,la memo époque, l'Eurtipe Mais non pas
l'Amerique a ()to envahie par quelques millions de toUristes-français et
pres d'un million de gene de la main d'oeuvre italienne dans compter
les Espagnols venant chercher du travail en Suisse et en Allemagne..

(iv) Le facteur éljitomique. Le nombre et la.varieté de produits et lie
services a totS1' urs Servi d'indice pour juger la force economique d'un
pays et indirectement de .sa langue nationale. Aujourd'hui nous*
possedons lei indices statistiques de la production nationale brute
(PNB) pour plusieurs pays. II ne faut pas toutefois confondre cet indice
avec celui que nous venons d'utiliser pour valoriser la population,
savoir, le reyenu moyen, -L'un ne determine pas necessairement l'autre,
puisque l'Ertat ou l'industrie peuvent utiliser led profits de la production
comme investissement pour l'avenir ou pour des fins de prestige
national.

(v) Le facteur Idéologique. On dit que l'argent .n'est pas tout; et
effectivement, dans les questions de, langue, les forces economiques
peuvent perdre de l'importa ce devant les impulsions d%ne puissante

!ideologic.

Ainsi la dispersion des grandee religions Ic christianisme, l'islamisme
et le bouddhisme , ceittaines d'entre elles proclament les valeurs de la
pauvreté, a réussi a faire vivre le latin,,Qrabe et d'autres lengues aux
quatre coins du monde. La force d'une croyance religieuse a aussi
contribue a la survivance de langues telles que l'hébreu et le
sanskrit et pas seulement comme langues liturgiques.

(vi) Le facteur culturel. L'influence culturelle que pebt avoir le
ray onnemen t d'une langue oonstitue un puissant facteur non
économique. Le grec et le latin se Sont repandus dans l'Occident et sorit

r ;restés pendant deux millenaires-comme langues de culture.

Avant de pouvoir mesurer cette puissance culturelle, ii faut trouver une
definition fonctionnelle qui pourrait servir de base a la quantification,
Comme point de depart, on pourrait postuler en ce qui.concerrie la
langue un rapport univoque entre ractivité culturelle et la production
culturelle, entre l'influence d'une oeuvre et le nombre, d'editions ou
d'exemplaires.
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nombre de publications clans la langue étrangere est également
function de .sa normalisation. Quelle que suit la vikalite regionale du,
crhole, on est rtkrement porte a publJer dins ce tfre de langue. Un
creolophone de Halti, par exemple, auia tendance I publier en français.
C'est d'ailleurs la 'normalisation du français qui le rendre apte I se

comme langue véhjculaire dans les ecoles de certains pays
d'Afrklue.,

,

2.1.3 Dependance et indépendance linguistiques.

Le weau de bilinguisme d'un peuple dkendra éptlement de l'indépendinee de aa
langue. hans qukle mesure la langue peut-elief suffire aux besoins d'un peuple? On petit
mesurer la dependance et l'indépendance linguistique en calculant le nombre d'oeuvres'
traduites oU une langue donne° fonctionne, ou comme lankue de depart ou comme langue

s.d'arrwee.

2.2 Fonctions du bilinguisme ethnique

La dependance lingnistique n'est pas toujours globaI. Un peuple peut dépendriNd'une
autre langue uniquement pour cortaines fpnctions. La fonction de l'autre langue pout litre
cello de langue scolaires-cle langue de travail, de langue du culte; ou de langue littéraire.

On a toujours utilisé certaines langues a certaines fins, et, meme de nos jours, on a
continue it attrlbiter certaines fonctions I certaines langues.

11 y a des pays ou l'ecrivain doit changer de langue ou de diaiecte selon Pfaccasion. En
Alsace, en Lorraine et au Luxembourg, il faut passer de l'allemand au français pour atteindre
le style soUtenu. En Afrique occicientale, bien que le pidgin s'utilise cornme lingua franca
quotidienne, il Mut passer a l'anglais durant les occasions solennelles. En Europe, au Moyen
Age et a l'époque de la Renaissance, Ids ecrivains utilisalentle latin mime pour discuter de
l'utilisatioirtt de l'importance- du vernaculaire c'est J.j cas du De vulgari eloquentiq de
Dante.

. It empêche que l'on a continue juSqtfil nos jours I utiliser certaines langues pour
certaines fins,.:1usque dans les annees 1960, la langae liturgique a été le Latin; c'est egalement
'cette'langue qui a semblé le plus approprie pour nos ecuigions et nos pierres tambales. Par
conkt., &pot. Eitalien que Pon utilise pour les instructions. musicales. En Angleterre, e'est le
frank:Ws faut utiliser pour le menu des restaurants d'une certaine classe, tout en
réservant le latin pour les pi4ces de monnaie. 11 en est de même,d'ailleurs en Suisse; mats ici
cette diglossie car c'est ainsi qu l'on npmme la repartition fonctionnelle des
langues emprunte .une fonction speciale dans ce pays trilingue, puisqu'elle permet un
unilinguisme Les Suisses frtIncophones ainsi que les italophoties et les Suisses
alemaniques voien dans les designations Confoederatio Helvetica ou Helvetica, ce qui
identifie leur mannaie et leurs timbres, uri syrnbole d'unite nationale. C'est peut-être cet
esprit.de neutralite qui avait inspire l'inscription latitte du monument a Wolfe et Montcalm
que Dalhousie a Mit construire en 1827 sur les Plaines d'Abraham. C'etait aussi peut-etre
affaire de tradition. On 'Bait que Samuel Johnion, le grand normalisateur de la langue
.anglaiie, a nettement refuse, en 1776, que l'on degrade les saintes murailles de Westminster
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Abbey en admettant des inscriptions en anglais. Et A cette epoque, la langue de la
correspondance considlirée inAme commt genre littkaire etant plutôt le français.

Dans les situations o0 le frinçais se voit en contact A la fois avec une autre langue et
avec une variété loat13: de français, le compprtement linguistique de la population peut se
strueturer de dive fatons. Pour bien COmprendre .ces structures, il faut prenare
cdnnaissance de quelques distinctions de base7 pour decouvrir les dichotomierdiglossiques
kndanientales...

En premier lieu, il faut faire la distindionjntre langue parlee et lailgue ecrite; Ce n'est
pas toujours la méme langue 4u1 remplit ces fonctions dans un militu-trqune.'En COrse,
par exemple, Pune de ces ladgue4 est l'italign, tandis que l'autre est le franeais. A Pintérieur
de la langue Parlee, 11 faut fake d'auftes distinctions. On pout utiliser u e langue pour
ertaines fonctions la langue de tiavail, par exemple, et une autre langu pour d'autr4.8

fonctions comme langue de l'ecole. A l'interieur de chaspa de ces langues fonctionnelles,
iL y a d'autres distinctions A faire. On 'peut parler i1 variété de langu a l'ecole, par
exonple, et une autre variété au foyer. Autrement dit, les besoins de comm nication orate
d'un peuple peuvent se répartir entre diverses langues et divers dialectes; ou Is peuvent être
remplis par une seule varieter d'une settle langue. Mais, quelles clue, soient s fonctions d&
cette langue parlie, cela ne veut pas dire qu'elles sont les Mêmes que pour a langue ecrtte.
N'emOche que l'on peut imaginer, Wen entendu, des situations oü elles sont effectivemecit
les memos une variété d'une seule langue que l'on peut ou parler, ou ecrire; et ii peut y
avoir peu de difference entre les dedx, romme c'etait le cas de l'élite en France depuiS déjà
quelques siecles. Toutefois, dans la plupart des pays, II y a non seulement distinction entre
langue parlée et Iahgue &rite, mais egalement,distinction a Pinterieur de cette dernière. Dans
plusieurs pays de la francophonie, on uti1e fine langue pour lee textes de cartittere officiel
ou scientifique, et une 'Mitre barque pow le journalisme et la correspondance personnelle.

A l'intérieur de chacune de ces langues, l peut aussi y avoir des variétes, chacune avec
sit fonction particuliere une variéte populaire pour le theiltre et la poesie chantee et une
autre variete pour les descriptions et les itrrations. Comme hous l'avons vu, c'était la
situation de certains pays durant! le Moyen Age.

En somme, on peut avoir diglossie fOrmelle, la langue .parlée.étant differente de la
langue écrite; ou diglossie fonctionhelte, chaciue langue posSedant son ensernble,Idt>
fonctions. Lorsque cette répartition fonctionnelle.,s'applique A la- langue ecrite, it peut y
avoir diglossie littéraire.

Loa diglossie littéraire la repartition forictioidelle des langues &rites date de
l'antiquite. Au Moyen Age, c'était le genre littéraire et non la nationalit6 de l'auteur qui
decidait de la lahgue que l'on de'vait utiliser. Les troubadours italiens utilisalent le français
pour la poésie narrative et le proVeneal pour la poésie Iyrique. Les Catalans tels Vidal de
Besalu pratiquaieut la mônie digloesie tout en éviCant-d'utiliser leur langue maternelle pour
un genre qui ne Jui convenait guere. Môme le roi n'était pas a l'abri de cette convention
diglossique..Alfonso de Castille, par exemple, écrit sa poésie lyrique nOn pas dans sa langue
maternelle, le castillan, mais en tiortugais-gallicien car Vétait la coniention au nord de
l'Espagne; ati sud, l'arabe etait reserve A ce genre:

On peut difficilement interPreter un milieu diglosSique sans tenir compte de la
repartition des tangues: Dans un milieu de contact interlinguistique, la repartition des
fonctions des deux langues est determinee par deux enseinbles de pression quo (sea langues
exercent sur la communaute. Le peuple bilingue est victime lion seulement de l'attraction et
du statut relatif des deux langues A l'échelle mondiale, mais également de la puissance locale
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des deuX idiornes.I

n
our tine petite communauté, l'attraction des langues qui se 'mlinifeste li l'échelle

nati ate et Nternationale est parfois indirecte..La puissance internationale de l'anglais n'est
pas directement percue par l'ouvrier acadien. Maio il sait qu'il a :affaire .a une langue de
prestige. A touter; ces attractions climographiques, économiques et culturelles, il faut done
ajoutill ce qui les touche de prim; . la fonction de cette langue dans leur milieu, pour arriver
S un caleul de preasion linguistique. A l'eehelle mondiale, on pourrait établir une correlation
si elevée entre l'edition du livre et le tirage des journaut que l'un des deux devienilrait
superflu; par -cpntre au niveau de la communaute, on ne peut pas exclure ainsi les indices

.. pulaqu'ils sont cumulatifs dans le calcul des pressions linguistiques.
. 11 peut y avoir, bien entendu, différents ordres de pression socio-linguistique....A.

l'int:erieur de chacune des zones de contact, .il y a un certain nombre de forces qui poussent
un peuple employer une langue plutôt que l'autre, Ces forces peuvent setre 'd'ortilyp
économique, administratif, culture!, politique, militaire, historique ou religieux.

(i) Economique. Connaltre la langue de la majorite pea etre une necessite
economique pour ceux qui tlarlent. une langue minoritaire dans une
communaute ethnique. Les parents. &rangers peuvent. meme tenir a
faire de la langutt majoritaire la langue du foyer, s'efforvant ainsi
d'empecher que leirs enfants ne soierit ciefavorisés au point de vue
economique.

(n) Administi.atif. Dans certaines regions, les employes' de l'administration
doivent connaitre une seconde langue. Dans On pays bilingue, IL peut
atre exige que les fonctionnaires parlent couraniment les langtieS
officielles du pays.

(in) Culturel. Dims certains pays, pour.des raisons culturelles, use peut qu'il
suit ,indispensable a toute personne cultivee de parlor couramment une
on plusaeurs langues etrangeres. ICar la qualite et' La quantite de
pubhcations disponibles dabs ces langues constituent une Ibrce
culture& qu'une personne cultiveene peut négliger.

,Les langues etrangeres peuvent etre.imposees par Atte d'une
domination politique,- coinme ce fut le cas pour certaines langueS
coloniales. Après de nombreuses annees de domination; la langue
étratigere coloniale peut prevaloir.

(v) Militaire. Le peuple bilingue qui s'engage dans les forces arinees de son
pays ou dans une arméo etrangere peut 80 trouver place dans des
situations ou ii doit comprendre et parler a deuxieme langue plus
souvent qu'il ne le ferait ordinairement. L'occupation militaire a aussi
pour resultat l'apprentissage d'une seconde langue soit par le peuple,
soit par l'armee, soit par les deux a la lois.

(vi) Historique. Les langues qu'apprend le peuple bilingue et la connaissance
qu'il doit en avoir ont pu etre déterminees par cles evénements passes. Si
la langue d'une minorite a ete protegee par un traitA, cela peut signifier
que celle'-ci 'pent exiger pour ses enfants le droit de recevoir leur
enseignement dans ieur propre langue.
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. .(vii) Religieux. II se petit qu'un peuple bilingue se mette .11 apprendre une .

langue simplethent pour des motifs religieux.

En somme, on peut concevoir l'effet des fonctions linguistiqueg de.deux langues stir un
peuple bilIngue comme l'accumulation de .pressions deinographiques, geographiques,'
culturelles, economiques et educationnelles a divers niveaux mondiaux, nationaux et
regionaux. Tout cela a son effet sur la façon d'utiliser les deux langues et même stir la feet:in
de toncevoir le Milieu adaptatfon qui constittre .unp acculturation coneeptuelle. I

Nous avons vu les d1fférenk,k3 entre niveaux et fonctions du bilinguisme iildividuel et du
bilinguisme ethnique, c'est-tlAire celui de l'individu et celui /d'un peuple. II nous reste
traiter les nfveliux et fonctions du bilinguisme institutionnel.

3. LE BILIN9AOSME INSTITUTIQNNEL

Rappelons s'agit de bilinguisme impersonnel, d'un bilinguisme qui depend
nullement d'individus bilingues, mais plutat de systienes qui peuvent fonctionner méme avec
des unilinkueil.

11 s'agit ici de l'utilisation de denx langues a l'interieur d'un systeme. L'élément du
systeme n'est pas l'individu;' c'est le poste. Ce poste peut être unilingue dans l'une des

^

langues ou bilingue; ee'n'est d'ailleurs qu'une modalite.

. 3.1 Niveaux du bilinguisme institutionnel

Le niveau de bilinguisme d'une inhtitution peut se mesurer d'après le nombre et
l'importance hierarchique des postes, incluant les postei bilingues attribues a Chaeune des
langues. Ce hilinguisme officiel peut être uniquement teceptif dans.la mesure oü l'organisme,
recoit de l'information indifféramment dans les deux langues; 11 pout egalement etre
productif s'il innet des directives dans les deux langues. A l'interieur de cheque service, et
entre les divers services de l'institution, ii peut exister un bilinguisme reclproque par lequel_

on répond dans la langue de l'enonce eerit ou oral; ou au contraire l'institution pout
fonctionner avec un bilinguisme non-reciproque, selon lequel le fonctionnaire tout en
comprenant les deux langues est libre de repondre a un reollegue dans l'une ou dans l'autre.

3.2 Fonctions du bilinguisme institutionnel

Pour, ce qui est des fonctions du bilinguisme institutionnel, eels depend dans cheque
'eas du statut juridique des deux populations que l'institution dessert. La langue de travail
interne pout bien etre uniquement east:rune elite, tandis que ceux qui servent les masses le
font dans une autre langue. Aux deux extremes en haut de l'echelle et en bas, ii peut done
y avoir deux Unilinguismes relies par un bilinguisme de transmission *le bilinguisme
vertical. C'est le bilinguisme du contremaitre, du gerant, de l'etudiant, de l'adjoint a la haute
direction.

Par eontre, ii peut y avoir un bilinguisme d'usage, bilinguisme horizontal, dans la
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mesure oü Von receute..la masse des employes parmi lea deux peuples tout en dormant A ces
derniers droit A a langue dans le domaine du travail.

Le bilinguisme instittitionnel decide de la fonction des langues à l'interieur des
organismes de la société en particulier A l'intérieur de l'Etat bilingue selon l'un des deux
principes de "base le principe do. .1a persbnnalité et le principe de la /territorialite. Le
premier prineipe veut que l'institution.eadaptA la penr3onne. L'individu a le .droit de se faire
.serliir dans eelle des langues officielles qui convient. Par. contre, selon le principe de
,territorialité, c'est l'indivicht qui s'aclapte A-l'institution dont la langue est colle du territoire.
Ctest le principe qui, par exemple, regit le bilinguistue suisse.

Bien nue le, prineipe de personnalite remonte loin dans le temps c'est le principe de
territorialité gni a pris le desSus A la suite de la creation d'Etats-Nations. Depuis 'la
Renaissance, l'Etat dirige un nombre croissant des activites de l'individu, et il a meme finit
par en "determiner la langue dans la mesure oU celle-ci est devenue la propriéte de
l'Etat-Nation qui, s'opposant A toute forme de bilinguisme, reelame l'allegeance de chacun
de ses eitoyens, non seulement A l'Etat comme inStitution, mais egalement, A la langue
offieielle:

4. PROBLEMAT1QUE D1 L
IA

RECUERCHE SUR LE B1L1NGU1SME

Puisque ces trois types de bilipguisme, individuel, etiPnique, et institutionnel, ne
s'exchtent pAs mutuellement, ils peuvent exister au theme endroit A divers niveaux selon
leurs fonctions respectives. lls peuvent cOexister en complémentarite otk en conflit l'up avec
l'autre. L'individu bilingue en tant que produit d'une ethnie bilingue est tout A fait indique
pour je fonctionnement d'un type de bilinguisme institutionnel. Par contre, le droit
individuel au bilinguisme A l'intérieur d'un bilinguisme institutionnel A base du principe de
personnalite peut entrer en conflit avec le droit A la survivance,ethnique. Car si l'individu
pout choisir entre la langue dominante et une langue dominee appartenant A une ethnie
écpnomiquement et.demographiquement faible, son utilisation de plus en plus frequente de
la premiere' contribue, d'une, generation A l'autre A l'affaiblissement progressif de la langue
minoritaiie et A sa disparition finale.

Comment dorliveut-on determiner la probitbilité de survie d'une langue qui se trouve
en contact avec une Ailice dans une situation donnee. On ne peut pas trouyer la solution A
l'intérieur d'uneseule discipline. Puisque la langue touche ehaque aspect de l'individu et de
la sociéte, la, solution A ce probleme comme celles des autres problemes du bilinguisme se
trouve dans trit type de recherche multidisciplinaire possédant sa propre problerpatique.

Le Concept dii bilinguisme pose des problemes .fondamentaux d'identification et de
deli m tatio h dans chaque dimension du phenomene dimensions "psychologique,
1 inguistique; sociolinguistique, socioculturel, demographique, politique, juridique, et
administrative. Dans le domaine linguistique par exemple, on nous demande de faire des
distinctions entre langue et dialecte, entre dialecte et idiolecte, entre idiolecte et discqurs,
entre code et message, problemes rendus encore plus complexes par l'eXistence meme de
situations hilingues A l'interieur desquelles peut fonctionner chacune des langtTei.

CoMment done les chereheurs comptent-ils faire pour decrire l'objet de !curs
recherches? Quelques-tkns wit divise le phénomene en categories, d'autres ont procede par
distinctions dichotoiniques.et certains ont tfiche d'élaborer deS echelles de differences.
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Ceux qui ont procede par categorisation se sont baths ou sur la connaissance des
langues, ou our leurs 'fonctions. Du point 'de vue de la connaissance linguistlque, on a utilise
des categories tellei .que: bilinguisme complet, bilinguisme parfait, bilinguisme partiel,
bilinguisme naissant;pour ne nommer que quelques termes d'usage courant. Du point de vue
fonctiotmel, on- a utilise des categories telles quo: bilinguisme sdolaire, bilinguisme integral,
bilinguisme mitige, ibilinguisme oflyiel, et bien d'autres termes dénotant les fonctions des
deux langues. 1

L'inconvénient ! de la categoriaatior dans l'étude du . bilinguisme reside dans le
chevauchement de certaines categories et dans l'impossibilite d'etablir les limites entre elles.
ll est inapossible de dire objectivement, par exemple, .11 quel point une personne devient
parfaitement bilin0e; d'autre part, les categories de bilinguisme mitige et bilinguisme
scolaire, par exemple, ne.s'excluent pas mutuellement. .

D'autres chercheurs ont procéde par clichotomie. C'est ainsi qu'on a oppoth le
'bilinguisme stable au bilinguisme inlitable, le bilinguisme equilibre au non equilibre, le
bilinguisme put au bilinguisme héterogene, le bilinguisme simultané au bilinguisme
sequentiel, le bilinguisme regressif au bilinguisme progressif, et le bilinguisme mIxte au
bilinguisme parallele, pour nesionner que quelques exempleS.

,

La difficulte posee par l'étude du bilinguisme a base de dichotomie relevefde la nature
d'un phenomene qui'se prete mal a de telles oppositions absOlues. Un individu bilingue,. par

.exemple, n'appartient pas exclusivement soit au type mixte soit au type arallele. C est que
le bilinguisme se Presente comme ensemble de variables qui se modifie t mutuellement;
cheque variable occupe un certain degre d'importanee.au sein de l'individtIou de la societe.
Cela a conduit certains 'chercheura a étudier le phénornene en etablissant d s echeller pour

,

les diverses dimensions., \
Par' ce moyen, on a pu etablir des profils de competence, d'utilisation, d'influence

semantique, de dominance linguisticjue, et ainsi de suite. La diffieulte posee par l'elaboration
d'echelles decoule de la necessite d'etablir au prealable des unites normalithes. En regle
generale, de telles unites n'ont jamais Me -établie#; il est done neeessaire d'elaborer des
procedes va la bier de AKIlimitation. La creation de telles unites presuppose- une
comprehension de la nature du pheno`mene qui fait l'objet de notre etude, ear c'esNinSi que
l'o'n a -MAR les échelles crae nous titilisons dans la Afie quotidienne pour le temps, pour
l'espace et pour l'energie. On nous a donne des unites telles que les secondes, les millimetres,
et les volts..

,oBich que la creation et la standardisation d'unites aient toujours pose des difficultes
pratiques,' la recherche fondamentale que necessite une telle entreprise'comporte parfois des
avantages d'ordre thebriquei puisque cela nous oblige a etablir des.rnesures valides pour
cheque dimension du phenomene. On pout prevoir des avantages analogues dans
l'elaboration des mesures du bilinguisme. On a déjà essaye de mesUrer le bi inguisme sljon la
fonction, la stabilite et le repartition des langlaes en contact, et cola pti rapport avee
l'origine, la localisation, et la dominance des groupes linguistiques: De ,telles. dimensions
touchent a la fois l'individu et la société. _

Comtne nous venons de le voir, l'elaboration des mesures presuppose la creation
d'unités. Dans la mesure du bilinguisme, cela devient difficile puisque de telles unites ne sont
pas apparentes. Pour refleter les variables du bilinguisme, on est done oblige de se satisfaire
des mesures d'indices telles que la dominance, la competence, et la regression. Or, il reate
l'obligation d'etablir lit fidélite du rapport entre les indices et les variables. Car il faut
toujours répondre a la question: Qu'est-ce que l'on peut déduire par la presence de Lel ou tel
tript? .

\.

2'3
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Avant de pouvoir utiliser af telles unites eomme mows d'une dimension quelconque
il est necessaire que chaque indice fame l'objet d'u'he validation. Cela pose

trois problemes fondamentaux. Premièrement, il est necessaire de decouvrir l'indice et de
prouver son utilité. Par exemple, dans quelle mesurciast-ce que la rdpidite d'association
verbalet est un indice de dominance linguistlque chez l'individu'?,c Quelle sorte de données
peut-on utiliser comme indice dans un endroit donne pour etablir la proportioh de
bilinguisme d'un certain degre? Deuxièmement, II efit parfois difficile d'obtenir des
echantillons valables en largeur et en profondeur. En largeur on a pu utiliser, faute de mieux,
des questionnaires comme mesure de connaissance linguistique. En profondeur on a utilise
des enregistrements de comportement comme mesure des fonctions linguistiques.
Troisiemement, la statistique des unites de mesure pose nombre de problemes. On a essaye
de mesurer l'interferenee linguistique en etablissant dans , divers specimens de textes le
rapport entre les elements de l'autre langue et leur occurrence dans le texte. On a également
cherche a mesurer la dominance d'une langue a diverses époques de son histoire en
établissant le pourcentage de mots d'emprunt a divers intervalles dans le temps. On t tente
l'elaboration d'autres mesures en s'inspiraA't des modeles 6rovenant deti divers secteurs de la
statistique et de la théorie de l'infOrmation.

Ces problemes de mesures et de de4iption par echelles, par dichotomie ou par
c atégories touchent chacune des Multipl s dimensions du phénomene dimensions
psychologique, linguistique, sofiale, culturelle, juridique, déMographique, educationnelle, et
politique. L'analyse pose des problemes qui sont tributaires de chacune des disciplines en
cause. Dans chaque cas, ii faut proceder par la delimitation des variables, la validation des
indices, la seleCtion ou l'elaboration d'unités acceptables, et l'elaboration des techniques de
mesure. En examinant les aspects psychologiques du bilinguisme enfantin, par éxemple, ii
faut examiner les indices, les échantillons et les mesures utilisees dans les etudes de cas. Dans
.ce secteur de recherche, les enquêteurs ont fait usage surtout d'enregistrements, de
questionnaires et parfois d'introspection. La plupart dei etudes se bornent toutefois a une
descriptign du comportement linguistique du bilingue. Tres peu ont essayé de faire une
etude quantifiable du milieu linguistique, de tout ce que l'enfant en train de devenir bilingue
voit et entend. Et personne jusqu'it present n'a pu établir le rapport entre l'impression et
l'expression dans le développement du bilinguisme enfantin. Deuxiemement, il est nécessaire
d'etudier les indices, l'échantillonnage et les mesures utilises dans les recherches touehant la
capacite et la performance linguistique des bilingues. La plupart des mesures servant a
l'etude de cette dimension psycholinguistique du bilinguismeont éte fondees sur des tests de

ive rs es especes tests conventionnels, tests des automatismes linguistiques, tests
c ronometriques, tests de traduction rapide, de lecture Qrale, de detection lexicale, de
Iecbtre des noms de couleurs &rites en couleurs non correspondantes, et ainsi de suite.

Avant d'utiliser les résultats de tels tests, ii faut d'abord etablit dans quelle mesure
chacun represente un indice fidele de la capacite linguistique du ,bilingue. Par exeniple, un
test de traduetion verbale mesure-t-il uniquement une connaissance du vocabulaire,
uniquement la capacité de traduire, uniquement une facilite d'alternation entre les langues,
ou est-ce que cela mesure ces trois automatismes, et jusqu'à quel point?,

Pour ce qui est de la difnension linguistique du bilinguisme, il est necessaire de pouvoir
mesurer l'interférence et l'intégration de deux langues. Un des problemes fondamentaux, a
propos de la dimension linguistique du phenomene, c'est de pouvoir établir une distinction
nette entre .langue t discours, car il faut idebntifier chaque element dans le diseours du

2
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bilingue pour pouvoir répartir ces elements entre ses langues ou dialectes. On sait que le Tait
de l'utilisation d'un 'element provenant de l'aut7re langue n'est pas necessalrement un indice
d'interférence, surtout si ce element a deja été integre dans la langt d'utive de l'individu.

Apres avoir étudie la mesure dans laquelle le bilingue possede des delix langues, il est
nécessaire de decOUvrir a quelles fins il les utilise. 'Cette dimension sociolinguistique touche
l'étude des fonctiona langagieres. It y a plusieurs modeles d'usage permettant d'etablir des
configurations de dominance sociolinguistique, des profits du milieu bilingue, et d'autres
meeures pour etablir l'importance dbs fonctions linguistiques. Pour' les données, on a surtout
utilise divers types de questionnaires. Toutefois, l'un des probRimes majeurs dans ce genre
d'étude est de pouvoir assurer la validite des mesureaet de prouver que ces mesures reflatent
exactement la répartition de deux langues dans le comportement total de l'individu.

' "De l'individu, on peut passer aux aspects socio-culturels. Id ii faut considerer le groupe
bilingue en tant que groupe. Le premier probleme est d'isoler les traits de comportement de
groupes bilingues que l'on peut distingtrr des traits que possedent ies groupes unilingues
avec lesquels II y a contact. Ce comportement peut etre ou linguistique, ou non-linguistique;
car ,11 peut refléter l'attitude du groupe et ses prejuges aussi bien que ses valeurs et ses
aspirations. La description de tels traits de comportement peut englober a la fois l'anecdote
et la statistique. 'Pour mesurer l'attitude ethnique, on a elaboré divers types de tests directs
ainsi que typiques des tests indirects a base de questionnaires et d'experiences, utilisant des
enregistrements du comportement des divers groupes.

Avant d'entreprendre de telles etudes, il est fort souhaitable d'éttidier d'abord le
contexte demographique en consultant les diverses mesures de populations bilingues. Dans
certains pays, dela represente un probleme tactique de grande impoitance. Plusieurs pays
maintiennent des etudes de statistiques linguistigues; mais ces etudes sont ou trop
sommaires," ou difficilea a interpreter. D'abord,:il y a le probleme d'accumuler une enorme
masse de cronnees a base de l'utilisation de questionnaires restreints. Deuxiemement, ii y a la
difficulte de découvrir comment classifier des personnes comme etant bilingues uniquement
a partir des données fournies par quelques questions simples. Il faut au prealable avoir etabli
quelles questions- poser.- eels dependra, bien entendu, de la significatioTT que l'on peut
donner, souvent arbitrairement, au mot bilingue. Sans passer par l'arbitraire de la definition,
il est parfois plus profitable de traiter simplement de degres de contact interlinguistique
pour en etablirdeS profits.

En etudiant ces diverses dimensions du bilinguisme, on se trouve en face d'ensembles
de ,donnees qui relevent normalement de diverses disciplines Wiles que la psychologie; la
linguistique, la sociologie, l'anthropologie, et parfois des sciences politiques: du droit, et
meme des sciences de l'adininistration. Chaque discipline possede ses conventions et ses
habitudes de categorisation, ses.,méthodes pour la representation de donnees et ses procedes
pour arriver a l'elaboration d'une theorie.

Toutefois,. pour mettre en marche des etudes globales sur le contact interlinguistique IL
faut des categories communes, et des types de representations analogues, din de pouvoir
diperire globalement les differences innées qui peuvent exister entre bilingues et unilingues,
les differences entre divers types de bilinguisme, et la nature des rapports interpersonnels et
tnter-groupes entre bilingues et unilingues. Dans la recherche des mesures, ii ne faut pas
oubtier que, en dernière analyse, toute mesuie est arbitraire. Meme les heures et les minutes
qui gontrôlent la vie quotidienne nelont que des divisions arbitraires du temps; ii n'empeche
que l'on aura beaucoup de difficulte ti\s'en passer.'

Comme il est prudent d'etablir les differences globales avtnit (le rentrer (Inns !Vs (1kalls,
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il est utile d'etablk un cadre de recherche en utilisunt d'abord les mesUres ef les donnees
démographiques fournies par les organismesi divers niveaux gouvernementaltr:

,

L'ETUDE DU BILINGUISME CANAD1EN

Avant la Revolution tranquille des annees soixunte, le 'mot fkurait
rarement dans les revues scientifiques eanadiennes et meme dans les journaux. Mais, dppuis
1965, rare est la journée ou Von ne peut trouver dans les quotidiens un article sur quelques
aspects de ce probl#me linguistique. Les seances publiques de la Commission d'enquete ont
souleve l'interet du public, tandis que son equipe de quelques centaines de chetcheurs
compilait des faits et élaborait des rapports de recherche. Enfin les commissaires, it la suite
de nombreuses deliberations, ont fini par soumettre leur rapport officiel.

Les activites de la Commission ont engendre un veritable monceau de documents sur le
bilinguisme quelques centaines de memoires venant de divers organismes du pays, plus de
cent cinquante volumes de recherche et un rapbort officiel en dix tomes.

Apres toute cette recherche', en maige de tent de deliberation, on aurait pu imaginer
que ton's les problemes du bilinguiSme au Canada seraient resolus. Mais ii faut bien admettre
que les conseillers du gouvernement n'ont pas pu répondre aux questio-ns les plus similes en
inatière de bilinguisme; car il est evident que ce qui manquait, c'etait la recherche de base.
Or ce type de recherche se trouvait en dehors du mandat de la Commission.

Qn a done demande aux universites de faire leur quote-part: Certaines se sont
effectivement penchées sur la formation des professeurs de seconde langue, en accord avec
les associations d'educateurs. D'autres ont commandite des series de conferences pour
informer le public sur les grands problemes du bilinguisme. Mais aucune universite n'a pu
integrer Au depart retude de Ces problemes 'comme objectif mtkjeur d'un de ses organismes,
pour la 'simple raison que le travail de l'universite se faisait a l'interieur de compartirnents
disc i p linaires psychologie, sociologie, pedagogie, linuistique, droit, anthropologie,
histoire et autres disciplines pciur _lesquelles le bilinguisme figurait uniquement comme
question marginale.

C'est pourquoi l'Association canadienne des universites a eu l'idee de proposer la
creation, quelque part au Canadai d'un centre oil l'etude scientifique du bilinguisme pourrait
devenir la preoccupation Principale. Puisque c'est le Canada français qui se trouve le plus
touchk.par les problemes des deux langues en contact, on a estimé qu'un tel centre aurait
pluk, de possibilité de se developper dans une region francophone du. Canada, en particulier
dans des vines comme Montreal et Quebec. L'existence a Quebec d'Un petit noyau de
chercheurd qui s'interessaient aux divers problemes du bilinguisme fut l'un des facteurs qui
Ont influe sur la decision de proposer a l'Université Laval ld creation d'up tel centre en 1965.
A la suite d'un octioi de demarrage de la Fondation Ford, le Conseil ad i'Universite crea, en
janvier 1967, le Centre international de recherche sur le bilinguisme.

Puisque ce centre etait consacre ir la recherche de base touchant Un phenomene
universe!, il fallait qtre son caractere soit a la fois interdisciplinaire et, international. Il a done
commence a mettre sur pied un reseau de correspondants dans une qUarantaine de pays. II a
egalement Participe It l'organisation de colloques internationaux de specialistes dans Vetude
du bilinguisme, ainsi que de .. congres de specialiStes nationaux internationaux. 11 a
lui-même entrephs l'organisation .d'un colloque, et de recueils spéfialises dont les titres

,
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figurerit dans la présefite.bibliographie. ,'
,

Les cherdheurs Clui ont ealtiabore atm travaux du Centre dans le domaine des langues en
contact se Boni trouves devant un phénomene complexe dons les contours netsont pas-

, 'elairs phénomene qui touchii une vaste population dans divers pays du monde. C'est un
phénOmene qui presente des pro blames de définlition, de deseliptfon 'et de
documentation 7 des problemes d'ordre politique, geographique, culturel, linguistique, ,

psychologique, et pedagogique.
La definition scientifique du bilinguisme est bien différente de ce qu'imagine le grand

mais plutat comme ufi. -41 multiples- réalites relatives au comportement humain. De lii .

publie; on a étudiet.le ph One non pas comme une qualité que l'on a ou que l'on n",a pas,

decoule la aecessite d'en .deceler les variables, afin de pouvoir les etudier isoltiment et en ,
*rapport rune avec l'autre., .

Ces vOables révèlent une enorme diversite de problemes touchant les langues en
'ontact -/-- Palblemes . qui, assurement ont gait l'objet de multiples etudes dans diverges
parties du monde hang peutautant s'inscrir ous le chef du tilinguisme, du multilinguisme
ou de termes analoguea. Ufi premier dépou1Tnent Neune tentative de classification
bibli4rapliique\ iyant fourni pres de .diatize mille titFeOtouchant les divers aspects du
'contlict interlinguistiqUe dans diverges parties 'du globe; on en vint a' publier le piemier
vo0 lume d'une bibliographie internationale. . .

*
.. cps.,des aspects du problerne du contact, derlangues qui a attire le plus l'.attention du

grandilf)ublic, a eté celui qui 'touehe 'les questions politiques provenant de l'existence au
monde dok phis de jangUes que d'entites polititues; il doit done necessairement exister

.plusieurs pays coinrenant Plus d'une seule natiothilite. L'importance de, ce Probleme a
interesse 'non seulement les Nations Unies eikel'autres organismes politiques, mais egaleMent
des specialistes de sciences politiques et sociares.
/ On s'est done rendu compte qu'un certain nombre de facteurs d'ordr geographique,
demographique, economigue, idéologique et ciiltairel sont decisifs' dans la puissance,
l'attraction et les pressions mutuelles des langues en contact. Ce sont de tels facteurs qui

_ attenuent les options politiques des Etats plurilingues. 11 y a toutefois deux facteurs
fondamentaux qui, dans la nature des 'chows, sont toujours presents dam; les situations de
coiltact entre les peuples, a savoir, les differences culturelles et les differences linguistiques.
Nous avons pose, en principe, la base d'une recherche fructueuse sur ces differences
interlinguistiques et interculturelles qui devra sq fonder, non pis sur les jugements de. valeur
yenant de l'exterieur de la langue et de la culture, mais plutôt, sur la quantificatiOn de tous
les elements qi,ii coraitituent line culture et une langue. Nous avons done essayé de mesurer
les différencesculturelles en tant .que conbeptualisation dans l'esprit des personnes
appartenantA la memo cUlture. 'Nous avons aussi tente d'élaborer une méthodologie de

. meaure des differences interlinguistiques,' non seulement en utilisant les elements de la
langue, mais egalement en faisant intervenir leurs diverges manifestatfons dans le discours.
bele a conduit il. des analyses semanti9ues et grammaticales faisant appel a l'algebre des
ensembles, tandis que pour la phonologie, on a utilise plutat une varieté de mathematiques

J
, r.

,vectorielles. : 0.4.
'Le degre de difyitence entre.les cultures et les langues' des peUples en contact peut\ determiner non seulement leurs sorts économiques et politiques, mak egalement-le sort, et '4*Ks;:. ;;

\ . l'avenir de chAeune 'des langues en contact. On a coaate que la nature et l'importanqe des
emprutits depandent des differences structurelles entiv les deux langues. On a tente de
quantifier ces differences et d'en mesurer les affinites phonologiques. Ces tentatives se lont

. s,
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fai d'abord selon les tharies et les techniques de la linguistique; mais plus on se servait de"

c hniqueS et de ces theories, moins elles nous semblaient valables. 11 fallait done établir
os propres techniques et distinctions afin.:de pouvoir forger des outils de recherche. On a

4kpu, pai exemple, 4ablir une distinction,quantitative entre emprunt et litterference.
e En derniere' analyse, l'ibterference s'est révélee comme 01-60Q1111,eile individuel, eomme

manifestation -du bilinguisme de rindividu, touchant toute la gamme du comportement
personnel, allant de la phonetique jusqu'al la culture litteraire. Par contre, les variations
socialisees de l'usage ont dii litre etudiées en fonction de la diglossie. II fallait done établir,
pour la societe, des systemes analytiques et quantitatifs qui soient différents de ceux qui
étaient destines it l'analyse du'coinportement de l'individu. Ce comportement varie dans la
mesure ou rindividu bilingue identifie ou confond les elements des deux langues.

Cette variation dans le comportement interlinguistique est Observable chez l'enfant qui
dArient bilingue au moment oil' il coMnience a parler. Il existe malheureusement hits peu
d'études sur ce phenomene, niais on a du Itdmettre la distinction entre le bilinguisme nature?

et l'enseignement -precoce des langues. On a tente d'expliquer cette difference -de diverses
ft:icons, y compris ,it partir des theories neurologiqueti emises it la suite de nombreuses
observations notees it l'Institut neurologique de Montreal. L'apprentissage linguistique de
l'enfant dans un contexte de bitinguisme naturel a souleve rinteret de specialistes de
plusieurs disciplides; il a meme éte l'objet de colloques, de congres et de debatS
internationaux. bn, des points du débat qui a engendre les discusSions les plus animees est
l'effet itu bilinguisme precoce sur rintelligence et sur racquisition des matieres scolaires. Les
experienC)Ss psychologiques menées it Montreal pendant une dizaine d'annees ont tendane it

\ contredire l'effet nocif du bilingttisme scolaire en presence de certaines conditions
particulieres. .

.. .1.

La question n'a pas pu se regler it l'interieur de recole, car tous les sfacteurs
psychologiques, iinguistiques, sociaux et politiques que nous venons de signaler touchent
directement ou indirecCement le bilinguisme scolaire, ainsi que les divers types d'educatiop
bilingue. Us- ont done dU figurer it l'interieur d'une typologie generale de reduchtion
bilingue. .

C'est it' l'interieur de ce cadre que l'on a pu constater que les sweet; et les faillites de

. reducation bilingtie ne dependent pas exclusivement de l'école; ils dependent surtout du
rapport entre le contexte social, le type d'education Iiilingue et la politique linguistique.
Cette politique pourrait avoir divers objectifs, par exemple la francisation precoce des jeunes
Montrealais anglophones et unilinguest Cela donnera une toute autre equation que celle
établie par le désir de maintenif le bilinguisme scolaire d'une population provenant de
souches lingUistiques différentes. OA a constate que celle-ci sera encore differente 4/ Ia

r, scolarisation dans une langue nationale moribonde d'une population unilingue habitant une
region également monolingue ou encore, d'une population d'immigrants désireux de faire
préparer leurs enfants le plus tot possible it rintegration dans le système scOlaire de leur pays

d'adoption.
La contradiction apparente des resultats de ces diverses experiences a fait l'objet, a

Toronto, d'un eatique dont le but était un echange de vue sur réducation bilingue. N
colloque a mis en relief une diversitk ;de situations et de formules et a de0ontre la necessite

''''llittablir Ili inVenthire itilifple deltrmules pissible4. Car,-Inemetsi redueittion bilingue n'est
pas desirat;le, elle est parfOis nécessaire voire indispensable. Notre epoque n'est pas la
premiere it s'en 'rendre cdmpte, et e'en pourquoi les chercheurs du Centre international de
recherche sur le bilinguisme ont aussi tente d'etablir une perspective historique de
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l'education bilingue tjui, avec l'administration publique, a constitué mile des formules de
coTexistence pour les peuples an contact. La labs Our la survivance d'une langue par des
moirens seolakeks'est, surtout ter& sur le champ juridique. Des minorités qui n'ont pas le
contrale de leur propres kolas constitnent pour la Majorite dominante des problemes non
seulement linguistiques et scolaires, mais deo dilemmes d'orOre juridique et social.

West done evklent, que les etudes portant sur le bilitiguisme. au Canada ne se bornent
pas aux enquates linguistiques et scolaires. Blies ouchent également Phistoire, 'la
démographie, les sciences politiques, le drOit, )es sciencgs aciministratives, l'éducation, les
sciences konomiques, la sociologii, la psyekologie, la linguistique, les etudes ethniques,
l'anthropologie culturelle, et la: geographie. &est done sous de telles rubriques que nous
klevons classifier ces travaux. Wist, evident que tout ce qui a ete publie our le bilinguisme
danadien ifs pas la mame valeur pour tous les chercheurs dans tout les domaines. Tontefois,
il est pouible;lau pOint de vue épistemolo que, de diviser ces travaux en quatre categories,
salon la validite scientifique dekrenseigneme . A l'interieur de cheque rubrique on a done
cru bon de separer let documents, les etudes et les reportages.

2 9 f-
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CHAPITAE I

LES ETUDES HISTORIQUES

Introduction

Bien que les \premiers balbutiements du bilinguisme canadien, comma l'a fait remarquer
Marcel Trudel, reinontent au milieu du XVI° siècle, lorsque Jacques-Cartier prit contact avec
les indigenes le lo g du Saint-Laurent, le bilinguisme qul nous concerne ici a ses origines
dans les contacts et s conflits entre la France et l'Angleterre en Amérique du Nord.

C'est surtout ai3rès la capitulation et le Traite de 1763 qui Ont suivi la conquete que les
problemes du bilingui*me commencent a se manifester. Lea usages explicitement garintis par
les Actes de cession iMpliquaient l'utilisatioh du français. Toutefois la Prbcfamation royale
du 7 Octobre 1963 evince les lois franc:4es et, par consequent, élimina des tribunaux les
juges, les avocats, les greffiers et l'ensemble du personnel juridique de langue francaise, Mais
en pratique, la coutume ii'etablit de rediger des procedures en français.

On salt que l'Acte ce Quebec de 1774 renversa la pblitique precedente en permettant
aux francophones de vivre sous des ibis frit/106es. A partir ,kiette date, une aerie
d'ordonnances specifie l'utilisation du francals dans les cours civiles.. La Constitution de
1791 confirinait la politiqUe de l'Acte de Quebec. Le Premier ministre britannique Pitt a
voulu creer un Etat françaia en faisant du Bas-Canada une entite separee, avec ses coutumes,
'sa legislation et son parlement. .

Le bilingUisme judiciaire et politique a iubsiste jusque dans les annees 1840. Miiis le
projet d'union des deux province*, a eu des implications linguatiquea Peur41e frafitittirtel'r
mars 1839, la Chambre du Haut-Cinada t.dopia une ni4olut1on voulant que In langue anglaise
soit la seule langue en usage danOle* debats de la legislature, devant les tribunaux et dans
taus eutres dotniines apres tine dizaine d'annees de lutte Li l'interieur du
Canada uni, le groupe francophone a fini par avoir gain de cause. Le 8 janvier 1849, Lord
Elgin annonça que le Parlement imperial a Londres avait abroge l'article 41 par lequel le
Parlement imperial .en 1841 s'était departi de sa tolerance usuelle envers la langue française;
a la suite de cette abrogation, le bilinguisme a ete officiellement reconnp. A l'exception de
cette courte période, on yeut constater que le français et l'anglais ont ete officiellement sur
le même pied. Et ce statut des deux langues officielles a ete confirme par la Charte de 1867
et par l'Acte de l'Amérique le Nord Britannique qui crea la Confederation canadienne. A
l'interieur de cet Acte, on Mt que c'est l'article 133 qui traite directerdent de la langue
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francaise, tandis que rankle 93 ne déliinite la juridiction des proVincee qu'on matiare
trinetructions sauregardant les droits et privilages possedes par les provinces avaiit 1867.

En étudiant rhistoire du bilinguisme au Canada. LI laut toutefois établir la distinction
entre le bilinguismit officiel et le bilinguisme -d'usage. Lore de la Conquete en 1760; les
habitants de la Nouvelle-France ne parlaient que le franca's. April la Conquete, cette
population de 60,000 habitaRts a conserve le franeais de répoque,,mais un.nombre de plus
en plus considerable apprenefit également ranglajs. Pendant longternps, ce bilinguisme a he

,fonction du depé de scolarisSoon 'Rant donne que, pour plusieurs,Tanglais ti'apprenait
uniquement a l'ecole. Cette population s'est caractérisée par un trail haut delve d'ethnicite,
car elle partageait la même religion, les mémes coutumes, les memos origines et la memo
culture. 'rout cela a fait que l'isolement, le manque de contact avec une masse anglophone et
la croissance tapide de la population ont assure la survivance et répanouissement de la
langue frangaise en Amérique du Nord.

Mais la reVolution industrielle a énormément change le statut konomique et
demographique du français en Amérique. L'urbanisation precoce'du Canada francais par des
populations anglophones a cale des noyaux d'assimilation linguistique a une époque oil la
population francophone, isolee entierement de la France, tendait a envoyer ses file dans les
villes. A partir de ce moment,l'immigration agricole vers l'industrie anglophone n'a cease de
s'accelérer. L'occupation et la colonisation du reate du Canada par uttokzopulation
anglophone,,, l'essor démographiqpe, politique et economique des Etats-Unis, ont fini par
incorporer la population française a une Amérique du Nord essentiellement anglophone a
repoque memo du declin du frangais comme langue internationale.

line etude historique du bilinguisme canadien ne peut pas faire abstraction de
revolution continuelle dans laquelle se déroule le conflit des latigues. L'erreur capitale qu'on
a tendance a conupettre dana l'étude diachronique du bilinguisme, c'est d'appliquer au passe
le Systeme de valeurs du present. On a tilidance a oublier que, a répoque de la Conquête, le
nationalisme linguistique n'avait pas encore vu le Jour, car ce fut une creation du
dix-neuvieme sikle. A l'époque, les rois Bourbons ne s'adresserent point au peuple francais,
nal& plutôt eux peuples de la Bretagne, de la. Bourgogne, du Languedoc, de la Picardie et des
autres regions et dueller; sous letir juridiction. La fidelité d'un peuple ne debordait guere
une petite region essentiellement agricole. En dehors de cette region, les, peuples et leur
allégeance furent lies a l'Eglise unixerselle.

, .100. signification du mot tuit44, ~ant du latin. nase,4. (etre nil s'appliquait au peuple
ne, dans la memo region et partageant les memes ancetres. Mais le nationalisme, qui a iincité
la creation de l'Etat-nation, a transforme l'amour du pays en dévouement 'total a la patrie et
a son gouvernement; La lutte entre ces Etats-nations, a roccasiOn des conflits de frontières,
des revolutions et des idéologivs, est devenue l'histoire de l'Europe moderne, qui a marque
non seulement l'Europe, mais également l'Amerique et, tout particulièrement, le Canada.

Le nationalisme moderne n'est donc qu'une creation des XIX* et XX siecles. 11 a eu
pour effet l'emboitement des individus dans des categories arbaraires, pour dominer leur
allegetnce et leurs passions par' le truchement de la scolarisation et la propagande, en
forgeant des cliches de comportement individuel. Le type de comportement le plus profond
qui constitue la.langue a eté l'objet tout a fait special de ce nationalisme.

Mae d'allégeance linguistique ne date que dtf aix-neuvierne siecle; elle fait parta.
cet ensemble de sentiments de groupe qui avait engendre le romantisme dont la fofme
militante s'est expriniée par le nationalisme Politique de répoque. Par contre, au XVIII*
sikle, a répoque de la Conquête, meme durant les periodes les plus intenses de guerre entre
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la France et l'Angleterre, On'n'a rien ii de mal a ceque Horace Walpole ecrive ei franeaiR, et
qu'un autre &Avian anglais, Boswell, se rende en Hollande pour perfectionnee nón francais
tout en etudiant le droit. En 1784, il n'a pas paru anormal que l'Anglais Beckford ective en
frangais. Par contra, au XIV siecle, l'utilisation de cett, mAme langue par recrivain Oscar
Wilde a cause scandals en Angleterre.

C'eet qua, dins l'intervalle, les Romantiques avalent decouvert, dana la langue
pat,ionale, une âme. Cette Lime appartenait a la nation, de sorte que l'on a fini par identifier
l'amour de la langtie a l'amour du pays. Dee lore la .vie inteine du citOen était
infailliblement rattachee I la langue nationale. II manifestait son amour de la.langue en
l'utilisant. II contribualt ainsi I la ctilture de Is nation puisque c'est elle seule qui contenait

du peuple.
L'extension en Europe de cette idee de nationalisme linguistique a fini par degrader le

frangais;,dans l'espace d'une generation. Ainsi, I la fin du siecle, le français avait déja perdu
sa place comm. langue la plus importante en dehors de la France. C'est que la liaison entre
langue et nationalisme avait place les élites francophones de l'Europe dans une position
impossible. Continuer I consacrer A la langue françaist leurs pensees les plus nobles serait
trahir leur patrie I l'époque même oU elle luttalt contre l'impirialisme napoleonien. Puisque

sort de la langue était maintenant lie I celui de la nation, son prestige culturel a suivi la
icroissance d pouvoir eational, non seulement A la suite des guerres, mais ce qui est
devenu plus important par l'industrie et le commerce mondiaux, qui ont fini par
engendrer l'alphabetisation des masses et la scolarisation universelle. C'est dans ce contexte
que se place la lutte des langues au Canada.

A l'epoque de la Vonquête, la langue internationale "la plus imi?ortante fut, non pas
l'ang 'leis, mais le français. Et cela explique pourquoi les gouverneurs et l'élite britannique au
Canada I eette epoque, fiers de pouvoir parler une langue de prestige, ne trouvatent rien
d'anormal I ,ce que le français continue I se parler atyCanida. Car a cette époque, les '
sentiments de fidélite et d'allegeance étaient reserves non pas I la langue, male plutôt I la
religion. On a voulu plutôt convertir la population francophone A la religion protestante et,
au debut du XIX* sikle, on a cru que cela serait posAble par l'enseignement de l'anglais
dans les ecoles. Ej.. pour ce faire, on a cre6 des ecoles gratuites,.de langue anglaise, pour toute
la population. Il a fallu creer dans les villes des écoles anglophones pour emplicher les
enfants francophones de frequenter l'ecole protestante. II y a eu tout de meme une reaction
13°14%, enSfiurailer IP 1K91418tOicul er..fçals 131..11P9tfo,Q. ,Q9111144raitc.11,
gardienne de la foi. Tout cela s'est deroule toutefois dans un contexte démographique. Le
chercheur dans ce secteur est porte a oublier le fait que, a Pepoque de la conquAte
britannique de l'Amérique du Nord, le français fut démographiquement majoritaire et en
Europe et au Canada. Mais puisque les etudes démographIques relèvent d'une autre
discipline, elles feront l'objet du prochain chapitre.

1.1 Francophones et anglophones
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Gerald M. Craig (ed.). Lord Durham's Report. (Edited and with an Introduction by Gerald
M. Craig). Toronto: McClelland & Stewart, 1963.
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Introduction

- .04.1

MANTA E 2

- LA DEMOGRAPpIE LINGUISTIQUE

La recherche démographique dule domaine du bilinguisme canadien comprend des-
descriptions diachroniques et synchroniques de la population eamdienne selon la langue.
Avant d'entrepiendre de telles etudes, il faut prendre un certain nombre de precautions
statistiques. Premièrement, il faut se poser la' question suivante: on compte quoi comme
quol? Deuxiamement, il faut s'auurer que les unites sont comparablee dans le temps et dans
l'espace. On sait bien quit - la signification des termes canadiens, 'range* angiais et
canadiens-frangais ont change contiquellement au cours de l'histoire, comme l'a bien prouve
la these de John hare. On, salt également que les individus _portant le miime etiquette
linguistique sont loin d'êtxe semblables dans leur comportment langagier. Par exemple,
peutecuLcompter comme_tUilik identique l'unilingue francophone du Lac St-Jean au Qtiebec
et le bilingue. francophone de Maillardville en Colombie Britannique?

Pour entreprendre. des 'etudes démographiques sur le bilinguisme, il faut fonder son
etude stir certains postula . D'abord, il faut organiser l'étude de facon a permettre de
decider sans equivoque si u e personne fait partie d'une population donnée. Il faut pouvoir
établir I un moment donné le noinbre de personnes appartenant I tel ou tel groupe, le
rythme de croissance ou de decroissanbe, et le pourcentage des membres du group°
poesedant tel ou tel trait. Bien gull soit possible d'entreprendre des sondages, 'Stant donne le
coat élevé de taw recherches, lee sources princip4es des dopnees démographiques ont Aé
d'origine publique, I savoir les donnees provenant des recensements et des registres publics.

On peut amid arriver i certalties conclusions démographiques par des procedes
indirects, par la decomposition d'éiéments mutuellement exclusifs tels que l'age, la
scolarisation, la fertilith, le sexe et lige. L'important, c'eat de tout compter en évitant de
compter deux fois la 'mime chose,. Si pour un certain element de la population il y a plus
d'un seul moyen de perdre des gains, il taut s'easuier gu'on les a tous pris en consideration.
En somme, le chemin démographique est une méthode parsemée de pieges; on peut les éviter
uniquement en ml.tant plus de rigueur dans nos recherches.

Comme point de depart, il faut étudier d'un oeil critique lee donnies publiques qu'on
eet oblige d'utiliser dans la recherche. Les donnees linguistiques fournies par le recensement
canadien ne fournissent guere au démographe du bilinguisme tous les renseignements gull
eura besoin. II taut toutefols admettre que ce n'est pas mieux dans lee autres parties du
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globe, et en eomparaison aV4 d'autres pays qui ne font pas figurer de questions linguistiques
PI% . . .

au recensement, On est assez bien servi. Etant donne qu'il y a eu au moins une question
linguistique ou para-linguistique dans les questionnaires de recensement depuis 1871, cela
permet la planification d'études diachroniques du bilinguisme canadien.

Pour entreprendre une etude diachronique valable, il faut remonter aux oiigines des
populations anglophones et francophonee au Canada. Pour ce qui est de la population
francophone, il eat maintenant possible d'établir l'histoire d'une colonisation bien planifl
et A 'vocation transcontinentale. Si elle a perdu cette vocation pour en choisir une autie

t
recherche démographique pout en deceler les causes. L'industrialisation et l'urbanisation qui
ont mis fin A l'expansion agricole do la population francephone ont engendre la polarisation
des deux groupes linguisticwee.

On salt que la population francophone s'est répartie a travers le Canada A partir de
deux foyers colonisee directement de Firance .durant le XVII° et le XVIII* siècles. Le
premier, A partir de paroisses situees dans la region du Bas St7Laurent, est devenu le foyer
central du francais en Amérique du iTord. Le second, établi:dans la region atlantique du
Canada, n'a pas eu la même vocation étant donne la diTortation ford* de la partiele plus
importante de sa population, deportation qui eut lieu de 1756 A 1760:-

, Au debut du XIX* siecle; la population francophone du long du St-Laurent avait déjà
atteint les limites d'une colonisation rentable et a dfi entreprendre une expansion dans une
autre direction. Ce ne fut pas vets le nOrd comme on l'aurait pu imaginer, mais plutiit vers
l'ouest, les seigneuries de l'est étant déjà entre lee mains de grands propriétaires anglophones.

Vers le milieu du XIX* sickle, le manque de terres labourables et une diminution dans
le productivite agrieole ont eté deux des facteurs qui ont force la jeune generation A quitter
la paroisse. Ni la foret ni la ville n'ont pu absorber cette population. Car le commerce du
bois ne battait pas son plein et l'industrialisation de Montreal n'était pas encore assez
evoluee. Cette population a done opté pour des emplois dans l'industrie textile de la

' Nouvelle Angleterre, alors en plein essor, mais dépourvue de. main-d'oeuvre A la suite des
pertes causees par la guerre eivile aux Etats-Unis. Vers la fin du siecle,-cet' exode coMpta un
demi-million de jeunes Franco-canadiens.

' La perte de la jeune generation et de leur famille augurait mal pour l'avenir au peuple
francophone au Canada. .Percevant d'un oeil lucid& la disintegration eventuelle de la
structure sociale de la paroisse, la hierarchie de l'Eglise a fini par devenir intimement
iTpliquee dans une politique dont le but était-de neutraliser cette influence. 11 s'agissait d'un
mouvement de colonisation au-delA du St-Laurent afin de contrecarrer, . l'exode des
francophones vers. les' industries de la Nouvelle Angleterre. En c011aboration avec les

, missionnaires dans la -yell& de l'Outaouais et la hierarchie catholique du Bas-Canada, on a
done fini par etendre l'organisation ecelésiastique francophone dans les regions a l'ouest du
Quebec, regions qui sont devenues éventuellement la province de l'Ontario. C'est ainsi que
l'organisation de paroisses dans l'est et dans le nord de l'Ontario'i pu creer dans ces regions
des populations francophonecimportantes.

Cette colonisation a connu un succes remarquable a la sillide ra construction d'un
chemin de fer, permettant d'établir une stratégie-de colonisation par le nord pour faire
contact finalement aver les groupes francophones le long de la riviev Rouge au 'Manitoba..
Cette colonisation a suivi la route du rhemin de fer entre North Bk7V, Sucury et aussi
celle d'une deuxième ligne de chemin de fer qui devint le Canadin NatiiinaY, entre le nord

Ili du Québec et le nord de l'Ontario. Entre tempe, il y a. eu d'autres colonisations bien plus A
l'ouest, dans la region de la rivière de la Paix, et enfin sur la côte du Pacifique. Avec les
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conditions favoribtes, on aura done .pu coneevoir Une popfilation francophone s'étendant,
au nord, de l'Atlantique au Pacifique.

Un certain nombve de factetui tont intervenus emplchant la continUation de la
colonisation trancophone. D'abord, la Confederation canadienne a 1* fin du XIX* siecle a
entrepris une enorme cappagne de colonisation,de l'Ouest. his gouvernements des provincee
do l'Ouest ont recrute dee immigrants dans plusieurs pays de l'Europe. En une vingtaine
d'annees, lee meideures terres de l'Ouest constituent une bands de quelques centaines de
milles de largeur longeant la frontière américaine entre lee Grands Lacs et les Rocheuses ont
&é touts' occupees. C'est ainsi qu'au debut de la premiere guerre mondiale, la démographie
de l'Ouest canadien keit devenue une veritable mosalqud' de groupes linguistiques, et
culture's.

Dans I 'intervalle , les Maritimes ont egalement fait l'objet d'une politique
d'immigration. Les immigrants sont venue surtout du Royaume-Uni et dee Etats-Urils
formant ainsi une population anglophone qui. n'a mese de dotnin'er la vie economique et
politique dee provinces de l'Atlantique. 11 y a eu toutefois une recolonisation francophone a
la sujte du. re(Our graduel des descendants des Acadiens expatries, et egalement une
immigration venant de la vallee du St-Laurent. Cette- population a évitit les regions dila

-occupies par la population anglophone, et les Acadiens se sont isolecle long du littera est
du Nouvedu-Brunswick et également au bout de la yank 'de la riviere St-Jean, dans le comte
de Madawaska, oa ils ont rejoint des immigrants vehant de. Québec:',C'est seulement dans 'ow
deux régiiiins que lea Acadiens ont pu avoir droit de cite, I part quelques petite. populations
isolies en Nouvelle-Ecosse et sur l'Ile-du-Prince-Edouard, proVinces I predominance
anglophone,

En somme, l'impanslqn territoriale de la population francophone au Canada avait pris
fin au debut de la premiNFe guerre mondiale. La population de langue française s'est alors
concentrie de plus en plus a l'interieur des regions francophones anent de Madawaska ti
Montreal. En dehors de cette zone, la population devient de plus en plus anglophone au fur
et a mesure qu'on s'élolgne du centre. IL y a toujours des populations importantes de
francophones dans le nord de l'Ontatio, dans la region de Windsor, au Manitoba et en
Albert* Mais il est remarquable de noter que le decalage entre la langue maternelle et la'
langue du foyer est en proportion directe avec l'écart géographique entre cette population et
le centre francophone du Canada. C'est ainsi qu'en 1971, a peine cinquante !lour cent de la
population de langue maternelle francaise de l'Ouest avait conserve le français comme langue
dun foyer. ,

burant le demi-sieele qui it suivi la fin de la premiere guerre mondiale, un autre
phénoinene avait amene un changement fondamental dans la composition démographique
du pays. 11 s'agit de l'urbanisation de la population qui n'a cesse de s'accélérer et qui, selon
les previsions, aura pour effet de concentrer I la fin du siecle quatre-vingts pour-cent de le
population canadienne a l'intérieur de quelques grandee villas. Ce mouvement rapide
d'urbanisation a eu pour effet non seulement la diminution des populations agricoles
francophones dans lee regions anglophones du Canada, mais (*element l'installation de la
partie importante de la population de langue franedise dans les grandes villa; anglophones

apres une generation, ils ont perdu completement rueage du francais.
Pat contre, l'urbanisation4qui a eu lieu parallelement dans la zone francophone du pays

a contribué I la francisation des villas. C'eet ainsi que les vitles de Québec et de Sherbrooke
sont devenues preeque exclusivement francophones. La population anglophone de Québfc,
par exemple, a diminue _dans l'espace d'un siècle de quarante pour.:cent I trots pour-cent de
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rensemble. ('est que population francophone est devenue de plus en plue urbaine. Ce qtw
ro`n appelait autrefo

:
"la nation ,canadienne-trançaise" se compoealt essentiellement d'un

ensemble de paroisses A travers le Canada, chacune ayant sa base agricole lui dormant une
certaine independence 49onomique. Que cette paroisse isolée soit situ& au Quebec, en
Ontario ou au Manitoba avait peli d'importance pour 6a survivance etimique. Toutefois, une
fois urbanisee, la survivance ethnique et linguistique dépendait de la langue et de la culture
qui dominaient les villee oit lee habitants de cette paroisse s'etaient install& C'est ainsi que
les regions anglophones sont devenue6 de moins en moins francophones et que les
francophonee ,se sont replieil de plus en plus sur le Quebec lak. Or, apres les armies
soixantes, on entend puler de moins en moins de la "nation canadienne-frangaise" et de
plua en plus des "Quebecois" par opposition aux francophones "d'outre-frontières". Et les
discours de la Saint-Jean ont MOO avec un frequence accrue que "east la fete nationale
des Quebecois". L'urbanisation,industqielle a t engendre la pdari n linguistique.

La tendance qui s'est manifest& apres la deuxième guerre mondtJe se caractérise done
par une polarisation accélérée des populations anglophones et francopliones vers les grandes
villee. C'est ainsi que les villes de langue anglaise tendent a devenir de plus en plus
anglophones tandis que les villes de langues francaise pour leur part deviennent de plus en
plus francophones. Mais pour comprendre les causes et les consequences de cette tendance,
il taudrait entreprendre des etudes synehroniques en utilisant Tles techniques de rechrches a
partir d'un modele de la populatign canadienne.

Le modele de la population comporte deux aspects: l'aspect statique et rasPe4
dynamique. On a acces a une descriPtion statique de la population tous lee eine' ans au
Canada a partir du debut de juin de la première et de la sixième armee de cheque decennie_

Les donates qui alimentent la partie dynamique du modele proviennent de sources
diverses. Il s'agit essentiellement des entrees et de6 trollies occasionnees par la natalité et la
mortalite d'une part, et par I'immigration et l'émigration ,de l'autre. Cele nous perniet
d'étabiir les courbes pour décrire lea tendancee dans revolution de la population.

Pour les parties statiques du modele, le recensement de la population canadienne
fournit pour cheque personne quatre donnees a orientation linguistique, a savoir: son origine

rethnique, sa langue maternelle, la langue du foyer et sa connaissanee d'une langue officielle
en l'occurence l'anght ou le français, ou les deux. .,

Bien que les donnees servant a alimenter la partie dynamique du modele manquent
entierement, puisque le recensement quinquennal et decennal ne prend pas en ligne de
eompte les changements demi l'usage et le statut linguistique des families, ni meme les
mariages inter-ethniques, il y a moyen d'utiliser les réponses a ces quatre questions en
rapport avec la delimitation des groupes d'fige pour arriver a établir des courbes de tendance
linguistique.

Toutefois, les grands problemes de recherches démographiques dans le secteur du
bilinguisme canadien se trouvent du côté des donnees. Ce que l'on peut obtenir directement
des donnees officielies est assez sommaire. Etint donne lea tirix de revient ablolument
prohibitifs de l'accumulation d'inventaires complets pour decrire le comportement
linguistique d'une population, il faut utiliser lea donnees du reeensement, ou bien avoir
recount auX techniques de sondage touchant des populations-de.

En definitive, il ne faut pas oublier que la validité des conclusions que l'ori peut tirer de
rétude des donnees, de quelque sourcp soient-elles, depend en dernière analyse: 1) de la
nature de l'information que repreaentent ces dorm s, 2) de la compilation, 3) de
l'interprétation, 4) du traitementesubi.
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nature de l'Information que peuvent contenir les donates depend de trois variables:
1) les uestions, 2) led reponsea, 3) leur classement.

1.1 Lei 'mations

L'uti et la valour d'une question dependent de ce que l'on domande (sa portee
simantique et do comment on le demande (sa specificite).

1.1.1 La portk sémantique

La port& semantique dee questions linguistiques chtalte enormément selOn la langue
dont il langue maternelle, langue du foyer groupe ethnique et langues scolaires. On
.Peut toutefois reunir touted cos questions en deux categories, a savoir: les questions se
rapportant a la connaissance d'une langue et celles qui touchent a son utilisation.

Les questions reliées I Putilisation d'une langue sont ou: conjoncturelles ou personnelles
o temporelles. Cellos rattachltes au milieu comprennent langue du foyer,la langue du

ail et la langue de l'kole. Les questions ayant trait A lrsonne sont de la forme: "En
qt.toiie langue parlez-voui I X". Les question* d'Ordte to orei eoncement surtout la

ace: "Quelle ltngue utilisez-voOrle plus souvent? 'plfaut emarquer que ces trois
ca gories ne sont paOmutuellement exclusives.

Les Auestions portant sur les eonnaissances linguistiqus se Tapportent aux
automatismes acquis ou encore aux conditions de l'apprentissage. Les questions touchant
l'acquisition d'une langue recherchent souvent la premiere langue apprise, la langue
Materrielle, la langue scolaire et la langue possédée comme adulte. Par contre, les questions
ayant trait aux automatismes demandent souvent au sujet d'estimer sa mattrise de la langue
parlee par opposition a la langue krite et sa capacité d'expression par rapport a sa faculte de
comprAhension.

Toutefois, il est impossible d'apprecier ltti valour de l'information obtenue par les
réponses en se basant uniquement sur la categorie de ces questions car, elle depend
également du nombre de questions posées et du rapport.existant entre elles. Par exemple,-s'il
n'y a qu'une question et qu'elle se rapportC a la langue du foyer, elle ne peut guere nous
renseigner sur le bilinguisme familial ou our la diglossie des famlllee bilingues. Si l'on desire
obtenir de tels renseignements, ii faudrait y joindre d'autres questions Rees au
coinportement linguistique des personnes.

1.1.2 Preeision

La maniere dont une question est pee& peut également varier le degré de probabilité
selon lequel une question est susceptible de fournir les renseignernents desires. Même si
l'enquêteur et see sujets parlent la mime langue et utilisent les memos mots, on ne peut en
co'nclure pour autant qu'ils partagent le même univers semantique. 11 serait souhaitable que
la population faisant l'objet de l'enquete puisse fournir I l'enqueteur, et la forme et le sens
deo questions qu'il se propose d'utiliser. Cola peut se fake par des pre-enquetes au moyen
d'entretiens ouverts sur les themes qui feront l'objet d'une telle enquête, comme
de la langue .maternelle, la survivance de la langue ethnique et le bilinguisme au travail.

4 7
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' IN

L'enregistrement et la transcription de tele entretiens avec tin échantillon structure d'une
population temoin permettent I l'enquêteur d'obtenir un corpus de, textes authentiques se
pretant I l'analyse semantique et formelle. L'analyse thematique du contenu fournitt en
ordre d'importance, l'inventaire des questions sur lesquelles la population est le plus apte A
fournir des renseignements ou des opinions. Pour chacun dea themes, la classification et le
comptage des locutions utilishes pour en parlor donne, en ordre de frequence, les meilleures
expressions linguistiques, propres A etre reconnues par la population, objet de l'enquête.
C'est ainsi que cette memo population fournit A l'enquêteur le sens et la forme de ces

,

questions.
_

Cependant, it convient de bien s'assurer que la question soit A la fois ciat' 11.1 et pkkise.
Le fait s'abatenir de cette precaution minimal() *risquerait d'invalider entierement lee
résultata; En Inde par exemple, on a constate, A la suite d'une acialyse critique dti
rece;sement de 1961, que les questions linguistiques: QuelIe lakite Ottfle-t-on A la
maison? "; et "Quelle langue possedez-vous? " ont fourni ditt resultati peu vaIahles A cause
de litur manque de precision.

En augmentant le degre de precision d'une question' on releve d'eutant le degre de
validité derreponses. Par exemple, quand la question lingukstique: "Quelle langue parle-t-on
habitpellement A la inaison? ", utilisee pour le recensement de la Républi* Sud-Africaineft
emplAinté une forme un peu plus precite: "Indiquez la langue parlée percharjue personne A
la maison", la merge d'erreur a passe de 2% A 1.6%.

1.2,Les reponses
A

L'utilité des réOnses obtenues dépendra non seulement de l'interprétation données par
t_ les personnes sciumi s esaux qutions posées., A l'endroit et au moment detraction, mais

également de la stabi
e
Re de cette interpretation.

1.24 Comprehension

Quand ii s'agit d'une question de langue, on n'est pas toujotirs-certain de
',Interpretation que lui donnera le stcjet y répondant, memo s'il 'putt d'un degre
d'instructiOn superieur A la moyenne. On a constate par exemple, une erreur de la part des
fonctionnaires, en comparant les réponsesiournies Ion du recensement canadien de 1961
avec cellos de ces memes personnes A la post-enquête.

A la questioni "Parlez-vous francais", 4.7%t a réponclu "our lOrs du recensement,
tandis qu'A. l'enquete qui a distingué entre les quatre aut&natismes',' 4.2% de la meme
population a prkendu comprendre Ia langue et' pulement 2:6% a incliquel qu'elle keit
capable de parler le français. Ce fait semblé démontrer que certains anglophones ont
interpréte la question' du reeensement commt signifiant la comprehension du francais parlé,
&ant donne que la capacité de comprendre est palatable A l faculte d'expression, alOrs que
l'inverse.n'est pas admis.

Solon Robert Maheu, clans le memoire prepare et redige par Victor Piche pour
Statistique Canada, par l'Associatiop des dénuigraphes du Quebec (1975), ori a raison de
croire 'que le mot "maternelle" a prete A confusion dans le passe et que certaines personnes
ont indique la langue maternelle de lour mere Out:at:quo la IOW% C'est ainsi que trouve
dans certaines provinces, des differences importantets dans le groupe dlge 0.4 ans, entre le
nOmbre de personnes,dont le franOis est la langue niaternelle et celui dont le francais est la

4 ti
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langue nuage. A Edmonton par exemple, on y txouve 610 sujets L.M. Fr. par rapport a
870, soit un kart de 30%. Chez de jeunes enfants, une tele situation zombie abeurde et
relive_ plus probablement thane mauvaise qualiti des donneee que de la ',indite deo faits. Une
petite enquete aupris d'un nombre tree restreint de pensonnes laisse croire que certainty;
Pensent que l'expression "langue maternelle" signifie "langue de votre mere". Des tors,
l'explication fournie cur le formulaire du recensement de 1971, immediatement sous
"langue maternelle": "La premiere langue peril* et encore comprise", a pu faire croire
plusieurs qu'il s'agissait de la premiere langue pule* par lour mere. Si tel eet le cas, ii serait
possible, melon Maheii, de reformuler la question cdncernant la langue maternelle et de parlor
plutôt de "langue de votre enfance".

De mime, on peut dire qu'il existe également un element spatial pour ce qui touche a
la validite des réponses. La signification du bilinguisme depend du degre de contact
interlinguistique. Plus on eit loin du contact avec une l,pue donne°, moinsoim est conscient
de see exigences. Par example, une population éloign* ee zonal frandoo4kes du Canada !

ou des zones bilinguee n'a guere Poccasion de verifier PeXactitude de si conqbption quant a
see capacitee linguistiques, face aux unilingues francophonee. Les anglophonOs insulaires de
Terre-Neuve ou de Pile de Vancouver, qui ne travaillent pas avec des poimlations unilingues
francophones ne peuvent avoir le meme Bens de la maftvise.du frangais que les anglophones
habitant certaines regions francophonei de l'Est du Quebec et du Royaume ,du Saguenay.
Dans beaucoup de regions, une question linguistigite manquant de nuance demeureia
toujours ambigue sauf pour ceux qui ignorent complètement la langue (NON) et pour ceux
qui la parlent couramment (9U1).

D'autre part, dans tin' secteur d'une population unilingue oü 11 existe des rapports
ethniques avec une autre langue ou une autre culture, odpeut mieux estimer avec exactitude
see connaissancee de cette memo langue, ne serait-ce que par. l'entremise des reactions des
gramis-parents. Ce facteur peut justifier le maintien d'une question, bien qu'indirectement
refitie a la lingua, par exemple celle concernant l'origine ethnique, toujours posite dans le
recensethent canadien. On répond I cette question, precise le Dictionnaire terminologique
du recensement,,en utilisant comme critere la langue parlee par Pancetre paternel lors de son
arrivée suri.le continent américain.

1.2.2-gtabilite et consequence

Il est possible que les réponseside certaines categories de sujets variant d'une période a
l'autre, manquent, par ce fait- même de stabilite et de consequence logique. Ce fait se revale
particulièrement dans les réponses aux questions linguistiques qui demandeht au candidat de
porter un jugement stir la nature de son comportement touchant un type d'activites associé,

un certain moment, a des emotions fortes. En 1960, au moment des conflits linguistiques
'au Canada, leo questions touchant la langue ont souvent souleve de telles emotions. Une
post-enquête concernant l'ensemble des" résultats du recensement canadien de 1961 a
demontat que la contradiction, l'inconséquence et la deviation atteignaient un degre plus
&eve lorsque les questions touchant la langue maternelle, le bilinguisme et l'origine ethnique
étaient victims.

t-- .
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Lee rieultats

La reponse de certains sujets exige une certaine interpretation de la part de l'enquêteur
avant gull ne puisse les placer dans l'une ou l'autre des catego es prevues par le
questionnaire. La latitude ainsi lain& a Penquêteur peut venter imorme ent et affecte pour
au tent la stibnite des resultata. Dans certains cas, le manuel d VeAquete demande
simplement a l'enquêteur d'exercer son jugement our une reponse onnee. Par exemple,
pour le recensement de 1960 touchant lee Americains d'outre-m,é, le manuel demande a
.l'enquiiteur de cocher "NON" dans le cas oit le nujet "ne pomade: que quelques mots de la
longue".

A l'interieur des regions bilingues oü les questions lingufStiques se prêtent mal aux
reponses univoquee (oui ou non), la classification linguistique au moyen d'une quefiti4
generale se fait souvent au gal de l'enquêteur ou par son iMpression subjective de la situatkiii.
linguistique du foyer. 11";''

2. Compilation et comptage

On peat juger de l'interet et de la validite des resultats d'enquêtes dans le domaine.de la
de m ographie linguistique en repondant a la questimi,suivante: quels elements ont..ete
comptes cotnme faisant partie de quel ensemble de donnees. Si par exemple on a calcule la
population bilingue d'une region en me basant sur les réponses fournies i une queetion
unique touchant la mattrise d'une seule languei en supposant que toute la population
posede l'autre langue, les resultats ne seront pas les mémes que ceux obtenus en. posant
aux queitions, chacune tduchant.arie langue différente. S'il n'y a que deux langues (A et B)
4ins une on donnée, an rsouvent procedé comme si le sajet parlait la langue A, sauf s'il

treten er la lingue B. SI! est admis que tOute la population crune region.parle-lailangue
A, ler 4 e l'on parte la langue S a Me Souvent utilise comme indice de bilinguisme.
.Art-: P.: u.rs t oi a fors ne pas augmenter le nombre de questions linguigiques lora du
recenseftim1 decennal? La- raison pour laquelle on. ne s'eet pas decide a le fake est due'au
cofit 44 fecensements modernes et au fait gull y a ime limite a la tolerance de la
population.' cfrk hesite également a modifier les questknis préCédentes, et vela pour fins de
comparaiiiin'diachronique, sans laquelle ii n'eat guere possible de deceler les.tendpces.

Dans unk telle conjoncture on peut obtenir les donnees supplernentaires par sondage.
C'est air* que les questions linguistiques supplementahres du recensement canadien de 1971
ont et& posees seulement It un tiers de la population, echantillón sorti de l'ordinateur. On
dispose donc dee compilations de resultats basees sur le comptage de toute une population
ainsi que des autres compilations n'en visant que le nevi.' Dans, quelle mesure peut:on
integrer les chiffrea provenant de cos deux types de compilation? Sur l'enseinble de la

--vopulation, '. la marge minimale d'erreurs justifie peat-etre une telle integration. Par contre
dans les regions peu peuplees, l'erreur peut Constituer un pourcentage significatif. C'eit alnsi
qu'en ,ont conclu certains.démographes ayant utilise les deux types de .resultath dans une
operation arithmetique commune, En utilisant les resultats provenant de la population
totale avec ceax obtenus de l'echirtillon, les deux faisant partie du recensement canadien de
1971, on a constate des &arts importants dans les regions peu peuplees. Datis la region de
Jonquiere-Chicoutimi par exemple, oit ii y a une difference de 180 entre langUe materielle
et langue du foyer, on s'est Beryl de cet kart pour alimenter les statistiques dansimilàtlon

i
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lingulitlque, Main 1 chiffre touchant la piiitfilere 'question (langue maternelle) a Ate obtent
en, se haunt our I. comptage de touts la population rigionale tandis qua le deuxième chiffre
(lensue cht foyer) repriunte uniquenient les resultant fournis par echantillon, c'est-11-dtre,
par le tiers de cette mime population. Or Ii importe de constater que cette difference de 180 .
entre les deux chiffres est absolument ivale & la difference qui existe entre la population
totale Mello de la xegion non urbaine et trois fois la population reconstruite par l'ordinateur.
Autxement dit, les 180 representent, non paa, comma on l'a pretendu, le degré d'auimilation
linguistique, mats plutfit le niveau de precision de l'eohantillon sorti de l'ordinateur et
l'importance de son erreur statistique.

3. L'interpretation des 'reed Usti. 4.
11 petit y avoir enormément de difference dans la façon d'interpréter les rosultats

d'enquêtes au moyen de questions. Pour certains, par example, l'kart, pour la memo langue,
entre lee resultats obtenus pour la league maternelle et ceux obtenus pour la langue du foyer
est un indice d'assimilation alors que pour d'atitres ce n'est pas une perte mais un gain pour
le bilinguisme ou un indice de diglossie. four d'autres encore, l'écart indique surtout le
no mbre de -mariages mixtes, our lequel, par ailleurs, la dem. -9: ie nous a fort mal
renseignes. On a surtout fait ()tat des declins dans les pourcentagts lanjue maternelle
entre les diveis recetrements decennaux de la meme region. Que peat-on conclure au juste
d'une reduction dtpourcenbage? Peut-on effectivement parlor de pertee ou de gains?

On compte souvent pour une perte la difference entre les chiffres concernant la langue
maternelle et ceux qui inctiquent la langue du foyer. Dans les cas oü cee derniers sont
inférieurs aux premiers, on a allegué qu'il y a eu transfert linguistique; dansles cas oii tous
les deux ont angmente, c'est le gain A pourcentage superieur qui a 46 utilise comme indice
de la langue dominante.

Dans quelle mesure cOtte difference en pourcentage entre langut maternelle et langue
du f oyer indique-t-elle l'appartenance un groupe ethnique? Les quelque dix mulles
Montrklais de langue maternelle. anglaise, dont la langue du foyer est ni l'anglais ni le
frangais,. selon le recensement de 1971, appartiennent-ils effectivement a un troisieme.
groupe ethnique?

Avant 64roceder a l'interprétation des differences de pourcentage entre les resultats
obtenus pour la langue maternelle et ceux auxquels on arrive pour ce qui est de la langue du

4. foyer, il faut bien comprendre ce que peuvent impliquer au juste les questions ayani servi de
base aux donneee fournies.

Laque maternelle (LM): ("La premiere langue parlee et toujours comprise"). Question
N° 5 posee a l'ensemble de la population canadienne lors, du recensement de 1971. Pour
nsrmaliser l'interprétation cia cette question on demande atOkljet de se limiter au critare de.
41kiprehension. pans le trattement de cette question il est formellement precise dans le
livret des consignes qu'on ne doit pas designer comme étant sa langue maternelle, la
première langue apprise si on ne la comprend plus. Dans ce eas, .on doit mentiofiner, comme
langue maternelle, la deuxième langue apprise. "Indiquez dans cette question la langue que
vous comprenez. Si vous ne comprenez plus la premiere langue apprise, indiquez la
deuxième langue acquise qua .,vous comprenez egcore. Dans le ens cies enfants 'en bas age,
indiquez la langue le plus souvent pad& a la maison". (Lturet d'instructians, Receneement
du Canada de 1971, Ottawa, Bureau federal de la statistique, p. 7). Pour les enfants en bas
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fige, c'est la longue dirt:17er qui compte. (Voir etsweleuxiemes colonnealiet tableaux 1 et 2).
Langue du foyer (LF): "Aetuelliment quelle set la langue que vous parks le plus souvent A
la maison? " (Question 17 pot& au tiers de la population en 1971).

La mike des situations Unguistiques a pour effet de produire un plus grand nombre de
reponse. I la mime question, que lorsqu'll s'agit uniquement de la langue maternelle,
puisqu'elle englobe touts la gamme de possibilites entre le foyer unilingue et le foyer
.multilinguis. Pour interpreter la question on demand. au sujet d'exprimer son opinion quant
au critere de trequence d'emploi dans le cam oil l'on parte plus d'une seule laref(ue air toyer.
Pour ceux qui habitant nub', la langue d'usage est celle qu'il faut indiquer. \

"Si vous parks deux langues ou plus A la maison, declares laquelle, A votre avis, est le
plus frequemment utilisee. Si. vous vives seul, declares 4 langue que vous pules le plus
stiuvent au cours de la journee". LIvret d'instruction, Recerisement du Canada de 1971
(Guide de:travail, fxtrait de la page 11. Ottawa, Bureau federal de la statistique, p. 11).
(Voir aux troisiemes colonnes des tableaux 1 et 2). .

Que peut-on deduire A partir des donnees fournies par les réponses A cette importante
question touchant la langue du foyer? Il est fort probable que Pon ait indique comme
langue du foyer, celle que lee membres de la famine 'peuvent comprendre tout au mohis. Si
l'un des membres de la famille est unilingue, il est tree plausible que ce soit sa langue qui
devienne langue d'usage au foyer, en particulier pour le conjoint, qui ne rnaftrise pas
nécessairement cette dernière langue. Il est done errone de traiter les réponses i cette
question, comme l'ont fait certains démogaphes, de facon a interpreter la langue du foyer
comme étani) l'equivalent de la langue dominante de l'individu. 11 est également mal fonde
de les traitor comme "langue preterite", "longue principale" ou "langue de travail".

11 taut de memo se rendre com lpte que, darts chaque foyer du ys oU la langue
maternelle des conjoints differe, la repo'nee de run dee deux A la queetion toichant la langue
du foyer, telle que poaee, indique forcement un choix autre que la langue ternelle. Force
nous est donc de conclure que dans une region donnee, une, parfie de la difference entre la
langue maternelle et la langue du foyer (LF) est attribuabie au nombre de maHages mixtes;
ce n'est done pas une question de choix, de langue de la part de l'individu mais plktôt une
pecessite sociale. I

Dans plusieurs families bilinguee,' il existe effectivement deux "langues du foyer"
utilisees sur un pied d'égalité ou selon un bilinguisme de comprehension (bilinguisme
recept4) ou chacun pule sa langue; tout en comprenant celle de l'autre, ou par une sorte de
diglossie familiale par laquelle on fait usage de cheque langue I certaines fins. Si le
questiOnnaire met chacun dee, memktres d'une telle tamale dans l'obligatiork de choisir, non
pas deux mais une seule langue du foyer, soit celle le plus souvent utilisee, il est fort
probable que l'on opte pour la langue du milieu, A fortiori s'il y a des enfants dans 'la Camille,
et ceci en depit du fait que la langue du milieu ne edit ni la langue clominante du foyer, ni
cello de l'appartenance ethnique de la famille. ,

Le questionnaire du rebensement canadien, il faut l'admettre, ne reconnaft' guere
' l'existence du bilinguisme familial. Tout se passe comme si cheque inclividu et \cheque foyer

n'e possedait qu'une langue familiale: l'anglais, le &angels ou une autre langue. Dans la
realité, on salt qu'il y a un nombre croissant de foyers bilingues creant par ce fait memo la
difference, en pourcentage entre LM et LF. Il seru done inexact de supppser quo cette
difference prouve qu'il-y a eu changement volont.aire d'allégeance ethnique. .

Dans la audit& le bilinguisme familial varie d'un foyer A l'autre Beloit le type, et A
l'intérieur de cheque type, selon le degre du bilinguisme (voir l'Introduction). Le type de
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pititinguis?ne dêpendra du type de miriage bi,ethnique qui, au point de depart, peut
comprendra trois posabilitio. Lik deux conjoint" petirent Are unilinguas, ohscutt4lans sa
langue maternelle (A & 0); U 'peuve t titre tous les deux bUinguei (AB & AB); ou l'un est
bilingue et l'autre unilingue (A & ). En somme: /A & B/, /AB & AB/ et /A & AB/. Dans
les foyers bilinguals du type IA / oi l'une des langues (A ou B) est celle du milieu, il est
fort probable que co langage devienne Oventuellement la langue dominant° des foyeni qui
comprennent des enfants dlige scolaire. Dans les -foyers .bilingues du type /A & AB/, le
conjoint bilingue *Stant oblige% d'uthiser la langue (A) de son conjojnt, contribue pour autant
a la pre-dominance de cette langue comme langue au foyer. Toplefois, le degre
d'accomodement dépendra de la situation linguistique qui prévaut dans le milieu a l'intérieur
duquel se situe le toyeit. Enfin, led foyers bilingues du type /AB & AB/ ne sont pas tous
necessairement njt4tie d'une langue dominante. Il peut y avoir, ou repartition digloesique des
fonctions langagièee ou pratique du bilinguisme réceptif *elon laquelle le conjoint de langue
maternelle A ( A) utilise cette langue, tandis que LMB utilise l'autre, tous les deux
comprenant les d ux langues.

II ne s'*t ci que des types. de base. Face I une question qui ne reconnaft même pas
cat quelques ty$s, le conjoint pout fournir une variéte de fausses reponses. Dans certains
cas, on peut e trevoir, par une analyse des resultats, l'embarras des conjoint* devant une
question qui n'admet pas de réponses prévoyant leur cas. Les deux conjoints peuvent done
nous fournir des reponses différentes I la questiop: ."Quelle est la langue utilisee le plus
souvent au foyer? t" .Ce eas se retrouve le plus fréquemment chez les foyers pratiquant le
bilinguisme récep f, dit bilinguisme de comprehension, puisque cela pennet a cheque
conjoint d'utiliser 1

1
plus sOuvent sa Propre langue. Par exemple, une analyse 'des resultats du

recensement canadi, de 1971 relêve plus d'un millier de cas oil des conjoint* ont indique
deux langues différenee comme langue du foyer, en l'occurrenee, le francais et l'anglais,
puisque le questionn e (Stant individuel, chacun a répondu I sa fagon.

Pour quo i la 7langue maternelle, cesse-t-elle, de survivre comme langue du foyer a
l'interieur de tels foyers bilingues? Pour répondre I cette question, il faut analyser les
resultats, non pas seulenient par region; male également par groupe d'fige. Pour les personnes
ayant déja atteint l'fige de la majorite, les 18 ans et plus; la cause en serait peut-être
attribuable au manage I une personne d'une autre langue. Le passage d'une langue I une
autre peut également etre imputable aux changements d'adresse, aux démenagements dans
une region oa la langue dominants n'est pas eelle de l'individu. De même, une substitution
dans la 1 angue dominante du foyer pout 'etre attribuable a un changement d'emploi
entre fnant l'usage d'une au4e langue comme langue de travail. Dans le cas d'adultes
célibataires ce sont ces deux derniares possibilites qu'il faudra examiner. Pour les personnes
Agee" de moins de 18 ans et celles de plus de six ans, la difference entre LM et LF peut
provenir du fait que la langue .scolaire n'est pas la langu_maternelle, surtout dans les cas ou
cette autre langue est le soul moyen de contact avec les confreierde elapse.

En sonune l'ihterprétation des resultats d'enquêtes linguistiq chant la largue
maternelle, celle du foyer, l'origine ethnique et la connaissance des langues icielles n'est,
valable que si elle est calculee en rapport avec la variation des reponse* possiblds sians le
milieu oil elles ont été posees.

Ii
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4. iraitement et presentation

Le traitement statistique des resultats pout itre oriente yen 1. principe di territorialite
ou vers celui de la pertonnalite. Autrenient dit, lo groupement et la prelentation des
Msultats pout emprunter une orientation territoriale ou personnelle. U fent donc examiner
ce qu'impliquent cos differenpes de traitement et de presentation.

4.1 L'orientation tarritoriale

La presentation de la plupart des statistiques linguistiques est lies la *ion o un
certain nombre de personnel pretend parlor tells ou telle langue. L'interpretation de ce
schema démontre qu'A un tel moment, a un tel endroit, tant de personnes se sont clusées
de telle façon en ce qui touche la langue". L'endrolt en cause est donc chose comma étant
domine par la presence etne, de deux ou de plusieurs languee. L'application de la methode,
bien qu'étant satisfaisap4 pour les besoins des etudes synchroniquee o4 11 ne s'agit que
d'une description de la situation linguistique un moment precis et dans un endroit donne
ne saurait toutefola Oncontrer les exigences propres aux etudes diachroniques. L'erreur
consiste a comparer les Asultats obtenus au memo ettclrolt, aux différentes époques des deux
recensements et a utiliser les variantei comme Rant des particularites propres a l'usage des
langues par .la populatiOn de cette mime region, comme ai on traitait avec les mimes
personnes ou avec les natines families. Le fait que le nombre de personnels soit togjours le
memo ne signifie pas qui4ce soit neceseairement les mêmes personnes ou les descendants de
ces personnes.

4Les differences ou 16s similitudesAans les resultats obtenus peuvent provenir de
nombreux facteurs non attribuables aux re'lidifications dans le comportemtipt linguistique de:;
la population. II y a, par exemple, le 'facti;dr mobilité, plus élevé en Amérique du NOM que
n'importe oim au monde. On le retrouvs ..aurtout dans lee vines oU ch4tque annee
pour-cent de la population déménage; au cours d'une période de dix ans, le hombre de
changements d'adresse petit done équivaloir au double de la PoPulation. Plus le territoire do
notre enquate sera restreint, plus- grand sera le risque que La population eh cause-ne soit plus
la memo entre les deux periodes du recensement. 11 ago donc errone de déduire, I partir de
comparaisohs diachroniques a orientation territoriale, y a eu modification dans le
cO m po rte m en t I knguistique de la population. Pour dépister les dhangements de
comportement, 11 est preferable que l'orientation soft, personnelle.

-4.2 L'orietitation poirsonnelle
,

II s'agit ici essentiellement de découvrir le changement,de comportemeht lingui#tique
de cheque individu et de compter le nombre de personnes manifestant tel oq, tel type de
changement. Le fait qu'un certain nombre d'entre elles, dans un endroit dona, ait change
de langue peut fournir une statistique plus valable de transfert que ne le pourrait la
comparaison du comportement linguiatique de la population du même endroit a deux
Apoques différentes.

L'orientation personnelle de la statistique linguistique se fait en classant, cheque,
pe onne dans une categorie de maintien selon les répOnses fournies I chacuna des questions
lin istiques. On peut utiliser comme base l'une ou Rautre de ces quelitions, soit cello
tou hant ethnique.
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11 est &idea quo Pinterrnitation des résultatvainsi obtenus est valibIe cans la Mesure

o4 elle est fôntlee sur l'analyse do co qu'impliquent les questions pocks.. Dans le cas d'un
changement de comportement linguistique d'une population donate, on dolt tenir compte
tlu fait qu'un tel ph4nomène est platif, constitue une question de degre' et pour
l'individu et pour le groupe.
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.
4.2.1 Catégorisation perao.nnène

. Duni Twills catAgories de compoxtement linguistique personnelles peut-on situer une
Populatron 4Rnn4e? Tout depend du nombre et du type de.questions linguistiques dOnt on
dispose. Si Pon utilise le resensement canadieh, on compte au moins guar% types de
-question, soit: lamue maternelle (LM), langue du fbyer(LIP) origine ethnique (OE) et
langue officielle ILO). Nous avons déjà étp les implications des deux 13remienr
maintenant d'examiner le conteny deg deux auties.

L'origine. ethni,que (OE): A ,quel groupe ethnique ou eulturel appaltehait votre
ancétre paternel (ou vous-menie). a votre arrivee sur le continent? (Question Xfr posée au

Jars de la p4ulation en 1971).1a difficulte de cette question releve a la foie du (ait que
l'origine ne reconnaft que Pancetre male -et également d'un manque de rapport direct entre
larigue ,et ethnic Toutefoilt,; dans. Pinterpretation de cette .questioh, on dpnande au sujet
d'utiliser la lingue comme critare, "Directives iguivre, s'il y a lieu: 1) Si vous êtes né au
Canada, la langue que parlait votre ancetre paternal, quand il est arrive en Ainériqtle. 2) Si
Vousetes né en dehois, du Canada, la langue que vous parliez quand vous etes arrivé en
Amérique." (Livret d'instructions; Receniemeht du,6dhada dcli.971. Ottawa, Bureau fédOral
de le statistiqq& p. 11). (Voir amhkemieres colonnés ctes tableaux 1 et 2).

Langues tfficielles (L:0): naieser-vous assez bien l'anglais ett, le français pour'
soutenir uhe conversation? " (Question 18 ilosee 4tiliers de la population en 1911). Bien
que letzeponses #.cette question soient-fondees our l'estimation personnelle de sa propre

'Peompetence, on deniande au sujet d'hidiquer uniquement la langue ou les langues dans
lesquelles it peut traiter librernent Wune varieté d sujets et d'exclure celle des deux langues4

officielles qu;il aurait iitudiée wiiquemeht a comme matiere de cours, sans pour
iutanTen- avoir obtenu la :maitrise conversationnelle,-"Neiaeclarez pas une langtte apprise a
recole, a mOins de pouvoir soutenir une convermapn assez longue sur divers sujets." (Livret
d'instiuctkmi;- Recensement (du Canada cre,1971. Burelau fédéral 'de la statistique, p. 11).
(Voir aVic. qtkatrièmes colonnes des tableaux et.g).

Bien qu'aucune de ces quatre questions n'ait faurni tout les renseignemente desires,'une
combinaison de réponser individuelles it deux, troio tu a quatre des queitions -devient tres
vivelatrice. Psi exemple,asi un individu.répotid ft,d4sbord appris le français et qu'il le
aomprend toujours (Q6), gull l'utillse habituellement au foyer (Q17) et qu'il le parle
couramment (Q18), on pout sans doute le classer dans laiuitégetrie deS personnes qui parient
.une des langues officielles, en roccuirence le frangais, Cerinneelakigue maternelle. Par contre
s'il répond "fraqais" pour Q6, "anglais" pOui Q17 et "franciliket anglais" pour Q18, ii doit
éviderment eitrer clang une autre categolie.' repond 14ingl)ti8'T pour toutes ces questions
et "francali* pour .arigine ethnique (0E)lion peut le placer dans une categories de la# .

popUlt!tion assimilee I langlais.
Pour les regions øü II importe de tieceler les tendandcs clu.comportement linguistic*

de la population, on petit calculer le pourcentage de chicquv gkeration ou group! (rico (Q6)
appurtenant a chacune de ces cuOgories. Dansle eils des persohnes il&eti A l'exterieur du pays

La
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TABLEAU 1

; os,

rt1tpartition de la population canadienne
par languee officielles

Pbpulation du Canada en 1971: 21, 568, 315

. En nombres absolus ( 000)

OE
,

origine %

ethhique,

,

LM

longue %

maternelle
,

LF

longue %

du

foyer

LO

longue
offl-
cielle

,. français

anglais

aut re

biliiigue
(français/
angitsis)

6,180

9,64

5,764

,

28.7

44.6

26!7

5,793

12,973

2,800

.

1

26.9

60.2

13.0

,P'

,

6,546

14,446

1,577

0

26.7

67.0

7.3

....

1

14,470

1

.3,879

319

2,900

.

18.0

67.1

14
.

13.4

Source: Statistigae Canada 1973

OE: Irigine culturelle ou linguistique paternellq au moment d'arrivée en Amérique.
LM: premiere langue apprise et toujours comprise A l'âge adulte.
LF: langue d'usage au foyer2 celle que l'on utilise le phis souvent a la Maison.
LO: capacité de maintenir une 6onversation sOutenue en français seulement, en anglais

seulement, dans- nt l'une ou l'autre .(autre), ou dans les deux langues officielles
(bilingue).

tx): A cause de la réduction,des nombres absolus en chiffres ronds pour des pourcentages,
ces derniers ne totalisent pas toujours 100.
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TABLEAU 2 .

itkpartition de la population québecoise
par longues officiellee

Population du Quilibec en 1971: 6, 027, 766

.

,

. 'En nombres absolus (-- 000) ,

A

OE

origine %

fthinique

LM-

langue %

maternelle

,

LF

langue %

du
foyer

LO .

jangue %

offi-
cielle

francais.

anglais

autre

bilingtie
(frangals/
anglais)

4,769

640

76213
-------

79.0

10.6

1-0.4 .'

,

4,867

789

371
.

.

80.7

13.1

6.2

.

4,870

888

270

80.8

14.7

4.5

3,688

634

63

1,664

61.2

10.5

1.1

27.6

ft

a
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(Q1 1 Q13), qu'elles soient.' des immigrant.. recent& ou bien habilis (Q12), il est également
poesible,,en utilisant une tabulation analogue, de savoir pour une region donnee, le rythrne
at l'itendue de leur areimilation par groups d'age, au groupe francophone ou au groupe
anglophone.

Cette explication ne donstitue pas, 11 est vrai, une reponse toutes les questi9As
imaginables que l'on pout poser sur le compbrtement linguistique de l'individu et du grove.
Toutefois, en utilisant les donneee de premier ordre et les possibilites de Pord&ateur de
localiser l'adresse de cheque foyer, il eat poesible d'apporter dee precisions sur le
comportement linguistique a l'intkrieur de cheque localite.

4.2,2 Etude de conjoncture

Afin de pouvoir interpreter les reenitats d'un traitement a orientation personnelle, II
faut les placer a l'intérieur &Line conjoncture a la fois spatiale et temporelle. L'analyse des
variantes spatiales comprend la repartition de la population et la probabilité d'interaction au
moyen de la technique de geocodage.

Le géocodage se fait en alimentant l'ordinateur de l'ensemble des donnees sibtenues
d'une personne, cheque ehsemble étant identifié par tine adresse geographique analogue aux
coordonnees cartediennes utilisees en eartographie (voir au chapitre 10). On peut done ainsi
demander a l'ordinateur de nous faire des cartes. pour une region dor% compte t6nu des
reponses a un questionnaire individuel (reponses touchant la langue mattrnelle) ou des
resultats obtenus en analysant un ensemble de reponses, tel que,l'ensemble Q5 anglais, Q17
français, Q18 bilingue. Pour cheque ensemble on peut établir des niveaux de pourcentage.
comme 0 a 10%, 11 a 20%, 21 a 60%, 51.ii 70%. En attribuant un degre de ent.....444 cheque
niveau, on peut obtenir de l'ordinateur, pour une region donnee, une carte qui demontre la
repartition de la population selon son degre d'assimilation linguistique.

2.1 Repartition des francophones et anglophones
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2.1

Introduction

4.

CHAPITRE*

LES SOLU+IONS POLITIQUES

L'évolution de la politique linguistique du Canada a 146 considérie jusqu'à nof jours
comme une eerie de changements de- forniules,d'accommodement qui Wont jamais fini par
fournir la solutiort acceptable.

La génération qui a suivi (a Conquête,a vu l'arrivee de l'immigration lo$mliste venant
des Etats-Unis, et cela :a engendr6 une population anglophone auez nombreuse dont
l'existence.a cthe deg difficultes pour la survivance êventuelle de la vulture francophone en
Amierique. La reaction Politique a Oet: événement a éte l'Acte constitutionnel de 1791 par
lequel on a divisé le Canada en deux colonies, I savoir le Haut-Canada et le Bas-Canada; c'est,
seulement dans cette derniare province Tire lee francophones comPtaient tme malorite dans
l'Assemblée legislative. Mais le pouvoir de cette majorite a toujoura été contraint par un
executif qui rendait des comptes directement. l'Angleterre et dont l'orientation pivorisalt
systeimatiqtiement la minoriti angloPhone de la.colonie,

. La puiisance de cette minorite, qui n'etait que Vavant-garde cultnrelle d'une population
anglophone qui ne cum& de s'accrottre, a fini par convaincre le gouvernement britannique,
en la imrsonne de Lord Durham, que le 4destin des francoplciones en Amerique du Nord etait
l'assimilation a la culture anglophone; c'est: done dahs son fameux rapport de 1839 gull a
conseillé l'union" des deux Canada a l'intérieur d'une seule colonie. Mali en pratique, la
formule .d'une prOvince unie n'a jamais fonctionné, car chaque partie oeuvrait A l'intérieur
de sa sections On a donc rapidement vu evoluer un systeme de dédoublement des ministres
etoneme des Premiers ministres.

II fallut httendre la Confédération pour, trouver une autre tentative de solution au
probleme de la dualite culturelle. Ce systeme politique qui dure depuis un siecle n'a pas
réussi a ristoudre les conflits entre les groupes francophone et anglophone au Canada, Durant
ce siecle, ii y a eu plusieurs tentatives d'élaboration d'une formule de dualité culturelle
base politique. Mais cela n'a jamais recu l'appui de la majorité anglophone en dehors du '

Québec. Il y a done eu une polarisation politique progressive entre les groupes frahcophone
et anglophbne. Le groupe francophone au Québec s'est interessé de moins.en moins aux
problemes fédéraux, étant donne le domination du gouvernement fédéral par une majorité
anglophone: L'influence que pourrait jouer dans ce contexte lea representants politiques du
Quebec &ant mineure, la vie politique du Quebec a évolué dans une situation d'isolement.

La situation' n'a été tolerable comme accommodement qu'aussi longtemps qu'un
Québec essentiellement agricole, alimentant un, système de valeurs a prépondérance
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religieutte eat demeure une entité politique traditionnel14 conservatrice et passive. Toutefois;
avec- l'urbanisition dee masses, qui a declenche la modernisation des institutions a rtileoque
de la Revolution tranquille et Pactivité et la participation politigue de la population a
Pintérieur de cheque institution, cetto situation du Quebec a l'intérieur dela Confederation
eat devenhie de plus en plus intolerable. Dans ce contexte, la solution qui a part' a de plus en
plus de Quéliecois comme Ia .plus logique Malt la separation du Québec de la Confederation
eimadienne et,la creation d'une entité politique autonome.

On petit done se demander pourquoi, awes deux siecles d'experienee, le systeme
pontique canadien n'a pas pu, comprendre les realitas d'une société pluriculturellez C'est
peut-ötre party qUe, faisant partie de la famille politique anglo-saxonne, elle partege ride
maltresse de sa philosophie polittique selon laquAle toute minorite mkt, de par sti nature,
transitoire, tout individu; libre de choisit: son allégeanee.politique'et que c'est la majorité de
ces choix individdels qui constitue la loi de la majorité. Nisque les francophones, en tant
que francophones, ne peuvent jamais etre majoritaires, ia.Solution autonomiste a attirti de
plus en plus de Québecols.

O'est dans ce, contexte que le chercheur peut essayer de construire d'autres modeles
d'accommodement. Ainsi, la recherche en courseiO penche sur l'fitude des modeles qui.ont
60 experiment& dans le passé dans d'autres pays, et surtout en Europe. Mais de telles
comparaisons sOnt remplies de pieges puisque chaque formule est l'ensemble systerne
politique oü tout se tient. Par exemple, ii y a d'enorines differonces entre les structures
politiques du Canada et celles de l'Europe.

Ces differences se manifestent surtout dans trois domaines. Au Canada, ii y a tendance
vers le contrôle de la legislature et des minket-es par un seul parti politique, tandis qu'en
Europe, los Conseils des ministres tendent vers la coalition des partis. DeuXiemement, le
systeme politique canadien favorise la primauté des circonscriptions politiques, tandis qu'en
Europe, les systemes Politiques favorisent plutôt la representation proportionnelle. La
necessité pour tin parti politique de surpasser les autres i:)our gagner le droit d'envoyer un
representant d'une eirconscription électorale favorise enormément la culture dominante
Pinterieur de la eirconscription et &courage de ce fait .les' intérets de groupes minoritaires.

.Troisiemement, a la difference des systèmes européens, les differences entre les partis
politiques ne sont guere marquees par d'énoiines .divergenees ideologiques..En. so lime, il
serait imprudent de comparer les politiques linguistiques de l'Europe avec eel,* du e. nitda
sans tetiir compte de 14. structure politiquefde chaque pays.

L'un des objectifs pratiques les plus importants dans les etudes politiques du
bilinguisme est done axe sifr la recherche d'une solution optimale pour im Etat bilingue
Vinterieur dAuel. deux langues peuvent coexister sank conflits. A la base de loute solution
possible, il ee trouve la neeessité de choisir .entre7 Ia repartition des langues ou leur

.integration. ,
.

La répallition petit" etre de deux sortes: repartition geographique ou repartition ,

fonctionnelle. La repartition gtiographique 9U1 fait .valoir le principe do territorialite
linguistique (eujus, regio, 4us linguae) dotino ehaque langue a l'interieur.de l'Etat droit de

avec statut officiel a l'intérieur des limites éographiquee prévues dans la constitution
du pays. Par eontre, la repartition fonctionnylle donne ii ehaque langue une ou plusieurs
fonctions officielleS; par exemple,, les services militaires peUvent etre.. unilingues, et un
certain type (l'administration publique peut se faire dansTautre langue..

Par centre, une politique d'intégiation linguistique base de bilinguisme officiel
permet it chaeun d'utiliser l'une ou l'dutre (les langues officielles. Ce prineipe iprincipe'de

'
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personnapte) permet a cheque citoyen ,d'utiliser- l'une ou l'autre des deux langues Officielles
dans les endreits gouvernes par cette politique. Tandis que pliThart des., pays bilingues
d'Europe ont *04 pour le princie de-eerritorialite, le bilinguisme canadien se caracterise
par lapriotite du principe de personnalite, la repartition geographique etant reservee aux
praeques bilinguisme officiel. Jusqu'a 1972, le Canada, en tent que confederation
bilingue, était comp9se de dix province's anglophones, .d'une province bilingue, et d'une
region de la capitale nationale également bilingue. La loi prevoyait egalement ufi certain
nombre de districts bilingues a l'interreur desquels le citoyen avait 1e droit de se faire servir
par le gouvernement federal" dans l'une ou dans l'autre des langues officielles En 1972, la
suite d'un projet de loi sur les langues officielles, le Québec a opte pod!. le priripe,de
tecritorialite. en declarant le frangais comme settle langue officielle au Quebec.

Le principe de territorialite remonte a la Nodalité qui avait pris ses raCines en Europe
apres le declin de l'Empire romain. C'est une idee qui n'existait certainernent pas a l'epoque
oil les peuplet nomades parcouralent l'Europe. Le concept est lie au developpement de
l'agriculture, qui presuppose la stabilité territoriale; c'est ainsi que les teyres sont devenues la
propriete du pout:de et que le peuple s'est sena comme appartenant au territoire. Autrefois,
on definissait l'Apngleterre, par exemple, comme pays oil un moment donné se trouvaient
les Anglais. Des lors, on definit les Anglais comme le peuple qui habite l'Angleterre. Maiii la
stabilité agricolel fait place a la mobilite industrielle. .

Dans une sociéte post-industrielle la mobilité de la population est tellementelevee
qu'elle se rapproche de celle des anciens nomades, on peut se demander dans quelle mesure
la mise en vigueur d'un principe de territorialite peut assurer lvtabilité linguistique.

Le principe de personnalite peut revetir plesieurs, formes. Oar exemple, dans le domaine
de l'edutatiori, plusieurs prOvinces du Canada entretiennent deux systèmes Winstruction
publique, l'un. catholique et i'autre non confessionnelie, tous les deux au service de la
populatión "selon la pr6ference religieuse. Dans certains cas, peut egalement y avoir des
organismes centraux, fondes stir la representation proportionnelle Beton la langue.

/I y a aussi differentes modalites dans l'application 8u, piincipe de territorialite.
Thrritorialite ne veut pas necessairement dire unilinguisme comme c'ertaIns le croient. On
pent avoir de& droits minoritaires l'interieur d'un territoire officiellement unilingue pour;
tout ce qui touche aux documents officiels. C'est ainsi qu'au -Quebec la loi sur la langue
officielle prevoit des droita minoritaires pour l'utilisation de la langue anglaise. Car un Etat
unilingue ne petit ,pas n une section cje sa population dont le comportement
lingujstique n'est fias celui rite,.sans declencher deS conflits internes.

Dans l'application de e l'autre des principes, faut etablir des distinctions
claires entre le statut minoritaft* et le statut d'egalité. Le statut en vigueur depi d souvent
de la structure sociale de la societét.Ceja decoule aussi du systeme de valeurs en ur un
mOment donne. Toutefois, si deux 'groupes linguistiques .occupant meme te ire ne
peuvent pas i'accorder sur lequel des deux principes adopter, l'incertitude qui s'ensuit petit
engendrer des tensions ét des.conflits entre les groupes etimiques. "i"
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Pour ce qui est .de la *radon fonctionnelle des leagues, II y a dans certaines -

Willits des domaanes de ghoix; certaines fonctions ltnguistiques renforcent !Importance'
d'une labigue. Dani une "population sectaire 'et industrialisee,-la langue de 'Iscole et des
media, et la langue de travail ont plus d'influence sur le comportement stique de la
masse que ne l'aurahla langue du culte, de l'armee, ou des tribunaux.

. Pans un Etat federal comma le Canada lee deux principes peuvent jouer it différents
niveaux. Ce n'est pas , nécessaire, par exemPle, que cheque province pomade la même
formule. Par corttre, certaines federations peuvent se caracteriser par une loi I un tree
haut degre de centralisation de la politiciuo linguistique afin de pouvoir utiliser la
puissauce et l'influence du gouvernement central pour assurer la conformite des autorites
localps, qui peuvent a roccasion devener indifférentes a la politique linguistique.

En pratique, il est rare de trouver l'application unique et uniforme d'un, seul
principe. Meme dans la Republique sud-africaine oil le principe de personnalite regne plus
que n'importe oü ailleurs, ii y a tendance vers la territorialisation dans certains domaines.
11 en est ainsi a l'autre extreme; en Suisse, par exemple, pays hautement territorialise, le
citoyen a le droit de traitor avec le gglivernement central a Beine dans l'une ou l'autre

Odes trois langues officielles. Le regime linguistique en vigueur en-Belgique a +Ste ekalement
*territorial, mais Bruxelles est regie par le principe de personnalité. Le Canada, comme la

Finlande, poss-ede un regime mixte oil les deux principes, comme nous venons de le voir,
spot, toujours en vigueur.

Dans l'application du principe de perspnnalite, comme pour celui de teritorialité, ii
est souvent impossiblK.pour un gouvernement central d'en fake une applicaion integrate.
Ainsi, ie Canada, I l'instar de la Finlande, a del intégrer les- deux prineipes dans son

systeme de lois linguistiques, pat la delimitation de certains territoires it1 l'intérieur
desquels le compottement linguistique des bureaux du gouvernement central dependra de
l'individu qui domande des services dans l'une ou dans l'autre des deux tangues
On a nomme 1`districts bilingues" ces territoires a l'intérieur desquels le bilinguisme
institutionnel des bureaux gouvernementaux est devenu obligatoire; cette formule
intégrante est utilisée surtout en.Finlande et au Canada dans le cdntexte national.

Dans ces deux pays, le critere de base est numérique; pour la creation d'un district
bilingue ii faut que la langue maternelle de la Minorite officielle dépasse les dix pourcent
calcules tous les dix ans a base des résultats du recenserhent décennal. It y a toutefois des
differences dans la segmentation du territoire et dans,la creation des districts bilingues.
En Finlande, un district bilingue est défini cornme agglomeration municipale avec le

statut juridique de municipalite; au Canada, les limites et frontières des districts bilingues
sont ere& tous les .dix ans par une Commission indépendahte. Tandis qu'en Finlande, une
municipalite oU la minorite arrive a un total de dic pourcent de la population devient
automatiquement district bilingue,. au Canada le dix pourcent est uniquement une
condition minimale., qui permet a la Commission federate de recommender la, creation
d'un district bilingue. Par contra, une fois crees les districts canadiens sont petmanents,
bien que l'on a le droit Wen modifier les frontières; en Finlande, un district bilingue cesse

quand lytiminorité officielle tombe en bas de huit pourcent de la population:
Touiefois, quand cette population minoritaire dépasse 6,000 personnes la'

municipalité devient bilingue quelque soit le pourcentage; tandis qu'au Canada ce n'est
que le 'pourcentage qui determine la condition minimale pour que le territoire soit
considere 4 par la Commission. Au Canada, la Commission a le droit d'ighorer le critere
numérique dans le cas oi un territoire a toujours ete officibllement bilingue. Elle peut
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awed fair* valoir d'autres miter.. pour ne pas recommender l'etablissement d'un district
bilingue dans le ear oü la minorite officielle &passe les dix pourcent, criteres, tel que les
beeoins et lee desire de la minorite officielle et la necesSite de maintenir l'harmonie
interethnique it l'interleur de la region.

IS
La formule canadienne de distribt bilingue pale dee problemes pour les minorites

habitant 'les grandee villas puisque la possibilitel de se grouper en districts bilingues
depend, non pas do leur nombre reel, mais du nombre relatif de la majorité de l'autre
langue. Mime -si le groupement I l'intérieur de la vile s'avere possible, il y a d'autres
problimes lies tout particulierement I la yie urbaine. Les problamee que posent lee
grandee villas pour la Loi des languee officielles sont due I l'éparpillement de la minorite,
a la 0 eo tralisation des Cervices, et I la.mobilite de la population. '4

Po certaines grandee villas, la. minorite que represents uu asses grand nombre de
personn , ne peut pas profiter des avantages offerta par des district!, bilingues %c4:use liu
fait qu'il n'y a pas de concentration suffisante pour representer les. dix pour t de la
population d'un quartier donne de la ville. Mime quand il y a concentration suffisante,
on trouve souvent que les services sont ailleurs, surtout lee -services du gouvernement, qui
sont centralises pour desservir non seulement la ville mais toute la region environnante.

C'est la grande mobilité de la population a l'intérieur des vines qui permet la
cearalisatton de ces services. Mais il y a mini mobilite dans la residence des membres
d'une minorite de sorte que la compoeiticin etlinique d'un quartier pout entièrement se..
transfoenor .durani les armies qui separent deux recensements..S'il est parfois difficile, de-
decouper les vines en districts bilingues, il est également souvent imprudent, a cause de la
nature de la Vie urbaine, de tenter de faire un tel decoupage. ,

Il est -donc evident que l'application intégrale du principe de territorialite ainsi que
celui de personnalité ilbse dee dilemmes pour l'instauration dans certains pays du
bilinguisme officiel. Les problèmes d'application soht louvent rendus encore plus difficile
par l'attitude du public et par des questions d'ordre pureinent sémantique.

v
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Benoit Routhier, Jean-Palil Gagne. Laisser aux minorites francophones le soin de régler
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Jacques Barbeau, Clémeht Trude!. Les etas genéraux reclament une assemblee
constituante. Devoir, 10 mars 1969.

a.

al* 98



.92

tlement Trudel. Ce qu'en pensent .trois Quebecois -et des Canadiens. franeais d'outre-
frohtiere. Le Devoir, 10 mars 1969.

F. Barb'eau. C'est au parlement de Québec de decreter la creation d'une Assembli.e
constituante. Le hevoir, mars:1969.

Emile 'Soucy. On veut tromper le Québec. Le Devoir, 15 mars 1969.

Frank. Ho iliturd. English rights safe, Bertrand annoonces. Globe and Mail, March 20, 1969.,

Jean-Guy CiAbal. Jean-Guy Cardirml: ni loi ni garantie constitutionnelle ne sont
nécessaires pour protéger les droits de la minorite. Le Devoir,. 12 avril 1969,

kir

Victor Steinberg. Linguistic group to expand. Montreal Star, May-1, 1969.

Gilles Boy.er. Les langues officielles. Le Soleil, 21 mai 1969.

Dominique CHM Quebec kept at bay. Montreal Sta.r, May 27, 1,969.

Robert L'Heureux. One lutte I finir: disteict federal vs rapport Dorion. Le Soleil, 31 mai
1969.

Alen Farrell. Objections py "Third, Culture" to languages Bill dismissed as groundless.
MohtreafStar, Jun7. 11, 1969.

P.F.M. Kingvell. L'affaire du bilinguisme: one three qui a trop (lure. 4,e Devoir, 20 juin
1969.

,

Presse canadienne. Querelle linguistique. Le Soleil, 21 aoilt

Canadian Press. Italian-language daily starts in Toronto. Montreal Star, September 2, 1969.

. Gilles Lesage. Levesque defend ls droits seolaires des anglophones. Le Devoir, 4 septembre
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Tony Burman. Board battles compulsory French exam edict. Montreal Star, October 1,
1969.

Delphis Rousselle. Les gens du nord-est sont-ils tous des anglicises? LTuangéline, 1 octobre

Campbellton reclame les services de la chaine C.T.V. L'Evanggline, 8 octobre 1969.

Presse ca adienne. La question des (traits provinciaux était admise pa6le bilinguisme. Le
So il, 10 octobre :1969.

raul-E. The 'Exult. Francophones. . . reveillez-vous! L'EvangOline, .15 oetobre 1969.

Richard Bill con. Le gouvernement doit réagir, sinon le Québec deviendra une nouvelle
Irlam. e du Nord. Le Soleil,17 ottobre 1969.

Lise Lachanc -Reunion d'urgence a Montreal, samedi. Le, Soleil, 22 octobre 196,9.
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D. Smi)hers. Judge rebukes protesters in Ma Ottawa Citizen, October 31,1969:.
Gilles Leone. "Terre.franoise ot terre de liberte". Le'Devoin. 31 octobre 1949.

- .

Benoit Lavoie. Le FQF .entend organiser un referendum sur yunilingutsiri9 a la.' fin de
novembre. Le Soleil, 3 novembre 1969.

belphis ROusselle. La telediffusion dans le nord-est de la proince est de plus eri plus
crifiquee. VEvangnine, 4 novembre 1969.

La television francaise est une priorite dans le nord-est. Llevangéline, 5 mivembre
1969.

La population du nord-est s'organise pour obtenir ln radio-televisiOn française.
L'Evangeline, 7 novembre 149.

Selvio-R. Rioux. Francophones reveillons-nous. L'fivangéline, 13 novembre 1969.

J.G. de la Garde. La population du Nord-Est en 'marche. L'Evangéline 18 nOvembre 1969.

W. McLaughlin. Un autiv son de loche. L'Evangéline, 18 novembre 1969.
.

Steve Hendler. FQF bars,vote to English. Montreal Star, November 20, 1969. .

Maur.kee Sauhrier. Reponse a M. McLaughlin. liRvangeline, 24 novembre 1969..

Hubert Wallot. bit se situe le vrai choix 'en matier linguistique? Le Devoir, 24 novembre
1969.

Associait6ri of Catholic Principa4 of Montreal. Principals "aware" of 'dual Quebec, but urge
rights. Montreal Star, November 26, 1969.

. ,

Georges-J. Wesl70.- Un "moat-6" fait ente dre sa voix. Le Devoir, 27 novembre 1969.

Ed Schreier. Pas de "gradualisme faux*" en matiere d droits. Le Devoir, 12 .decembre
1969.
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,

Caiiadian Press. "Corriere Canadese" goes bingual. Montreal Star, December 17, 1969.

Steve Hendler. Wagner wants new laws on English rights. Montreal Star, /January 14, 1970.

Gilles Provost. Québec reste indifferent aux besoins des anglophones. Le Devoir, 27 janvier
1970. I.

Lise Lachance. Les anglo-protestanis refusent leur statut. Le Soleil, 29 janvier1070.

Robert McKenzie. Montreal English fighting to preserve their culture.. Toronto Davy Stat,
February 6, 1970.

Pali! Lachance. Une charte constitutionnelle. Le Soleil, 11 fevrier 1970.
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Richard Cléroux. Quebec Liberals plan minority rights fight. Montreal Gazette, February
12, 1970. Ss

A.M. Byers. The legal principle and operatioh of minority rights. Montreal Gazette,
February 16, 1970.

. .
Les Ondes. Pénurie de promoteurs de la langue francaise. L'Evangeline, 20 mars'1.970.

Joseph MacSween. Le Québec traverserait tine crise des "cripbe plut1 que de l'intelkt. Le
Soleil, 31 mars i970.

Marcel Gingras. .De Cornwall a Nipissing en passant par Ottawa. Le Droit, 8 avril 1970.
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Devoir, 16 avril 1970.
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trahison notre arret de mort? Le Devoir,, 10 juillet 1q70.

Y. Boulanger. Les Ukriiiniens se disent degus.de l'indifference du Quebec ii leur endroit. Le
Devoir, 21 aoilt 1970.

Charles Lynch. The English_Chet(o. Ottawa Citizen, September 30, 1970.

H, Marx. The denial of language rights. Montreal Star, October 31, 1970.

James Ilanafinl CNTIJ remains bilingual. Montreal Star, December 8, 1970.

Benoit Lavoie. L'anglais n'a pas besoin d'être protege au Quebec. Le Soleil,' 21 deceinbre
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René fevesque. Le fanatisme de la langue a remOlace le fanatisthe religieux. Le Soleil, 21
)decembre 1970.

Delphis Rousselle. Les francophones sont satisfaits de 15 heures de diffusion francaise par
semairte? L'Enangeline, 26 janvier 1971.

B. O'Donnell/Compulsory French education violates rights, law experts say. Montreal Star,
February 1, 1971.

Presse canadienne. Et les anglophones du Quebec restent muets. Le Soleil, 2 février 1971.
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L. Shippey. Sparks fly at langnagmeet., Montreal Star, February 2, 1971.

Southam News Services. "NO danger" Bourassa reassures Anglophones. Ottawa Citizen,"
February 19, 1971.

Germain,,,Pion. Stanfield accuse Qt}ebec de ramer a contrecourant. Le Soleil, 20 Nyder
1071.

Richard dlgroui. 'Quebec may guarantee English in courts. Ottawa Citizen, February 22,
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Jean:Guy Rens. Nous (levons !utter pour que les Acadiens puissent vivre en français et chez
eux. L'Evangeline, 22 février 1971.

Julius-Grey. Language rights sought for all.- Montreal Star, February 22, 1971.
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Bob Hill, Levesque safeguards Anglophones' rights. Ottawa Citizen, March 1, 1971.

.4
i Leonce. Gaudreau lt. Levesque rie\_bouge pas et la resolution est' rejetée-. Le Soleil; 1 mars

1971.
. 4

Greta Chambers. What *.does Anglo-Quebecer really want? Who speaks for the minority
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Mark Wilson. English rr ts same. Móntreal Star, March 15, 1971.

Donald Doyle. Ottawa serait dispose I faire une nouvelle offre aux provinces. Le Soleil, 3
avril 1971.

Michel. Jotirnal francais. L'Evangeline, 10 avril 1971.
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L'Evangeline, 20.mai 1971.

Les francophones n'aurotit pas ñ souffrir de e fusion des Maritimes. L'Evangeline,
27 mai 1971.

James Hanafin. QIWIwc holds.back on linguistic rights. Montreal Star, June 3, 1971.

Guy Mend. .La representation francophone: une illusion. Le Droit, 24 juin 1971.

William Davis. La politique de bilinguisme du gouvernement d'Ontario.- Le Devoir, l7buillet
1971:

Derek 1 MI. Glen Brown, former football star still holding line for constituents. Montreal
Gazette, July,27, 1971.
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Dave McIntosh: La question dbs droits linguistiques semble constituer le noetid
problitme. L'Action, 21 aoat 1971.

Maurice Huot. L'eternelle- question du francais. Montréal-Matin, 23 aoilt 1971.

Paul Terrien. Le goUvernement fuit ses responsabilites! Le Droll, 21 septembre 1971.

Presse danadienne. Un sous-ministre acadien se plaint d'être sans potivoir. La Nesse'.
-septembre 1971.

Marcel Gingras. Leg anglophones du Québec. Le Droit, 28 septembre 1971.

Damien Gagnon. Vous devrez apprendre a vivre eomme une minorite au Quetiei. Le Syleil,
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Marcel,Gingras. Apres Niagara, l'enquete Symons. Le Droit, 5 oetobre 1971.
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octobre 1971.
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George Radwanski. "Keep alert" for rights violation ps.4 to English. Montreal .Gtizette,
November 24, 1971.

Solange Chaput-Rolland. "Anglophone" and " nority" are not dirty words. Montreal
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.

Presse eanadienne. Des anglophones delnandent a Bourassa une 'modification a la
constitution. Le Soleil, 13 decembre '71.

James Ferrabee. English must speak or lose by default. Montreal Gazette, December 27,
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Claude Saint;Laurent. The lamentable failure of "incitement to French". Montreal Gazette,
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Bourassa. Le Soleil, 3 février 1972:

Les franeophimes de Nouvelle-Ecosse se plaignent d'un rapport rédige en anglais. Le
Soleil, 28 aoat 1972.

ft

Claude Morin. Le statut politique du Quebec et leg minorites. 11e Devoir, 4 octobre 1972.

Joseph MacSween. Language protlem in Quebec. Ottawa Citizen, Nov mber 16, 1972.
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Marcel Gingras. Sans revolution ni Heine. Le Droit, 11$ janvier 1973.

J.-R. Gauthier. A l'avant-karde du bilinguisme. Le Drpit, 16 janvier 1973.

Marcel Gingras. L'ACFO en congree a Sudbury. Le proit, 26 avril 1973.

Joseph AlacSween.. Gaspe English in quest of theti hexitage. 'Montreal Gazette, September
20, 1973.

Charle's Lynch. English Quebecers look after theme4ves. OttawalCitizen, 1974.
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Mare Laurendeau. Le Québec ri'est pas l'Ontario. Montreal-Matin, 26sfévrier 1974.

Arthur Blakely. Trudeau's stand on language in fl

Jacques-Yvan Morin. Les franeophones, des et
fevrier 1974.

cMontreal,Gazette, February 2T, 19I74.

Is seconds violons. Monlróal-Matin, 27

Arthur Blakely. Robichaud claim's Quebec riolk imperils Acadians. Montreal .Gazette,
March 1, 1974.

Leon Poncelet. L'oppression de la minorite fran -albertaine. L'Et;angeline, 7 mars 1974.

Bernard Racine. II n'y a pas de droits acquis on matière de langu e. Le Droit, 9 mars 1974.

Claude Ryan. Les nouvelles priorites a Quebec. Le bevoir, 15 mars 1974.

Diitiglas Miler. Heating up the language question. Vancouver Sun', March 18, 1974.

Pierre Bellemare. Le dissident Springate met ii francophones en garde. Le Soleil, 21 mars
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,

P.J. Kingwell' What English representation,1 the cabinet? Montreal Gazette, March 26,
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,

Gilles Lesage.' Le bill linguistique ferait de,/ mecontents parmi les ministeriels anglophones.
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Claude Arpin. Bburassa finds support in/ surveys. Montreal Star, June 10, 1974.

D. Thomas. Tetleteut off by. Itngry mob. Montreal Gazette, June 11, 1974. ,

B.T: Ilall. Quebec language bill, doesnl trip minority ocrightst reader claims. Globe and
Mall, Aligust 1 31 97 4 .

'Charles Lynch. Les anglais in Quebec. auk], Citizen, October 9, 1974.

Canadian Press. Jones rides again! ur, 8 avril 1976.
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Paul Roy. Jacqueline Pelletier a jusqu'au 31 Mai pour payer la contravention. Le Droit, 12
avril 1975.

Mick Lowe. Complaint in French is rejected, Union at Inco files grievance. Globe and Mail.
October 22, 1976.

.iresse clinadienne. Les francophones hors du Québec s'estiment négligés par Ottawa. Le
Soleil, 4 novethbre 1976.

La victoire du PQ a désamorcé le fanatisme anglais (Spicer). Le Soleil, 20.décembre
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3.4 Les districts bilingues

Documents
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bilingues, 1973.
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Yvonne-R. Raymond: Objectif de la creation de distriets bilingues. Ottawa: Conseil
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, Census Division. Ottawa: Bilingual Districts Advisory Board, 1973.



100

Bilingual Diatricts Advisory Board. Notes of a .maeting with .P.E.I. government reptesen-
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Bilingual Districts: Description
Board, 1975.
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LES INCIDENCES ECONOMIQUES

Introduction

Peu nombreux son.t les groupements linguistiques au Canada, en dehors des Mennonites
et des Doukhob6rs, qui sont prets a sacrifier des awmtages economiques pour maintenir leur
identite linguistique et bulturelle. Cette identité, dans le contexte du Canada franeais tradi-
tionnel, a &é assuree dans le passe par l'isolement qu'a pu fournir une economie agricole
fonctionnant a l'intérieur système de valeurs spirituelles emanant de l'Eglise et main-
tenues par un haut degré d'ethnicite et d'endogamie. Mats l'urbanisation des masseslIgricoles
a mis fin a cette _soaeté traditionnelle; l'industrialisation et la mobilité engendeihes par la
technologie du vingtieme sieele ont place cette population en contact économique avec les
masses de l'Amerique anglophone, Ce contact est vite devenue dependance économique,
associee a une langue, une cultur4, et un Aystème de valeurs tres different de celui_dela
societe traditionnelle.

Le commerce et les affaires qui. dOminerefit le systeme de valeurs des villes anglo.
américaineu fini par s'installer a l'interieur des agglomerations urbaines francophones. Des
homMes dfaires de langue anglaise, qui préféraient le commerce et l'industrie a l'agri-
culture,ravaient dejfi établi des entreprises commerciales modernes dans les villes en formant
des societés en vue de promouvoir Piexpansion industrielle. La main-d'oeuvre venant de la
campagne fradbophone, les villeesont &venues de plus en plus populeuses, Cie sorto que, dos
le milieu du vingtieme siecle, il he restait que 10% de la Oopulatiot sur les terres. La grande
malorité.des francophones venant de la campagne entraient a la base de la pyramide socio-
économique de la ville a titre d'ouvriers. non specialises, permettant airisi aux travailleurs
industriels de langue anglaise de se specialiser.

A cette époque,.les trois quarts de la population anglophone du Quebec habitait la ville
de Montreal et les hommes d'affaires, anglophones se trouvaient déjà au sommet de la
pyramide economique. Cette isopuhition constituait l'element métropiielitain de la métippole
canadienhe; et elle gérait d'importantes entreprises ecopomiques s'étendant au-dell des
frontières du Canada. C'etait la population dominante dans tous les domaines oU le capital
dominait: la Marchandise, le commerce en gros, les grandes sociétés multinationales, et les
cadres supérieurs. Qar cette population detenait environ 00% du capital en dirigeant les
sociétes Importantes, dont nombre s'élevait a quelque trois cents. 4 l'intérieur de cette
population anglophone de la grande ville, les professions liberaleS, aussi hien que la main-
d'oeuvre, tendaient Ors la specialisation. En tant qu groupe, les anglophones urhains du
Queliec se dirtgeaient surtout vers les affaires et non vers la politique qui a été surtout
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retiervee aux francophones. Bref, les tiffaires appartenaient aux angloph ones; la politique aux
' francophones. .

La popu lation francophone constituait la majorité dans tla petite entreprise, dans la
main-d'oeuvre, et dans les professions libéralea. Cette population francophone tirbaine
accordait plus ge prestige aux sucas intellectuela et artistiques formant le centre/de la
civilisation française en Amérique. Toutefois, son elite intellectuelle n'a pu exercer aucun
contrble sur les forces konominues qui décidaient de lour destin. Lee forces culturelles de la
puissance konomique ont fini par avoir leur effet sur la culture traditionnelle du Canada
français. Car des hommes d'affaires francophones bilingues ont influence la population sur le
plan culturel en installant, au sein de la population francophone traditionnelle, des
t)yganisrnpo anglo4tmericains plus ou moina valables, surtout dans le domaine des loisirs et de
la culturk populaire. A partir de la grande ville,,6es gensfont transplant() une culture 4tran
Ore dans outes les petites villes et villages du Canada français,

Toutefois, ce qui a le plus menace la culture traditionnelle francaise du Québec fut
l'introduction, par des anglophones, de nouvelles formes d'entreprises, canicteristiques de
l'etape la plus extreme de l'industrialisme américain..Cela a remis en question les buts et le
contenu même de la culture traditionnelle du Canada français. Des les années 60, la
population francophone de Montreal avait pris conscience du conflit entre les valeurs tradi-
tionnelles et celles de la societé de consommation dans laquelle elle vivait. D'une part, elle
condamnait le monde economique moderne; (14 l'autre, elle travaillait pOur parvenir a S'y
integrer.

Ce conflit a eu Pour -resultat de changer les buts fondanientaux de la société québkoise
et de dklencher ce qu'on a tippet() .la Revolution tranquille. Si bien que, a la fin de la
decennie, Unites les institutions quebécoises avaient effectué des changements tant dans les
domaines de la politique, du gouvernement,. de l'education, que dans celtii de la pratique
religieuse. Ce faisant,'.1it i4jorite fraecophone du Queliec avait appris comment diriger son.
propre destin econotniglie en faisaribMter\venir la puissance konomique de son gouver-
nement. Elle acceptait done l'intervention- du gonvernement dans plusieurs domaines
economiques et sociatix, memo en ce qui touche le contrôle et l'usage de la langue. Car la
situation dans lea villes avait &Are A A point oii la moitie de la population francophone ne
parvenait paS A travailler en francais A Montreal, tandis .que, dans la rneme vile, A peine 6%
de la minorite anglophone etait incapable de travailler dans sa langue.

Toutefois, comme la population francophone jouait un rôle majoritaire au Quebec, la
populatiob de langue anglaise, qui dominait auparavant, a dI adopter une attitude defensive
au fur et A mesure que le pouvoir de VEtat a toutché lei Recteurs Cconomiques et sociaux. Lea,,
anglophones se sont portés A In defense de .droits qu'on n'avait jusqu'alors jamais mis' en
questi4n. D'autres ont pris conscience de la nécessité de s'adapter A une nouvelle repartition
du pouvoir linguistique, puisque lea forces politiques de la s'ociété; dirigées par des franco-
phones, ont fini par atteindre la citaAelle econonsique de "la minorite de' langue anglaise.
C'est ainsi que l'apprentisatige du francais dans les koles de langue anglaise de la Province est
devenu prioritaire et:quo certaines de ces ecoles e sont mises a fonctionner uniquement en
francais afin-d'assurer le bilinguisme de hi nouv le generation d'anglophones.

En dirigeant davantage son economic, hi gouverpement du Quebec A elaboré des lignes
de conduite qui sont entrées en conflit direct avec, les pouvoirs economiques du
gouvernement central. Ce gouvernementa toujours associe la vie Cconomique du pays A la
population anglophone. Dans cette optique, il est significatif 4 eonstater quo, duralit Unite
son histoire, la 'Confederation canadienne n'a jamais eu un franeophone comme ministre des
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- ,finances. Ce qui est encore plus .signifkat f, &es que cette constatation cat egalement vraie
:pour le gouvernement du Quebec qui a lo *tem is- place le contrôle dr 808 finances entre les
mairoi d'un ministre anglophone.

Dans la lutte es anmies 60 pour l'autonoMie provinciale,Jes autres provinces ont suivi
l'exeMple du Qat mais surtout potir.dak aitiona.kcohonaiques. Dana la planification
eaonomique du gouvernement central, ete Ocesaaire, pour conserver l'unite du Canada,
de chercher une formula permettant it la popt ation francophone de diriger son oconomie
sans tibandpnner sa Iangue.
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LES PROBLEMES JURIDIQUES

Les ,etudes juridiques sur le bilinguisme sont fondées sur quelques distinctions de base
telles que la difference entre langue officiell et langue nationale. Une langue officielle est
celle dans laquelle il est permis de traiter, vertu d'une loi ou d'une coutume, les affaires
publiques a rinterieur d'une juridiction donnée. Cela pOurrait inclure les &bats -it la
Legislature, les reglements, l'administr'ation e la justice, et d'autres iiecteurs officielS.

II est toutefois etonnant de oonstater que nulle part dans les lois canadiqnnes on ne
peut trouver de distinction claire et nate entre langue officielle et langue natioiiale, de sorte
que la repariti ificiNde la juridiction linguistique entre divers dOmaines culturels et sociaux ne
figure nulle part. Il n'est done pas surprehant qhe la Loi fedérale star les langues officielles
ainsi que les deux lois linguistiques Provinciales, celle. du Québec et celle du Nouveau-
Brunswick, contiennent certaines ambiguItes. Ainsi, pour la Loi fedérale sur les Wipes
officielles, les deux interpretations possibles-ont engendre des eonflits dans l'application de
cette Loi. II s'agit d'une interpretation par extension du principe de base, par opposition a
l'interKetaticon par limitation du meme principe.

Ce principe comporte regalité du français et de ranglais. Cela comprend non seulement
l'egalité personnelle des francoPhones et des anglophones, mais également régalite, ou plus,n
exactement, la parite des institutions francophones et anglOphones. 'routefois, en évoquant
ce prIncipe, on n'a pas fait kat 'des implThations que son application pourrait avoir pour
ceux qui sont charges de la faire'respecter.

Le principe implique des droits linguistiques pour le citoyen et pour le fonctionnairP.
Le droit qu'a un citoyen de se.faire servir dans la lahgue officielle de soh choix ne comporte
pas les memes implications-0e le droit qu'a fn fonctionnaire de travailler dans sa langue.
C'est a. ranalyse de ces implications, que l'on decouvre des contiadictions fondamentales -
chms rapplication de la Loi; ear le- contact entre fonctionnaires et citoyens de langues
différentes fait que run des deux ne.pe4. gueye faire valoir ses privileges, car le' droit de l'un
devient l'obhgation de l'autre. Le droit u citoyen de s'é faire servir dans la langue officielle
de son choix suppose robhgation de fournir un tel service. De la pail, du fonctionnaire, cela
suppose egalement qu'il doit servir le citoyen dans l'unp ou l'autre des langues officielles que
ce derhier voudra bien utiliser. Dans une region hahitee Par unyinorite of ficielle, cela peut
compfirter l'obligation de tr-availler dans une langue qui n'est pas la sienne, cette obligation
entrant en conflit dirt avec le droit de travailler dans sa lafigue. POur sa part, la Fonction
phbliqui a le devoll:44placer I fonctionnaire daria une Situation qui lui permet ee tramiller
dans sa langue. A l'intnistAr de +I Ecuittion publique, la direction,a aussi le devoir de traiter
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avec le fonctionnaire dens sa langue et d'aceepter son travail dans la langue officielle qu'il
prefere utiliser.

L'enseMble des 'docuthehts juridiques vigueur en 1975, qui determine le, comporte-
rgent juridique du gillivernement federal en matiere de langues comprend les dOcuments
suivants: la Loi sur les langues offieielles (voir l'Annexe A), la Loi de la Fonction publique
concernant l'emploi, la Loi des adminisVations financieres (donnant au Conseil du Trésor le
droit d'appliquer la politique.. linguistique) et la Resolution parlementaire de 1973 qur
specifie les Modalités d'application des prineipes. Dans la pratique du bilinguisme officiel, ii
faudra également tenir compte des declarations des Premiers ministres en matiere de
politique linguistique.

Dans rétat actuel des chbses, II faudrait examiner séparement le statut officio! des
langues a l'intérieur de cheque .jUridiction. Pour ce ;qui est des lois du federal, la pratique a
toujours eté, dans le domaine d'e la legislation differee, d'établir le texte du reglement en
anklais, de le faire trachiire en français, et de le promulguer dans les &us langues. Ce4a a
toujours éte de regle il Pinterieur de la plupart des commissions quasi judiciaires, qui ne sdnt
soumises a aucune obligatron constitutionnelle d'etre bilingues. Jusqu'a l'année 1967, rien
n'empechait le fonctionnaire federal de servir des minorités officielles dans une langue qui
ne permettait guère de communication mutuelle; dans la plupart des eas, ii s'agissait d'un
fonctionnaire anglophone au service de minorites francophones. Certains reglements de
l'annee 1967 specifiaient leS conditions dans lesquelles le bilinguisme a la Fonetion publique
serait obligatoire.

Pour ee qui est de'la juridiction provinciale, ii y a une distinction remarquable entre les
diverses provinces, en particulier entre le Quebec, le NOuveau-Brunswick, et les autres
provinces du Canada. On sait que le Quebec est la seule province /I laquelle fait allusion la
Constitution du Canada, en l'occurrence l'Acte de l'Ainerique du Nord britannique, dans les
sections touchant l'utilisation de la langue. On prevoit que l'une ou l'autre des deux langues
peut etre utilisee dans les débats de l'Assemblée legislative et que l'on pent utiliser les deux
devant les tribunaux de la Province.

Une, etude detainee des reglements du Quebec indique une utilisation du bilinguisme
qui dépasse de loin le respect par le gouvernement federAl de Pegalité des deux langues.
toutefois, depuis 1967, la tendanee juridique au Quebec a été vers l'élaboration d'une
legislatio4 .de plus eh phis complete et favorisant la priorité du franvais. -JusqU'll 1967, les
reglements provinciaux du' Quebec tendaient vers juridique du francais et de
l'anglais. Mais depuis cette date, les reglements ont favorisé de plus en plus Putilisation du
français. En 1887, les reglements gouvernant la Corporation des huissiers de Montreal, pait
exemple, obligent les candidats a prouver une connaissanc6 orate du francais et de Panglais
et la capacite d'écrire correctement une de ces deux langues.. Durant les années 60, le
gouvernement du quebec.s'est efforce de remédier aux situations ou ii y avait absence 01.1
français dans les endroits publics. 11 y a done eu un certain nombre de' reglements obligeant
l'utilisation du français dans les endroits publics, y coMpris la langue de l'affichage, les
instructions de stireté et d'incendie, et certains services financiers au consommateur. En
1967, on a promulgué une loi provinciale obligeant l'etiqUettage en francais tie vertains
produits alimentaires.

En 1969, on a sanctionne une loi plus genériftl, la Loi 63, dont l'objet'a éte d'assurer
une connaissance suffisante du francais de la part des enfants anglophones de la province et
également de la part de ceux qui s'installent au -Québec pour y resider. Mais eette loi
confirme egalement le droit des parents de choisir soft le franc/tit; ou Panglais comme langue
scolaire. Elle a également erg l'Office de la langue francaise:

En,1970, le gouvernement du Quebec a promulgué une direrctive touchant l'utilisation
du fret-wins dans les ministeres. borenatant, toute communication avec des organismes
publics et des compagnies au 'Quebec avEte le gournement dü Canada, et avec les
gouvernements des autres provinces devra se faire en français. Toutef6is, toute communiea-
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tion vtrLMIl( OU Ocrite entre le gouvernement et. un resident. du Quebec doit etre dans la
langue du citoyen on question.

En 1971, .une autre 1oi La Loi 64, permot aux immigrants l'exerciee de teur profession
.au Quebec, avant la dotation de leur ci,toyennete canadienne, pourvu gu'ils soient capable5
de l'exercer en .franeais. La meme annee, on a établi une legislation_selon laquelle tout
contrat et garantiecdevront etre rediges en franeais, sauf si demiende specificidedu client .
1xigeh anglais ou dans les deux langues. Egalement, en 1971, un rôglemeri4 touchant la
section 2 de la Loi.63 oblige les enfants de langue anglaise a atteindre une connaissance du .
franeais qui leur permettrait de travailler dans eette langue. ton ce teglement (le r4t%1ement
numero 6), la langue françaitie deviendra graduellement la langue scolaire d'auties maières
jusqu'll concurrence-de 40% du contenu pedagogique des tours dans les ecoles primal-I-es et
secondaires du Québec. Afin de pouv(kir obtenir Ufl certificat d'etudes secondairk les
etudiants devront passer tin examen oral et ecrit en franeais.

. En 1973, le.nouveau code professionnel oblige toute personne admise a tine profession,
des le' mois de juillet 1976, a pouvoir ,travailler en francais. II s'agit de 37 professions, dont la
medecine, le droit, le genie et le service postal.

Toute cette legislation favorisant l'utilisation du .franeais a ete promulguee dans
l'attente du rapport de la Commission Gendron sur l'etat actuel de la langue franeaise au
Québec, rapport qui a. declenche l'elaboratiop d'une loi cadre, la Loi 22, qui encalre la
politique linguistique du Québec. Scion .cette loi, intitulee Ia Loi Sur /ri langue officielle,
sanctionnée le 31 juillet 1974, le franeais dkrient la langUe officielle du Quebec (voir
l'Annexe B). Ii devient la langue des eAreprisles d'utilite publique et des professions, la
langue du travail, la langue des affaires, la langue de l'enseignement, et en general, la legue.
prioritaire. Toutefois, la lot contient des dispositions pour la protection de la minotite
anglophone, si hien que. l'anglais, .depourvu du statut de langue,offieielle, obtient toutefois
l'equivalent d'un statut de langue nationale.

Au point de vue Tie la repartition demographique, c'est toutefois le Ndiweau-13runswick
qui pourrait se considerer comme la province la plus bilingue au Canada, Ctant donne-la
proportion, d'ariglophones et de francophones dans cette province. Ce n'est done pas
surprenant clue., la Kgislation linguistiqtte du Nouveau-Brunswick ait tendu vers le

bilingui§me. 1Thns le passe, la legislation provinciale de cette province a toujours neglige
l'existence des francophones. Toutefois, on a specifie que tcs- preavis touchant les bills prives
devraient etre publies egalement dans les journaux de langue francaise. On a également
tolere de temps a autre l'utilisation du franeais ft l'Assemblee legislative de la province,
pourvu qu'il y ait traduction en ariglais. Pour ce qui est des tribunaux, on a permis
Ilutilisation du français dans les cas ou toiltes les parties en cause, y coMpris les juges, etaient
francophones. Toutefois, en 1967, cette derniere tolerance st, devenue officielle dans les eas
oU les parties consentaient d'une langue autre que l'anglais. Pour ce qui est des
municipaliteS acadiennes, mi Certain nombre ont fonctionne dans les deux langues et
quelq&A-unes meme en franeais.

Cest dans ce contexte clue le Nouveau-Brunswick a ("AC la premiere province a elaborer
une loi cadre touchant los langues officielles. 11 a'agit de la Loi sur les langues prficielles du
Nouveau-Brunswick. sanctionnee le 18 avril 1969 (voir l'Annexe C). Scion cette lot, l'anglais
et le franeais deviennent les langues officielles de la province,pour ttnitfes fins fele la
juridiction de TAssemblee legislative de la provinCe. Selon cette Ibi, ces detjx langues
(possedent in statut egal, des droits egaux et des privileges paritaires dans leur utilisation

Cela comporte l'utilisation des deux -langues ft l'Assemblee legislative, dans les
rapports et les comptes rendus juridiques, dans ..les statuis de la province, dans les documents
of ficiels et l'affichage public. Pour ce qui est de reeole, la langue scolaire doit etre la langue
maternelle, la seconde etant l'autre langue. Devant les tribunaux les depositions so font dans
In laugue officielle du ternoin et le proces a lieu dans l'une on l'autre des deux langues, la

Cour aYant k droll, de reglementer rutilisation, totale on Qartitiete d'une des langues
o
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Dakis aupes provinces blarifimes, l'anglais a toujours Ote la seule langue °Mete ,y4

4 tomportement 4urid1que de l'Ontarto est plus complexe. Depuis la
l'anglais a eté engenersi leseule langue offlCielle de l'Ontario. De temps 4,a0t.reksm 4_41%4
l'utilisation du hellcats par.iiitelques diputés bihngues; mais ii 5'411 id *If qtfelciues
remarques persotmelles, 'ou d'iOte min essentiels, a l'interieur d'ufi abet. Pour ce qui at

. des tribimaux, on a toleré Pittilisation du. (ninon; clans les cas oA toutes les Parties en cause,
étaient francophones. Bien que la population francophone de IlOntario ait parfois fkkpass6
celle du Nouveau-BrUnlyrick, Panglais a toujours garde le statut de seule langue officietle de-
l'Ontario.

Pour ce qui, est du- M itoba, t'est, en 1880 que l'anglais devient;
officielle de cette province, ec l'aboliticin du francais. On a toutefois toujours contestO la
legalité de cette aboLitionLm1sw1e langue officiellement permise devant lea tribunaux du
Manitoba eat l'Anglais. En fait, on a quelquefois tolére Putilisation du français devant.les
tribufutuk de premiere instance quand toutes les parties intéressies étaiént francophones. On

Cialement toléré de temps' a autre Vitalisation du franeais a PAssembleelegfilative p6urvu
q4l'intervention soit accompagnée d'une traduction anglaise. Togiefois, depuis les années

, 60, on rernarque une tolecaniee de 'plusi en jlus marquee pour Putilisation officielle clu
ignçais au Manito&a, surtodt.414s le domaine sb4.ireOn kpermis la scolarisation franedise
ou bilingue dep frf\licopholi& dans les koles puhliques de-yArtries regions, en particulier Ia

.4- de`pt-Bdniface. -
Pour ce qui est de la Saskatcheivan et,,,de est' remarquable de constater que,

un ap 4tp14.2 raholition du ,franginis 4itt,4pianstoba, scOt en 1881, on a permis' Putilisation
officielle.français etAle l'anglais dak li?sdebats de I Assemblee legislative de Ces provinces
et egaler.nt devant les"tribunaux, poilryu que les deuk langues sotent dtilisees a l'Msemblee''

. legislative etkclans la uktlication des "siatnts officieft. Toufefois, en kaki*, on, n'a guerk
respecté ces prérogatiMs juridieples. C'est ainsi que, ã tilutes(Iins pratiquek l'anglins a 4te la
seAle langue officielle de ces deux pcovinces.

Pour la proVince de la Colomfie britannique, &est l'anglais qui-jouit du.statut offikeiel,
noy pas, par"législation linguittique, ce qui n'a jamais existe, mais Par le fait qu'on n'a
oujours utilise officiellement que l'anglais daria la province.. La 'situation rst la memo pour

/les Territoires du'Nord-Ouest et dans le Yukon. '
a
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Richard Cleroux. Corkitutional committee sits again. Montreal Gazette, March 31; 1971.,

Leon Dion. La crise de la Confederation. 1) Le droit a l'autodetermination pour la nation
' quebecoise. 2) Aux anglqphotles de porter le poids du bilinguisme. Le Devoir, 2, 3

MTH 1971. .

Poisy-Foley. Le diletnme de monsieur Botirassa. La Presse, 3,avril 1971.

Normand girard. Le federal ne pourra, semble-t-iI, inelure sa charte des droits linvistiques.
juin 1971.*

4ean-Guy Bruneau. Une nouvelle charte canadienne acceptee ou refusee, le 28 juin. Le
Droits, 17 juin 1971.

Govetnment of Canada. The constitutional charter. Ottawa Citizen, June 18, 1971.

Gouvernement du Canada. Texte projet de charte constitutionnelli Le Droit, 14 juin
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1911.

pave McIntosh. Trois jours de travail acharné. L'Evangéline, 22 juin 1971.

Gilles Boyer. La charte constitutionnelle. Le Soleil, 23 juin 1971.

Le rapatriement de la constitution. Le Soleil, 4 mars 1976.
.

Jacques-Yvan Morin, Claude Mcrin. Constitution: ce que les qUebecois ne savent pas. Lé

, Soleil, 4 Mars 1944(.3.

Gilbert Athot. Bourassa tente de rallier les provinces. Le Soleil, 10 mars 1976,
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suffisanto Le Soleil, 11 juin 1969.

Le b8 sur les langues officielles a franchi l'étape de l'etude en comitê. Le Soleil, 12
juin 1969.

Canadian Press. House committee backs language bill. Montreal Star, June 12, 1969,

h 8



122
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nationale, 1968.
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Emile Bruchesi. Le bilinguisme dans le Quebec. L'Action francaise, 14 juillet 1925, pp.
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Normapd Girard. Llh projet qui ne verra pas le jour? Le Soleil, 6 decembre 1968.

Le Parlement se prononcOra cette semaine. Le Soleil, 9 décembre 1968.
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S. Roy. Coercion in language. Montreal Star, November 25, 1972.
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Presse canadienne. Le projet de lo visant a rendre le français officiel au Québec renforeera
l'unité canadienne.-Le Solei , 20 septembre 1968.
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25, 1T10.
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Claude Ryan. Deux logiques difficilement superposables. Le Devoir, 17 juillet 1974.

D. Solar. Bill 22 is now in Trudeau's court. Montreal Gazette, August 3, 1974.

Frank Stover. French Larotage Office seen choice as operational arm of Bill 22 board.
Montreal Gazette, Ankftlist 9, 1974.

P.. Des Rivières. One year to go forapplication of language bill. Montreal Gazette, Augai)t
23, 1974.

Frank ,Slover. Bill 22's application will not curb economic growth. Montreal Gazette,
August 28, 1974.

_ Charles. Lynch.. Trudeau gives N.B. a boost.,Otiawa Citizen, September 10, 1974.

Guy Desilkies. Les ministres de la Justice d'Ottawa et de Québec se sant consultés sur Ia loi
22. Le Devoir, 21 septembre 1974.

M. Giroux. La réglementation sera aussi "molle" que la loi 22. Le Jour, ler octobre 1974.

Gerald Leblanc. L'application de la loi 22: Québec s'achemine.vers un retard d'au moins six
Mitt. LiDevoir, 4 octobre 1974.

to

A. Pontaut. L'anglais langue officielle. Le Jour, il octobre 1974.

L. Levinson. Bill 22 flops in court test, bilingual legal notice backed. Montreal Gazette,
October 12, 1974.

Charles Lynch. Does Bill 22 apply to Hull? Ottawa Citizen:October 12, 1974.'

Canadian Institute of Public Opinion. Bill 22 harmful, most say. Ottawa Citizen, October
'12, 1974.
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Charles Lyne h. Quotes Iroal Hansard. Ottawa Citizen, October le, 1974.

Frank Howard. Quebek Bill 22'will save French. Ottawa C.itizen, October 23, 1974.

A. Richard. Citizen report on Bill 22 row termed biased. Ottawa Citizen, October 25, 1974.

Bill Fairbairn. Springate: Tetley prophet, of Bill 22. Montreal Star, October 28, 1974.

H. Shepherd. Effect of Quebec's Frehch-language bill is expected to be gradual and
systematic. Globe and Mail, November 1974.

W.A. Lafrance. La loi 22 et la paranoia. Le Droit, ler novembre 1974.

)Claude Ryan, Un mauvais maf,lfoge. Le Devoiril hovembre 1974.

,1Bill Fairbairn. Bill 22 tests halted. Montreal Star, November 22, 1974.

'Vincent ,Prince. Une faille de ia loi 22. La Preen, 30 décembre 1974.

.11uhert Bauch. The man in charge of Quebec's Bill 22. Globe and Mail, 1974.

E. Wasson. Cokil of Women statement on Bill 22. Montreal Gazette, 1974.

Bill Fairbairn. Protestant boards to test Bill 22., Montreal Star, 1'974.

Gordon Barthos. English universities defying Bill 22, says McGill report. Montreal Gazette,
January 1975.

Bill Fairbairn. Protestant boards near unanimity in Bill 22 fight. Montreal Star, January 9,
1975.

Gerald Leblanc. Québec expérimente une batterie de cests. Le Devoir, 30 janvier 1976.

Eleanor Sinclair. A Bill 22 for all? The Tribune, March 31, 1975.

Canadian Press. Bill 22.changes anger PQ member. Ottawa Journal, April 8, 1975.

Paulo Beaugrand-Champagne. La loi protege le secteur anglais contre la baisse. Le Jour, 8
avril 1975.

Presse canadienne. La loi 22 cimfirme le statu quo (Cloutier). Le Soleil, 14 avril 1975.

Frederick Rose. Bill 22 meet disappointing. Montreal Gazette, April 17, 1975.

!Richt Kearns. Bill panel Co Meet here for first time. Montreal Star); April 29, 197g.

G. Brunet. -La petition-monstre centre la loi 22. Le Droit, 10 :milt 1975.

Michel Roy. La loi 22 et la communaute anglophone. Le Devoir, 10 twat 1975.

1). Trudeau. Bill 22 stays, vows Beurassa. Montreal Gazette, August 16, 1975:
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Claude Ryan. M. BOurusso chez les anglophones. Le Devoit, 17 so6t 1975.
,,.

Press. canadienne. La loi 22 oontestie en tour supirieure. Li Drott, 3 septembre 1975.

Jean-Guy Dubue. La lot 22 no nous imbellit guare. La Press., 6 septembre 1975.

Presse canadienni. Le gouvernement repensera l'application de la loi 22. Le Neil, 8
septembre 1975.

Gilbert Athot. La loi 22 demeurera inchangee. LiSoleil, 11 septembre 1975.

Jules Leblanc. tine remise en question du "gel des effectits". Montrtial Praise, 11 septembre

Preue canadienne. Le PQ denonce l'ambiguité, et l'iniquite de la loi 22. Le Soleil, 11
septembre 1975.

Hélène Delsaere. La loi 22: nous avons "not' voyage"... Mon411 Pr;sse, 11 septembre
1975.

Real Laberge. Loi 22: Goldbloom irefuse de se prononver sur le cas Springate. Le Solhl, 15
septembre 1975.

Pierre de la Sablonnière. A Messieurs Springate, Rol;kertson et Sinclair. Le Jour, 17
septembre 1675

Pierre Vadeboncoeur. Patience et longueur de temps. Le Jour, 17 septembre 1975.

Evelyn Duirkas. Ces maudits anglais. Le Jour, 17 septembreJ975.

Gilles Boivin. Juneau condamne la campagne de denigrement corilte la loi 22: Le Soleij, 19
septembre 1975.

R. Barstow. A defence of 13111 22: It's the critics who axe being illogical. Ottawa Citizen,
September 23, 1976.

Michel Roy. Entretien avec Leon Dion. Le DeUolr, 23 septembre 1975.

Richard Bergeron. Campagne revoltante des "anglo-canadiens". Le Soleil,24 septembre
1975.

Preue .canadienne. La loi 22 monopolisera l'assemblee des ministres. LE &AK 9 octobre
1975.

Tetley defend la loi 22. Le Soleil, 23 octobno 1975.

Pierre Champagne. Ls PQ veut dee chiftres precis sur l'application .de la loi 22. Le Soleil, 8
novembre 1975.

Presse canadienne, Bill 22: les délégues soutiennent Trudeau. Le Soleil, 10 novembre 1975.
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KotthCbt6. Dee qw6144 Ana bilingue44 quo! malheurl Le Jour, 17 novombre 0175.

Canadian Prem. Ottawa holds o Bill 22 court test. Montreal Star, November 22, 1975.

Press. canadienne. MacKassay partirait du cabinet. L. Soleil, 22 novembre 1975.

Rbal Laberge. Loi 22: le sort subi par l'UN attend le Parti L. Soleil, 25 novembre
1975.

Gilles Boyer. Prkisions Apropos de la loi 22. L. Soleil, 28 novembre 1975.
fi ,

r. ".

Gilbert Athot, Les profesiionnels devront pouvoir communiquer en frangais au Quilkec. Le
Soleil, 28 janvier..19.76., _ .

Presse canadienne. Le juge Deschenes deciders de la validiti de is loi 22. Le Soleil, 4 mars
1976.

La loi 22 enfouie sous les documents, L. Soleil, 5 marsi.1976.

Reprise dee audiences mardi sur la loi 22. Le Soleil, 6 Mars 1976.
d

Paul Lachance. Comme on fait son lit on se couche... . I. Soleil, 9 mars 1976.

Press. canadienne. La loi 22: la requete du Québec est rejetee. Le Soleil, 10 mars 1976.

Le Québec defend sa loi 22 devant la cour superieure. Le Soleil, 22 mars 1976.
P

Gilles Boyer. Les anglophones au Québec. Le Soleil, 1 avril 1976.

L4on LOvinson. Judge rules Bill 22 unconstitutional. Montreal Gaiette, April 7, 1976.

Press. canadienne. La loi 22 est constitutionnelle. Le Soleil, 7 avril 1976.

. Gilles Boyer. La constitutionnalité de la loi 22. Le Soleil, 8 avril 1976.

Le jtIge en chef Jules Deschenes et la Loi 22. Le Devoir, 8 avril 1976.

Norman Delisle. Le francais au Quebec: Bourassa parle de modifier la conititution. Le
Soleil, 5 Juliet 1976.

Louise Picard. Selon le president de la Regie de la langue française, ka loi 22 est une loi &es
juste. Le Soleil, 14 septembre 1976.

Presse canadienne. Un muller d'élAves qui ont rate les tests, quand méme admis dans les
ecoles anglaises de la CECM, Le Soleil, 14 septembre 1976. ,

iangue l'emporte sur la religion. Le Soleil, 22 septembre 1976.

" I Emniett Carter]. Je n'ai pas porte* de jugement particulier sun la Loi 22. Le Devoir, 24
septembre 1976.
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Press* canadionne. Bill 22: mutisthe le plus complet. L. Soleil, 25 septembre 1976.

Canadian Press. Justify langilltle Uslation,lmith teltrQuebet Libel ids. Globe and Meilen
septembre 1976.

Press. canadienne. La loi 22 bafouee au complex.. Le Soleil, 29 septembre 1976.

Loi 22: L'Etat acquiesce une demand. du Consiglio. L. Soleil:2 octobre 1976.

Claude Masson. Le racolagwde l'Union nationale. Le Soleil, 4 octobre 1976.

Paul Lachance. La moins mauvaise solution. 14 Soleil, 6 octobre 1976.

Use Lachance. ta loi 22 nour fait passer pour des racistes (Pariseau). Le Soleil, 7 octobre
1976.

Canadian Press. Bill 22 stupid, rsey says. Globe and Mail, October 18, 1976.

Eugene Forsey. Bill 22. Globe and Mail, October 18, 1976.

Jean M. LeMenach. 1311122. Globe and Mail, October 22, 1976.

John Gregory. Bill 22. Globe and Mail, October 22, 1976.

Michel Roy. Des modalitet qui menacent le principe. Le Devoir, 28 octobre 1976.

1Gilles Lesage. La loi 22 est vite devenue un enjeu mAjeur. Le Devoir, 29 octobre 1976.

Bernard Racine. Choquette croit que l'avenir du français n'est pas menace. Le
octobre 1976.

Michel Roy. La loi 22 serait amendée et see réglements thodifies. Le Devoir, 1
1976.

William Johnson. Language policy the hot issue in Quebec election. Globe
November 1, 1976.

Bernard Morrier: Bourassa adoptera la position de L'UN sur la loi 22. Le Devoir, 2
1976.

Roger Bellefeuille. Les Liberaux proposent de modifier la Loi 22. Le Soleil, 3
1976.

Pierre-C. O'Neill. Kpropos de la loi 22. Le Dcpoir, 4 nOvembre 1976/.

Soleil, 29

novembre

and Mail,

novembre

novembre

Claude Beauchamp. M. Bourassa et le probleme liilguistique. Le Soleil, 4 novembre 1976.

David Kwevnick. Ominous angles in Bill 22. Globe and Mail, November 12, 1976.

Gilbert Athot. Le cabinet piquirte s'attaque a la loi 22. Le Soleil, 16 décembre 1976.
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Jacques-Yvan Morin. Des mesures transitoires en attendant la revision complete de la Loi
22. Le Devoir, 18 decembre 1976.

set.

Lionce Gaudreau lt. La joi 22 ouvre la porte a hit discrimination. Le Soleil, 1 dicembre
1976.

Presse canallienne. Le PQ acctisé de se servir des Rations comme "bouc émissaire". Le
Soleil, 21 decembre 1976.

5.2.3 La jurkliction scolaire

Reportages

Claude Ryan. Saint-Leonard: un important jugement de la Cour d'appe . Le Daubir, 19
novembre 1969.

Presse canadienne. Le Québec n'est pas pr.& a adopter un systeme scolaire selon la langue.
Le Soleil, 7 janvier 1970.

Le juge Stewart étudiera la demande d'injonction visant empethtsr l'établissement
'd'une école française a Ottawa. Le Soleil, 8 mai 1970.

!'4 1^Z.4

Paul rfrimblay. Une loi aihc dents de lait..Le Droit, 19 septembre 1974.

Gilles BOivin. Saint-Leonard: Garneau ouvre plus grandes les
SO, 3 octobre. 1976. >

hot. iiienyenue parle d'appliquer, plus strictement

Doqlme

,

upement, des ecoles

ts

portes de V.ecole anillaise. Le

loi 22. Le Soleil, 22 juin

Gouverneme du Quithec/Assemblee Nationale du Québec. Bill 62 -. Loi concernant
l'organ btion scolaire de lite de Montreal. Québec: Imprimeur de la Reine, 1969..

Gouvernement. du Quebec/ Assemblee Nationale du Québec. Bill 28 - Loi concernant .1a
restructurat n des commissions scolaires de tile de Montréal. Quebec: L'éditeur
officiel du Qi4lt bee, 1971.

Etudes
't

Andri Poulain. La mino te francophone protestante et le projet de loi 62. Relations, 347,
1970. pp. 67-68.J
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Reportage.

1 ;

dilbert Athot. L'adpption du bill 65 se fera au cours de la prochgne session. Le Soleil, 16
décembre 1968. .

André Bellemare. Au coinité parlementaire de l'Education, les memoires prtconisent un
bilinguiameintégral. Le Nouvelliste, 15 janvier 1969.

Marc R.aboy.. Bill 62 seen as "threat". Montreal Star, March 26, 1969.

Benoit Lavoie. Cardinal veut d'abord consulter les _QUebécois. Le Soleil, 1111 oetobre 1969.

GlIb9yt .Athot. Lesage prie Bertrand clb s'imposer pour qu'on cute mardi de la
restructuration scolsiry de Montréal. Le Soleil, 17 octobre 1

Paul Gallacher. Bill 28 as a buffer. Mjntrecil Star, OctOber 20,119.

Suzan Altschul. ,SeCond language bill-due. Montreal Star, October' 22, 1969.

Benoit Lavoie. Ce n'est pas avec des lois d'exception que Pon assainira les relations de
travail au Quel*. Le Soleil, 27 octobre 1969.

uGilles Provost. I.,a commission statuera sur la confessionnalité. Le Deo ; novedibre 1969.
i,

Susan Purcell. inglislt.teThOers waryf Bill 62. Montreal Star,-November 8, 1969.
, , 4

Tony !human .' Robertson Says Bill 62 big tilt-eat to EngI1sh Montreal Star, Novemlwr 19,
.1969.," i

,1

English wposition to Bill:62_ escalates. Montreal Star, Nóvembef 20, 1,969.

Vincent Prince. Craiines souleiées par le bill 62. Le Devoir, 24 novembre 1969.

Tony Burthan. gill 62 'needs "drastic revision" .pSBGM: Mootredi Star, November 27,
1969;

S.

Claude Marsolais. Le Bill .62 n'erigeran -.que deux divisions linguistiques. L'AOtion, 28
novembre "1969.

,
,.

,

Gilbert Athotk., 1.40.goutterpement ne peutjorcer at-conscience des individus (Cardinal). Le
Soleil, 28 .iiovefribre ,19119.

Suzan' Altichul. Boards to belleutrar.'itiontreeStar, November.,28, 14,69.

Jean-Guy 'Carding. Cardinal, airs ,vievitt on. controversial 'Bill 62. Monireal Star,..Noyember
29, 1969.

Tony Burrhaii. ,Englisli parents 1,2ilest ,Bill 62 again. Montreal $!ar, December 2, 1969.

H. Rocke Robertson,: Les Anglophoties du Québec divant. le bLil 62 Le Devoir, .2 decembre
1969. q " -
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Tony Burman. Parents protest Bill 62. Montreal Star, December 12, 1969.

Steve Hendler & Suzan Altschul. Quebec prepared to modify Bill 62. Montreal Star,
December 12, 1969.

John P. Lipkin. Tense English criticism of Bill 62 tends to overlook long-range potential.
Montreal Star, December 31, 1969.

D. Lupini. Changes needed in education bill. Montreal Star, January 5, 1970.

Tony Burman. Catholic teachers voice doubts about Bill 62. Montreal Star, January 7,
1970..

M. Wollock. Bill 62 the most far-reaching legislation of 1970. The Suburban, January 7,
1970.

Vincent Prince. Le projet de loi 62 vu par la CECM. Le Devoir, 12 janvier 1970.

Lysiane Gagnon. Les adversaires du bill 62 boudent-ils les media d'information franco-
phones? La Presse, 17 janvier 1970.

Victor Steinberg. Language bills hit by Beale. Montreal Siar, Jarniary 21, 1970.

G.A. McArthur. Great need for participation of public, parents and students. Montreal Star,
January 26, 1970.

Victor Steinberg. Bill 62 backed by Page. Montreal Star, January 27, 1970,

Lysiane Gagnon. Le recteur de l'Université McGill croit qüe le bill 62 conduira a la
formation de ghettos. La Presse, 27 janvier 1970.

Steve llendler. Cardinal will not heed Bill 62 critics. Montreal Star, January 29, 1970.

Barbara Ji Guard. Un groupe de parents-maftres en faveur du bill 62. LrDevoir, 29 janvier
1970.

Lysiane Gagnon. Les parents caholiques désapprouvent Cardinal. La Presse, 29 janvier
1970.

Jean-Pierre Pare. La reaction des anglo-protestants comporte certaines contradictions.
Montréal-Matin, 29 janvier 1970.

It. Lapointe. Le bill 62 ou le mariage force. La Presse, 29 janvier 1970.

Claude Ryan. Le bill 62: une soiree chez les doMinicains. Le Devoir, 30 janvier 1970.

Tony Burman. Ghettos feared. Montreal Star, January 30, 1970.

Guy Laffille. lies dangers du projet de loi 62. Le. DeVoir, 30 janvier 1970.

Andrew Geller. Linguistic ghettos feared. Montreal Gazette, January 30, 1970.
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'Vincent Prince. Constitutionnalité du bill 62. Le Devoir, 31 janvier 1970.

L: Mason. There are virtue. in unified system under Bill 62. Montreal Gazette, January 31,
1970.

S. Marksfield. Waffli g attitude t d problem. Montreal Star, February 2, 1970.

[Marksfield, Collins, Lang, Savage]. Bill 92's implications. Montreal Star, February 2, 1970.

C.H. Savage. Can't recall unfair treatment. Montreal Star, Februaw.2..1970.

M. Collins, Develop French culture without sacrificing English. Montreal Star, Febrttary 2,
1970.

r

B. Lang. Most Mo trealers never have had right. Montreal Star, February 2, 1970.
0

J. Beerens. Iteepi g religion out of Bill 62. Montreal Gazette, February 2, 1974.

Peter G. White. bill 62 et la minorité anglophone. Le Devoir, 3 fevrier 1970.

P. Dermine. Les parents catholiques devant le bill 62. Je Devoir, 3 février 1970.

M. Collins. English education should not be sacrificed to upgrade French. Montreal Gazette,
February 3, 1Q70.

Guy Cormier. Contre quoi exactement?. La Presse, 3 février 1970.,

S. Frost. Two cultures can feed one another. Montreal Gazette, February 3, 1970.

Peter G. White. Le B' 62 et la minorite anglophone. Le Devoir, 3 fevrier 1970.

Gilbert Athot. Les auditions sur le projet de loi 62 seraient plus ou moins nécessaires:-.Le
Soleil, 5 février 1970.

Dominique Clift. Would alter Bill 62 to guard righ4. MoCi.4al Star, February 5, 1970.

Lysiane Gagnon. D'accord sur le principe, le Conseil superieur de l'éducation prbpose
d'améliorer le bill 62. La Presse, 6 février 1970.

Conseil supérieur de l'éducation. Le Oonseil supérieyr de l'educatitin accorde son appui au
projet de loi 62. Montrdal-Matin, 6 fevrier 1910.

Pierre Mathieu. Méfiance, face au bill 62, au nom du droit deg parents catholiques. Le
Soleil, 6 fevrier.1970.

N..
Marcel Dupre. Bill 62: front commun de PUN et derliberaux. LaPresse, 6 févriiir 1970.

.
Montreal Board of Trade. Oppbsition du Board of 'Trade au bill 'Rd. Montrial-Matin, 6

° février 1970.

Gilles Lenge, Quebec eviteia la precipitation. Le Devoir, 6 Nyder 1970.
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Richard Cleroux. Tempers flare in mass attack over Bill 62. Montreal Gazette, February 6,
197Q.

Uriel Poitras. IN Conseil supérieur de reducation est d'accord avec le piojet de loi 62.
L'Action, 6 février 1970.

Gilles Provost. Accord sur le principe des commissions unifilSes. Le Devoir, 6 fevrier 1970.

Claude Ryan. Le bill 62 et l'avenir des structure& scolaires a Montreal. 1) Montreal: une
socike;. deuitrommunautes. 2) ti§s-Mlirifunauas linguistiques et les futures
commissions scolaires. 3) La religion dans lee structures scolaires nouvelles. 4)
L'equilibre des fonctions et des pouvoirs dans le nouveau regime. Le Devoir, 6, 7, 9,
10 février 1970.

sge

Guy Cormier. Ces fameim bills 62 et 63. La Pre'sse, 7 février 1970.

L-13. Robitaille. Le bill 62 a déclenché une croisade pour la defense de la culture
canadienne-anglaise. Montréal-Matin, 7 février 1970.

Marcel Dupre. La passion nait oU la lturse est mena&ee. La Presse, 9 février 1970.1

Richard B. Holden. Le bill 62 et rintegration des anglophones a la communauté québécoise.
Le Devoir, 10 février 1910.

Claude Arpin. Liberals hope to avoid rift on Bill 62. Montreal Star, February 12, 1970.

Marc Raboy. Bill 62 puppetf deplored. Montreal Star, February 12, 1970.
C.

Derek Hill. Educators demand more local power. Montreal Gazette, February 12, 1970.
S.

Pierre-C. O'Neill. Le bill 62 est une mainmise de Québec sur l'enseignement public
montrealais. Le Devoir, 12 février 1970.

Dysiane Gagnon. L'Alliance des professeurs de Montreal juge le bill 62 inacceptable dans
son ensemble. La Presse, 12 fevrier 1970.

r;

Michel Trudeau. Au tour des francophones de rabrouer le bill 62. Le Journ al de Montréal,
12 féVrier 1970.

Jean-Pierre Pare. L'Alliance: unifier, oui; centraliser, non. Montréal-Mein, 12 février 19CAN

Jean-Paul Lefebvre. Le bill 62: une épreuve majeUre pour la ,survie du "menage
montrealais". La Presse, 13 février 1970.

Gerald Bouchard. La comMunauté chretienne de Montreal et le bill 62. Le Devoir, 13
fevrier1970.

Guy Cormier. Le-débat a-t-ireité fausse? Ia Presse, 13 fevrief 1970.

15ysiane Gagnon. Carditial: d'autres amendements. La Presse, 14 février 1970.
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L'Alliintit des prcifilkeurs dek Montrk réclame des amendements nu bill 62. La
Pressi, 1 Nyder 1970.

P.M. Austen. English Quebec and Bill 62. Montreal Gazette., February 17, 1970.

Lysiafie Gagnon. Les enseignants protestants anglophones eopposent a "l'hysterie" et'au
biU 62. La Pres8e,t17 février 1970. I,

Derek Hill. Teachers.deplore racist attitude. Montreal Gazette, February 17, 1970.

Gilles Provost. Les vnseignants anglophones reclament un dialogue "serieux". Le Devoir,.17
fevrier 070.

, Michel Dufour. Le bill 62, une arme dangereuse ou l'affaire des parents. La Voix, 1 février
1970. . s

Pierre-C. O'Neill.. Le daucus liberal tente de se mettre d'accord sur le bill 62. Le DeRoir, 18
février 1970. S.

Uriel Poitras. Les inquietudes des anglophones se manifestent encore une fois. L'Action, 26
.février 1970.

A

,

Suzan Altschul. Minister amazed at brief. Montreal Star, February 26, 1970.
. .

Lysiane-Gegnon. Bill '62: Mgr. Gregoire propose de maintenir la division confessionnelle. La
Prase, 27 février 0,70. . . .. /

M. Beithault. AI 62: La
La

ecinsulia n de l'archeveche"d Montreal révéle de profondesNir
inquiétudes. pasree, 27 f.evri 1970.,

. i

J. Cousineau. Le bill 62: un projet.socialement Ongereult. Le Devoir, 27 fevrier 1970.

,Andrew Geller. .Archbishop wints schbol plan delay...Montreal Gaz.ette, February 28, 1970..

Deiek HTh. Bill 62 school fight carried to Ottawa. Montreal Gazette, March 4, 1970:

Gordon Pape. No Ottawa Bill 62 intervention seenMontrenl Gazette, March 6, 1970.

Ottawa unlikely to act in battle of Bill 62. Ottawa Citizen, March 6, 1970.

Derek Hill. PSBGM rejects Qnebec Bill 62 gies .own plan. Montreal Gazette, March 7,
1970.

. .,.. , ,.
,, The Bill 62 confrontation esealates 'toward impadae aid the last resort may be in the

f

4 , courts. Montreal Gazette, Marcl110, 1970. -,

,
NIL. ..., ,

.,

Gilles Prbvost: Oul au bill 62 mais avec gatanties linguistiquea. Lf)Devoir, 11 Mars 1970.
,

Damien Gagnon. Les parents &itholiques en guerre contre le riigroupement des commissions
scolaires. Le Soleil, 19.avril 1970. 4
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B. O'Donnell. "Rights" delay Bill 28. Montreal,Star, June 24, 1971.

John MacDonald. Bill 28 aims to meet English objections. Montreal Star, July 6, 1971.

David Allnatt. Protestants nOt yet satisfied. Montreal Star; July 6, 1971.

John MacDonald. School bill faces court challenge. Montreal Star, July 6, 1971.

Association dee Commissions Scolaires Protestantes du Quebec. L'Auociation des Commis-
sions Scolairps Piotestantes du Québec accueille favorablement la recommendation
du Ministre de l'Education de contester (levant les tribunaut la constitutionnalité
des projets de loi 27 et 28. Le Derwin 15 juillet 1971.

Pierre Rivard. Le projet de loi 28 est-il une mystification? Le Devoir, 9 septembre 1971.

Claude Ryan. Le bill 28 serait-il ultra vires? Le Devoir, 9 septembre 1971.

Gerald Leblanc. Le bill 28 est inattaquable sur le plan constitutionnel, affirme Guy
Saint-Pierre. Le Devoir, h septembre 1971.

David Allnat. Seint-Pierre may seek ruling on school reorganization bill. Montreal Star,
September 13, 1971.

Jean-Paul Desbiens. La loi 28 et les anglophones. La Presse, 18 septembre 1971.

Gerald Leblanc. Un "front" contre le bill 28. Le Devoir, 23 septembre 1971.,

Lise Lachance. Le-Front commun contre le bill 28 est cree par 15 organismes anglophones;
Le S1eil, 23 septembre 1971.

4
:16

Gail Scott. Groups want Bill 28 delay. Montreal Gazette, September 23, 1971.

Gerald Leblanc. II faut modifier le projet 28 nu profit des francophones et l'Erdopter'saps
delai. Le Devoir, 28 septembre 1071.

DavidAillnutt. Teach French first, unions urge. Montreal Star, September 29, 1971.

Damien Gaghon. Amerce d'un front commun face au ptojet de loi 28. Le Soleil, 29
septe.mbre 1971.

Gerald Leblanc. Le bill 28 ereerait un district bilingue sur I plan scolaire. Le Devoir, 29
septembre 1971.

D.C. Munroe. Schools for the children of Quebec. Montreal Star, September 29, 1971.

Gouvernement du QUébec. Le bill 28. Le Devoir, 30 septembre 1971.

Damien Gagnon. La Ligue des proprietaires de Montreal trouve injuste un article du projet
de loi 28. be Soleil, 30 septembre 1971.
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Saint-Pierre rencoqtrera le front commun pour la defense de la langue fruncaise. Le
Soleil, 30 septembre 1971.

Les franeophones et JO anglophones volent dans le projet de loi 28 un danger
d'assimilation. Le Soleil, 30 septembre 1971.

-Gérald Leblanc. Le mémoire de l'Alliance impatiente le ministre et Jean.NpA T remblay. Le
Devoir, 30 septembre 1971.

Lios protestants anglophones pref4ent 4,a division linguistique? Le Devoir, 30
septembre 1971.

Nous ne sommes pas une minorité mais des*québécois - un leader angldphone. Le
Deimir, 1 octobre 1971.

David Allnutt: Bill 28 coukl "backfire" at polls. Montreal Star, Octorker 1, 1971.

Tony Burman. Bill 28 still confusing as first hearings end. Montreal Star, October 2, 1971.

R.F, Williams. Bill 28: written guarantees are the best protection. Montreal SW, October 2,

H. Herron. Bill 28 - weak foundations? Montreal Star, October 2, 1971.

A.B. Lee. Escape from the Two Solitules. Montreal Star, October 2, 1971.

A. Richard. Doing his best. Montreal Star, October 2, 1971._

David Allnutt. 891,4 still raps Bill 28. Montreal Star, OctOber 5, 1971.

Damien Gagnon. Le bill 28 iriSe a rapprochpr francophones et anglophones. Le Soleil, 5
octobre 1971.

David Allnutt. Third backer for Bill 24. Montreal Star, October 14, 1971.

Ken Whittinghpm. Parents not committed to Bill 28. Montreal Star, October 14, 1971.

Gilles Provost. La CECM accepte le principe du bill 28 mais veut plus de pouvoirs pour le
cOnseil scolaire...Le Devoir, 15 octobre 1971.

Comité protestant du conseir superieur de. l'éducation. Avis, préliminaire du 'Comite
protestant sur le bill 28. Le Devoir, 18 octobre 1971.

Tony Burman, Second round of hearings starts today on Bill 28. Montreal Star, October 20,
1971.

Claude R/an. Le bill 28:. trois questions capitales. Le Devoir, 20 octobre 1971.

Damien Gagnon. Le projet de loi 28: le PSBGM soulève l'ire des députes. Le Soleil, 21
octobre 1971.
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Paul Longpre fA'étude du bill 28 se deroule sousla forme d'un "dialogue de.sourds". Le
Droll, 21 octobre 1971..

Canadian Press. English RC teachers 'applaud Bill 28. Ottawa dietisen, October 22,, 1971:

Pierre Bellemare. Le Ralliement creditiste oppoe e. au projet de loi . Le Soleil, 23
octobre 1971. It

1

Ken Whittingham. Heritage harm discouinted fn Bill 28 -- SaintTierre. Montreal .Starr
October 28, 1971.

Marcel Fox. "Pedagogically Bill 28 is unsound" 7 Fox. Montreal star, October 23, 1971.

Paul Longpré. Saint-Pierre refuse un &Slut sur la francophonie. Le Soleil, 23 octobre 1971.

Gerald Leblanc. te projet de loi 28 a le tort de ne pas s'appuyer stir une politique de la
langue. Le Devoir, 27 octobre 1971.

Damieii Gagnon. Le bill 28 causera un fouillis administratif. Le Soleil, 27 octobre 1971.

St-Pierre doute que le bilinguisme devienne tine réelite coMedienne. Le Soleil, 27.
octobre 1971.

11i

k-

Claude Ryan. Juillet.1973: un delai trbp court pour la mise en oeuvre du hill 28. Le Devoir,
28 octobre'1971.

Damien Gagnon. Le projet de loi un "bill de colonises". he Solfil, 18 novembre t-971.
I

Gérald Leblanc. Le stead du francais continue d'être au coeur des discassions sur le bill. LE?
Devoir,.18 novembre 1971.

Derek Hill: gducation ombudsman seen in. Bill 28 amendments. Montreal Gazette,
November 19, 1971.

Gerald Leblanc. Regions d'aboid la question-, de la langue, dit Ia SSJ13. Le Devoir,,19
novembre 1971.

David Allnat & Tony Burman. Bill 28 debate and The Star. Montreal Star, November 20,
1971.

Gordon L. McGilton. Unconstitutional laws. Montreal dazette, 1972.

Damien Gagimn. Bourassa abandonne le bill'28 pour ne pas froisser so clientele anglophone.
Le Soleil, 7 janvier 1972.

:

g:*

Bresse cgnadienne. Le projet de li 28 pourrait etre adopte si les regles de procedures
etaient modifiees. Le Soleil, 15 jynvier 1072.

Gerald,Leblanc. 11e hill 28 tel quel ou pas de loi scolaire avant 1975. Le Devoir, 15 jpnvier
1972.
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L. Putt QutShcois n'acceptera Jamie: I. bill 28 sans politique linguistiqtle. Le Dem**,
20 janvier 1072.

Rill 28: SainiTiene tenth discrite6ment d'olatenir l'apPui des comm*aires de Vile. Le
Davir, 26 janvier 1972.

1.3oott. Minister. denies new panel duplicates Bill 28 council. Montreal Oazetti, Jannary
27;41972.

Damien Gagnon.5 Bill 27: ECifEC deiseances &information de la CECQ. Le Soleil, 2 fevrier
1972..

Solange Chalvin. Les infirmikes partent en guerre contre s reglements de la
tel 615. La Soleil, 12 aofit 1972.

Presse canadienne. Qu4bec statuera d'ici la fin de Panne stir le sort du projel scolaire
28). Le Devoir; 25 mai 1972. I

Gerald Leblanc. Le cabinet entérine une autre.version du bill 28. Le Devoir, 4 novembre
1972.

C.

Lysiane Gagnon. Beuls les anglo-protestants voient crun bon oeil la nouvelle restructuration
- scolaire. La Prose, 16 novembre 1972.

. .

Nouyeau projet de 101 scolaire pour I'lle de Montreal. La Presse, 2.decembre A.97.
1

Derek hill. Quebec drops school boards' forced union. Montreal Gazette, December 2,
1972,

Gerald Leblanc. M. Cloutier vwdrait faire voter la restructuration scolaire avant Noel. Le
Devoir, 2 décembre -1972.

J. Leblanc. Des protestants contents, des francophoneeecoeuree. La Presse, 2 décembre
1972.

S

Gerald Leblanc. 6 commissions catholiques et ,2 protestantes. Le Devoir, 2 décembre 1972.

Le PQ ne tenteea pas de bloquer le projet Cloutier. Le Devoir, 4 décembre 1972.

David Allnutt. Opposition to 1311161 gathers monientum: Montrital Star, December 6, 1972.

Paulo Beaugrand-Champagne. Chacun chez soi dans les écciles de Laval. Le Jour, 23 mai
1974.

Presse canadienne. La CECM s'inquiete du sort des 11,038 4leves prfusCs. be Soleil, 5
septembre 1975.

Gilles Ouellet. Loi 22: Québec envisage certaina moyens depression sur des commissions
qcolaires. Le Soleil, 16 mars 1976.

Presse canadienne. La CECM change d'avis au sujet des tests linguistiquest Le Soleil, 9 juillet
1976.
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6.2.8.2 La langu. d'enseignemeni

Documents.

4.

tat

GoUvernement. du .Quebec/Aia. Nat. du guébec. Bill 63 - Lot pour promouvoir la langye
frencaleti.eu. Quifb.e. Québec: 'Lltditeur officiei du Quebec, 1969..

Debate de l'Amemblée Nationale. Projet de...1W 68 pour .promouvoir l'epseignement de la
langue trim/Ake au Quebec. QuIbec: Jourhal des 1)4bats, 28 octobre 1969.

41#.4

I.

Projet de loi 88 pour promouvoir l'enseignement de la languè frangaise au Québec.
Quebec: Journal derDebats, 30 octobre 1969.

Projet de lol 63.

Projet de loi 63.

Projet de loi 63.

Projet de loi 63.

Projet de loi 63.

Projet de loi 63.

Projet de loi 63.

Projet de loi 63.

Projet de loi 63.

EtUdes

"Québec: Journal dee Dibate, 4 povembre 1969.

Québec: Journal des Debdts, 6 novembre 1969.

Qu,ébec: Journal des Debats,11 novembre 1969.

Québec: Journal des Ddbats, 12 novembre 1969.

Quebec: Journal des Mitts, 8; 83, 14 novembre 1989.

Québec: Journal des ,D4bats, 17 novembr.e 1969.

Québec: Journal des Diliats, 18 nOirembre 1969.

Quebec: Journal des D4bats, -19-'novembie 1969.'
g

Québec: Journal des Debate, 8, 87, 20 novembre"1969.

Francois-Albert Angers, Le role dev,l'oppisition circonstancielle dans le débat sur le bill 63.
L'Action nationale, 60, 1, 1970, p..66-63. .

En quoi consiste le "Bill" 63? L'Action nationale, 69, 7, 1970, p. 669-665.

Une triste histoire: le débat de nate Asserriblée Nationale gur le bill 6/4.. L'Action
nationale, 69, 9, 1970, p. 836-853.

Une triste histoire: le débat de l'Assemblee nationale sur le bill 63. L'Action
nationale,59, 10, 1970; p. 941-962.

Reportages
%

Jean-Claude Picard. Le bill n'est favorable a aucun Québécois. Le Soleil, 24 octobre 1969.
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Gilles Usage. Tous les Québkois devront savoir le francais. Devolr, 24 octobre 1969.

Gilles Boyer. Un projet de loi franc et net. Le Soleil, 24 octobre 1969.

Brian McKenna. Bill 63 "ambiguous, can't be good" Beale. Montreal Star, October 24,
1969.

Gouvemement du Qtébec. Le bill 83 La Puska*, 24 octobre 1969.

Text of Bill 63 provisions. Mo real Star, October 24, 1969.

:

, .

Loi pour ammouvoir l'enseignement de la langue française au Québec. Le DeidOir, 24,
octobre 1969.

Claude Arpin. "Quebec to be built in French". Montreal Star, October 24, 1969.

Normand Girard. Consecration dans la loi du caractere bilingue du Québec. Le Soleil, 24
octobre 1969.

'Budget et pouvoirs accrus. Le Soleil, 24 octobre 1969.

Gouvernement du Québec. Texte integral du bill 63. Le Soleil, 25. octobre,1969.

Steve Hendler. Financial aid sought for Bill 63. Montreal Star, October 27, 1969.

Benoit Routhier. Bill 63: la bataille est engagée. Le Soleil, 27 octobre 1969.

Susan Purcell. INF is formed to battle Bill-63. Montreal" Stdr, October 27, 1969.

Francois Aubin. F.-A. Angers accuse., les trois "ministres nationalisteA" de TUN d'avoir
manqué a leur devoir. Le Soleil, 7 octobre 1969. .

,

Gilles Provost. Un Front commun du Nuébec francais" organiseja resistance contre le bill
63,.te Deuoir, 27 octobre 1969.

/ 1

Lise Lachance. Escalade possible de manifestations. Le Soleil, 27-octobre 1969.

Presse canadienne. Le Parlement, une forteresse. Le Devoir, 28 octobre 1969.

Can adish Press. Bill 63 teaal-in under way. Ottawa Citixen, October 28, 1969.

Willian Wardwell, Paul Dubois, Susan Purcell. Thousands of students protest Bill 63.
' Montreal Star, October 2849.69.

4

AkOrt Levésque. Le bill 63, mauvais remede. Le Devoir; 28 octobre 1969.

'Gilles Lesage. Le bill 63 ne pourra pas etre adoPté a la vapeur. Le Deli* 28 outobre 1969.

Lise Lachance, Benoit Lavoie. La clameur contre k bill 63 s'arnplifie, Le Soleil, 28 octobre
1969.
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Claude Ryan. Quell* tiortede resistance? L. Deli Oiri 28 octobre 1969.

Guy Deshaies. Une marche stir le Parlement Culminers la semaine de manifestations du
front commun. Le Dew*, 28 octobre 1969.

Normand Girard. L'Auernblee se dispose I soufenir le siloge.. L. Soleil, 28 octobte 1969.

Dominique Clift. Cardinal defends Bill 63. MorttreaL.Star, October 29, 1969.

.François Mailhot. Le bill 63 &wanly les rano; de la CSN. Le Soleil, 29 octobre 1969. .

Bob Hill. Quebec Liberals score politically in Bill 63 defeat. Ottawa Clasen, October 29,
1969.

Normand Girard & Gilbert Athot. La 2e lecttire du bill 69 est. reportee I plus tard. Le
octobre 1969.

Ptiul Dubois & Harry Knowles. Thousands again protest Bill 63. Montreal Star, October 29,
1969.

Gilles Lesage. Les iTbéraux tentent de retarder l'adoption du bill 63. Le Devoir, 29 octobre
1969.

Clement Trudel. Le bill 63, source de dissension. Le Devoir, 29 octobre 1969.

Dominique Clift. Assembl3 basement is laced with firemen's hoses. Montreal Star, October
29, 1969.

Claude Ryan. Une premiere journée peu encourageante pour le gouvernement. Le Devoir,
29 octobre 1969..

Gilles -Provost. Des millers d'etudiants descendent dans la rue. Le Devoir, 29 octobre 1969.

Steve Kowch. Parents asked to aid return. Montreal Star,,October, 29, 1969.

Lise Lachance & Beno$ Lavoie. Le débrayage se poursuit. Le Soleil, 29 octave- 1969.

Normand Girard. La solution semble tres lointaine. Le Soleil, 29 octobre 1969.

L',etude du bill 63 reprend dans.un climat passionné et incertain. Le Soleil, 30 octobre
1969.

Gilles Lowe. L'equipe Bertrand reprend le debut sur le bill 63 avec une épine au thine. Le
Devoir, 30 octobre 1969.

, Victor Steinberg. Teacher vote Ids Bill 63. Montreal Star, October 30, 1969.

Gilbert Athot. Bertrand: Nous ne reculerons pas! Le Soleil, 30 octobre 1969.

Gilles Boyer. Les liberaux face au bill 63. Le Soleil, 30 octobre 1969.
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! ivelyn Duinas. Quebec Federation of Labor not excited over SW 83. Montreal Star',
October 30, 1989.

A

Urial Pbitru. Une consequence logique de la revolution scolaire. L'Aation, 30 ociolge
1969.

Bob Hill. Student march and teachers Mimed. Ottatiraseitissn, OCtoher 30, 1989..*

Lise Lachance & Benoit Lavoie. 30,000 manifestantil.-L!"Solitil, 30 octobre 1969.
-!!

Benoit Lavoie. Chartrand, Bourgaultn et Laliberté haranguent pres de 3,000 étudiants,
enseignants et travailleurs a Québec. be Soleil, 30 octobre 1969.

Raymond Dubé, Un appel au chime. Le Soleil, 31.octobre 1969.

Gilbert Athot. Cette loi confirme que le Québec est avant tout une'terre française. Le
Soleil, 31 octobre

-
Evelyn Duriias & Adele Lawton. CNTU ends Bill 63 support; modification refusal blamed.

- Montreal Star, October 31, 1969.

Presse canadrenne. Le bill ,63 peut diviser- beaucoup °plus qu'unir. Le Soleil,. 31" octobre
1969.

Yves Bernier. Bertrand ne visait que "certains" !mitres. Le Soleil, 31 octohre 1969.

Pierre Champagne. Trains, autobus, automobiles, amenenk les manifestants dans la Capitale.
Le- Soleil, 31 octobre 1969.

Yves Bernier. Levesque "claque la porte': apres une violente sortie de Tremblay. Le Soleil,
31. octobre 1969.

. ,

François Mailhbt. La CSN retire son appui au bill. 63. Le Soleil, 31 rtobre 1969.

Harry Knowles. Bill 63 protesters mass for march on Assembly. MontrealStar, October 31,
1969. ,

Gerard Rochette. Quelque 1,200 étudiants defilent dans la rue a Donnacona pour marquer
leur opposition au bill 63. Le Soleil, 31 octobre 1969.

Vincent Prince. Le bill 63 ferait-il du Quebec une province officiellement bilingue? Le
.Devoir, 31 octobre 1969. . N

Remy D'Anjou. L'ordre régnera. Le Soleil, 31 octobre 1969.

Bob Hill. Quebec City, bracing for mammoth rally. Ottawa Citizen; October 31, 1969.

Claude Ryan. Dans le feu de la controverse. Le Devoir, 31 octobre 1969.

Benoit Lavoie & Rem D'Anjou. Repetition generale rbur 10,000 etudiants a ,Quebec.
Soleil, 31 octobre 1969.

139

31



.4

- 153

,-

Joseph-L. Hardy. Ceux qui sinient le vent 'recolteront la tempete, declare Rémi Paul. 14
Soleil, 31 octobre 1969..

Normand Girard. Les dechireMents s'accentuent mem* au Parlement. Le Soleil, 31 octal,
1969.

Jean-Luc' Dugtiiiy. Quebec Mobilise 1,300 policiers. Le Ilavair, 31 octobre 1969.

RaYmond Dube. Et puts spree... ? Le Soleil, ler novembre 1969.

Gouvernenient du Québec. Texte integral du bill 68.-ie Soleil, ler novembre 1989.

Normand Girard. Le bill 63 ne fait l'unite que sur le theme de l'insatisfaction. Le Soleil, ler
ilembre 1969.

n

Leon Dion. L'épisode du Bill 63: escalade vers l'anarchie? Le Dfluoir, ler novembre 1969.

Moniiiue Brunelle, Michele Paradis. Yingt commentaires de families québecoises".sur le bill
63 et la manifestation. Le Soleil, ler novembre 1969.

Gilles Boyer. M. Bertrand defend le bill 63. Le Soleil, ler novembre 1969.

Dominique Clift. Bill,63 reflects chronic lack of planning. Montreal Star, November lst;
1969.

IteMy D'Anjou & Benoit havoib. Pin de marche tumultueuse. Le Soleil,' ler novembre
1969.

Gilles Lesage. Flamand n'a pas r I a preseaer sa motion. Le Devoir, ler novembre 1969.

Jean-Luc Duguay. 1'5,000 marnifestants devant le parlement..Le Devointer novembre 1969.

Paule France-Dufaux. Ca ne nous regarde pas. .Le Solea, ler novembre 1969.
4.

Paul Lachance. Contestation a un nouveau palier. Le Soleil, ler novembre 1969.

Benott Lawie. 15,000 etudiants descendent dans la rue dans un ordre parfait. Le Soleil, ler
noliembre 1969.

Remy b'Anjou. L;autorites policieres félicitent le service crordre des Mallifestants. Le'
3 noyeMbre 1969.

Nesse canadienne. Le bill 63 reconnait Papport de la minorite anglophonell 41. sociéte
qu4becoise. Le Soleil, 3 novembre 1969.

Claude Ryan. L'appel de-Leon Dion a M. Bertrand. Le DeVoir, 3 govembre-1969;

*;Benoit Lavoie. Publicite vsinifestatiqns. LeSoleil, 3 novembre 1969.-
Canadian Press. Ontario French oppose Bill 63. Montreal Star, November 4, 1969.
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R.G. Beale. Bill 63 hat one major weak spot: irrench-speaking children don't 'benefit.
Montiolkd Star, November 4, 1969.

G. Roy. Que d9nnertit, en pratique, le bill 631 Le Devoir, 4 novembre 1969.

Benoit Routhier. `Ceettine bppasitioti`tu bill 63 venaht de froncophonps d'autree provinces.
Sokli, 4-novembre 1969.

er

Steve Hendler, Bill 63 to be changed? Montreal Star, NOvember 4, 1969.

Jean4acques Bertrand. Le Québec, terre françaiee et terre de iiberté. Le Deuolr, 4 novembre
1969.

Claude Ryan. Avant P4tape d4cishra:Le Deuoir, 4 novembre 1969.

Claude Arpin. Bill 63 will be altered. Montreal Star, November 6, 1969.

Normand Girard. Adopt,ion duprincipe du bill 63. Le Soleil, 5 novembre 1969.

Claude Ryark: Le bill 63: amendements mineurs ou substantiels? Le Devoir, 5 novembre
1969.

, .
Michel ROy. Le pro* do loi 63 adopté en 2e lectUr. Le Devoix, 6 novenibre1969.

1

Lise Lachance. Paralyser l'Education jusqu'an retrait du hill 63 est un manque de
clairvoyance. Le Soleil, 5 novembre 1969.

,F. Barbeau. La discussion sur le bill 63 n'a ete que la goutte qui fait déborder le vase... . Le
Devoir, 5 novembre1969.

Bob Mi. Language bill changes made to calm-rebels. Ottawa Citiien, November 5, 1969.

Gerald Godin. Les simplifications salutaires. Le tieVôfr, 5 novembre 1969.

Marcel*Faribault. Un projet moderé réaliste. Le Devotr, 5 novembre 1969.

Gilles
"-

Boyer. Lew principes dU bill 6$. kr Soleil, 6 novembr-1959.

Gilbert Athot. Mutisme absolU du gouvernement sur les annonces publicitaires pour le Bill
63.*Le Soleil, 6 mi-vembre 1969.

.Lise Lachance. Le "nouveau" Bill 63 troMpe encore la population (FV). Le Soleil,
novembre 1969. .

Plus. que. 5;009 étudiants sont encore en greve. Le Soleil, 6.novembre 1969: ,

.
Gabriel Berberi. Les citoyens qui onst garde leur bon sen$ doivent passer El l'action (P.

.Litporte). Le Soleil, 6 novembre 1969.

Claude Ryan. Inciter (Al qbliger? Le Devofr,6.novembre 1969.

L.
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Vincent Prince, M. F.-A. Angers fait une mine au point. Le Davit., 6 novembre 1969.

Gouvernement du Quebec. Texte integral du bill 63. Le Soleil, 7.novembre 1969.

Gilbert Athot. Le but ultime du bill 63 ne sera -pas atteint avant 13 tins. L. Soleil, 7
novembre 1969.

Guy. Deshiiies. L'opposition au bill 63 se scinde en deux courants paralleles. 1.4 Devoir, 7
novembre 1969.

Normand Girard. Une commission speciale pourrait surveiller l'appllcation du bill 63. Le
'Soleil, 7 novembre 1969.

Jerome Proulx. Le bill 63 ouvre uneNodigue dangerease. Le Dew*, 7 novembre 169.

Arnaud Voyer. Pour un amendement au bill 63. Le Devoir, 7 novembre 19 69.

Henri Poulin. Le projet de loi donnera-t-il naissance a "l'Union liberate nationale"? Le
. Devoir, 7 novembre 1969.

Bob Hill. Cherchez l'anglais. ()nazi/a Citizen, November 7, 1969.

Gouvernement.du Québec. Le bill 63 et ses amenaements..L'Action, 8 novembre 196(

Canadian Press. Supporters or Bill 63 may mass for march. Ottawa Citizen, November 8,
1969.

Syndicat des Ecriins du Quebec. Un concours national pour les écrivains-en merge du bill
63. L'Action, 8 novembre 1969.

Claude Arpin. Bill 63 hopelessly mired by Levesque, Michaud. Montreal Star, November 8,
1969. t

Gilles Lesage. M. Cardinal a présenté le bill 63 "par devoir. Le Devoir, 8 novembre 1969.

Claude Ryan. line maniere tres simple d'améliorer le bill 63. Le Devoir, 8 noyembre 1969.k

Yves Michaul' Cametiaementi Michaud. Le Devoir, 8 novembre 1969. n

Michel Roy. L'Assemblee nationale s'tkiourne sans avOir adopté l'article deux. Le Devoir, 8
novembre 1969.

Normand'Girard. Le debat 'risque de durer longtemps. Le Soleil, 8 novembre.1969. .0

F. O'Neill, L. Richard & D. Lemieux. Autour du bill 63. Le Soleil, 10 novembre 1969.

Michel Roy. Le bill 63: Deux facteurs détermineront la duree du debat a l'Assemblee. Le
Devoir, 10 novembre 1969.

Gilles Provost. Mieux on connait le bill 63, plus l'opposition est forte. Le Devoir, 10
novembre 1969.

lu:
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Claude Arpin. Pressure on for Bill 63. Montreal Star, November 11, 1969.

'Guy Desbeies. Michel Chartrand accuse de sedition. L. Iievoir,11 novembre 1969.

Normand, girard. L'obstruction au bill 63 exaspere le gouvernement. Le Solekl, 12,

novembre 1969.

Hubert Gendron. Second man quits UN over Bill 63. MOntreil Star, November 12, 1969.

Shouts of hypocrisy ring out. Montreal Star, November 12, 1969.

Southem News Services. Opponents slow Bill 63. Ottawa Citizen, November 12, 1969.

Fernando Lemieux. L'ideal serait 10 ou 12 deputes PQ pour lutter contre le 6ill 63. Le
Soleil, 12 novembre 1969.

Robert Migner. Daniel JohnsOn, vrai Ore du bill 63. Le Devoir, 12 novembre 1969.

Bob Hill. UN member quits over language bill. Ottawa Citizen, November 12;1969.

Michel Roy. La "petite opposition" revient a la charge. Le Deubir, 12 nOvembre 1969.

Guy Deshaies. Une vague de proteetations.deferle aujourd'hui sur rhOtel de ville. Le.Devoir,
12 novembre 1969.

Pierre Mathieu. Tous les conférenciers se font remplacer une reunion d'information 8ur le
bill 63. Le Soleil,.13 novembre 1969.

Gilbert Athot. Le gouVernement est dans l'impossibilité d'i'dentifier lea coramanditalres. Le
Soleil, 13 novembre 1969.

Bob HilL Language bIll costs Union Nationale second backbencher. Ottawa - Citizen,
November 13, 1969.

Normand Girard. Unionistes et libéraux en prennent leur parti. Le Soleil,-13 novembre .

1969.

Gilbert Athot. L'etude du bill 63: aucun developpec ent. Le Soleil, 14 novembre 1969.
/1

Lise Lachance. Le FQF publiera un journal pour protester'contre le bill 63. Le SOleil, 14
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CHAAITRE 6

LES LANGUES DE VADMINISTRATION
.

Introduction

r ,4

L'un des problemes qui dominent la recherche dans l'administration d'une politique
linguistique,-c'est que l'utilgation de deux langues a son effet sur l'efficacite de l'adminis-
tration, et dans une Fonction publique et dans le monde des affaitres.

11 n'y aucun doute que la politique linguistique aux niveaux federal et provincial a
cr66 des problemes pour les administrateurs. Et cela pour la simple raison qu'i:in a inter-
eta toute une autre dimension dans la getition publique et privée. d'une dimen-
sion linguistique qui comporte souvent des contraintes ii la mise en application des
reglements.

La recherche qui s'impose a la solution de ces problemes administratifs est apparen-
t& aux procédes d'optimalistition utilisks dahs la modification des systemes complexes.
Car ily a un grand nombre de variables ci--iont touchees Par les problemes de
Parmi ces variables se trouve la competence de l'employ6 et du chef de service a remplir
leur tiiche dans une langue donnee. Puisque cette competence a 6t6 difficile a définir, la
mise en vigueur, des reglements par les administrateurs a pos6 plusieurs difficultes. Dans
l'administration federale, on, a constate 'que l'on ne trouve guere d'oTkjectifs précis pour la
formation linguistique du fonctionnaire, mais pluta des declarations de prineipe. L'inter-
prétation des documents, y compris le texte des lois, a done cause certaines difficult&
pour l'administrateur. On Wa pairsu comment interpreter, imir exemple, des termes-c16.tels
que demande importante et bureaux principaux.

On a da aussi 6tablir des criteres pour l'identification des pastes bilingues a partir de
l'endroit 'oa est situe le, poste, de sa fonction et de sa clientele. Avec le concours des
ministeres, on a identifie un certain pourcentage .de postes bilinguei par categories en les
.classant en cinq niveaux de bilinguisthe, tout en prétendant que ces ging niveaux
fournissaient alum de souplesse liour les besoins de la Fonction publique. P.uisque l'élabo-
ration d'une politique linguistique a 60 dirigée surtout vers les droits des fonctionnaires
plutôt que vers l'établissement des besoins publics, il a 60 difficile, pour les administra-
teuri, de faire valoir robligation des premiers de respecter les -droits des autres. On a done
élabor6 les objectifs a partir de postes, et non A partir d'une'étude des besoins du puithe.
En établissant les besoins par definition et non/par experiences, on a constate un decalage
entre les contraintes imposees a l'administrateur et ses capacités de remplir ses,tilehes.

Autrement dit, au fur et a mesure pu'une politique linguistique prenait forme au
sein le la Fonction pubIiqu, ii y a eu intensification progreRsive du cCm nit entri, (leux

7s
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foces, a savoir, l'efficacitelf et la repreeentativité. L'effitacite Veut que tout le travail aux
echelOns supérieura se fasae en anglais.- La reOesentativité par eiintre, oblige l'utilisatlim
egale des deux longues *tout dans la FOnction publique, même aux echelons superleurs.
Puisque une grande majtfrite des publications et.. des documents a été redigee d'abord en
anglais, le français eat utilise uniquement et apros .un certafn xetard, comme langue de.
traduetion. Cola a Me le eas également pota la correspondence, puisque les lettres aux-.
quelles on repond en français ont 'ete, souvent retardees a cause de la necessité Om faire
une traduction acceptable. ,

L'effort d'imposer l'utilisation du français dans l'administration publique, dominée
depuisiongtempe par la langue anglaise; a cause un certain decalage entre le principe et la
réalité. On a constate que les titulaires de certains posies bilingues ne sont guare bilin-
gues, ou que les titulaires qui le sont sont d'origine franeophone. En pratique, le bilinguis-.
'In& eat devenu le fardeau de la minorite francophone a l'intérieur de la Fonction
publique. Etant donne que la FOnction publique a ete fond& sur le principe de mérite et
le concept d'efficacite bureaucratique dans le cadre d'un certain respect pour la tradition,
le concept de repreaentativité ethnique n'a guere connu de succês.

Face a la politique de bilinguisme du gouvernement, les mandarins 'de la Fonetion
publique ont insiste sur le fait que l'application-de la politique ne touche gare A l'équili,
bre et a la stabilite de cette tradition. C'est ainsi que le Premier ministre Lester B,
Pearson, en avril 1966, a disi promettre aux' fonctionnaires unilingues que la nouvelle
politique linguistique.du bilinguisme ne serait guere préjudiciable dans son application a
de tels fonctionnaires. Deux.ana plus tard, le 17 octobre 1968, le Premier ministre Pierre-
Elliott Trudeau a dtt repéter cette promesse. Toutefoip, en 1911; le. President de la
Commission de la Fonction publique'a declare que le programme d'instauration du bilin-
guisme était guide par ln loi et non par des promeases des deux Premiers ministres.
D'apres lui, la Commission de la Fonction publique, dans le but de promouvoir le bilin-
guisnie, possede le droit d'interpreter ees promesses comme une simple protection contre
le congediement et la retrogradation.

A cause du mécontentement des fonctionnaires anglophon' es et francophones a
propos de..l'ariplication de la politique linguistique, le gouvernement, en decembre 1972, a -
trouvé nécessaire de preciser dans les plus brefs delais possibles, _les conditions particulie-
res du programme du bilinguisme. Cela a eu pour effet une declaration de principe
redigee par le 'ministre respon'sable. D'apres les principes exposes dans cette resolution (la
Resolution Drury), il appartient aux ministere d'identifier les postei bilingues, avant le. 31
dkembre 1973, de tracer un plan indiquant la date effective de la designation, c'est-a-clire
la date a laquelle le poste sera effectivement occupé par un titulaire bilingue,.cette pério-
de devant prendre fin le 31 décembre 1978. 11 s'agissait egalement d'établir le montant
des credits supplementaires neeessaires A la realisation des objectifs du gouvernement dans
les delais prevus. On a alors prevu 26,000 nouveaui postes bilingues`pitués surtout dans la
region de la Capitale nationale, dans le Quebec, et dans certaines mrties du nord de
l'Ontario et du Nouveau-Brunswick. Compte term de ces regions, les directives du eonseil
du Tresor ont precise les Postes qui doivent etre obligatoirement définis comme bihngues,
et eela ,inclut tons les postes classes dans la categoric de la direction superieure. 11 a egale-
ment inolus les postes assurant la procedure des griefs selon la Loi des relations de travail
dans la Fonction publique federale, res postes 'requis our les services delregie ,interne,
comme le Service du personnel, et ceux de la forma n et d e l'information, lea postes

.'assurant aux autres ministeres les services centraux, les pöstes requis pour communiquer
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en francais avec les unites de langue française, et les postes requis dans les bureaux princi-
paux.

On a eigalement admit qu'un preavird'un an soit donne aux fonctionnaires, que leurs
representants syndicad soient consultes, gulls aient l'occasion d'acquérir aux trait; de
l'Etat la nouvellp competence linguistique qu'on attend d'eux, aient le droit I une
mutation I un poste unilingue sans diminution de traitement ou de grade, et en fin qu'ils
aient le droit d'occuper un poste identifié eomme étant bilingue en choisiasan de demeu-
rer toujours unilingues. En plus, la Resolution Drury garantit a tout fonction ire qui
comptait dix ans de service Ininterrompu au 6 avril 1966, date de la declaration du
Premier. ministre Pearson, le dr,sit de poser sa candidature a tout poste qui.a été identifié
comma btlingue et qui n'a pas encore eté désigne comme tel, et eela *me a'il choisit de
demeurer unilingue. En somme, le gouvernement a dU ceder aux demandsgi des associa-
tions professionnelles et syndicales sans pour autant saerifier le principe du bilinguisme
ofeciel. Dans l'intervalle, on n'a pas cesse d'augmenter le nombre de postes design&
"bilingues"; en 1974, il y en avait phis de 50,000. -

Afin de preparer les (onctionnaires unilingues, surtout les anglophones, a se qualifier
pour ces postes, on a Clabore un grand nombre de programmes de formation linguistique,
dont le Bureau des langues; cias programmes permettaient aü fonctionnaire de s'absenter
pendant un an au plus pour lui permettre de.devenir bilingue.

Afin d'encourager la participation des francophones a la Fonctkon publique, le
gouvernement a creé,,en 1971, a titre experimental, des unites iiè langue francaise eonime
mécanisme, d'implantation cl'un regime d'égalité dans la Fonction publique. 'l'outefois,
l'expériente ne s'etendait pas aux sociétés de la Couronne Wiles que Air Canada et le
Canadien National. Seuls les tradueteurs, les imprimeurs et les professeurs de langues du
gouvernement ont été constitues en véritables unites de langue francaise fi Ottawa. Ils
regroupaient globalement a peu pros, 1,800 et 2,800 fonctionnaires engages dans l'expe-
rience I Ottawa. Dans les 22 ministeres et organismes oU Yon a procedé un recense-
ment linguistique et dont l'effectif global etait de 1;700 fonctionnairest 3% de eette
population, soit 570 employes, ont eté constitué en unites de langue franeaise en depit
du fait gull se trouvait plus de 5,000 francophones dans ces administtations. Dans les 19
autres ministeres, dont l'effectif global était de 30,000, seulement' 341 fonetionnaires, soit
1% de la population, ont ete constitués en unites de langue franealse. Au Québec, seule-
ment la moitie de la population de fonctionnaires a eté constituée en unitét de langue,
francaise.

be leur part, les. ministeres, pour atteindre les objectifs du gouvernement. pour
l'année 1975, ont tenté de constituer le plus grand nombre possible de postes bilingues au
Québec oü ils iwaiefit d'importants effectifs francophones dont un grand nombre étaielit°
déjà bilingues, Teutefols, Beton la politique, la constitution d'unites de langue francaise de
dimensions considerables dans un ministere important, a écheance fixe, devrait créei des
besoins nouveaux au sein de celui-ci. II a fallu embaucfier du personnel francophone pour
permettre a d'indispensables experts anglophones de demeurer en tant que bilingues. 11 a
done fallu prevoir l'apprentissage de la seconde langue d'un certain nombre de fonc-.
tionnaires dans d'autres secteurs de cheque rninistere pour communiquer avec leurs
collegues d'unites.de langue française.

ges unites de langue française ont.fait l'objet de la deuxième partie de la Resoluti9n
parlementaire de 1973. Main c'efit seulement au mois de septembre que l'appIcation de
cette partie de la Reiolution,a fait l'olijet d'une action concertée de la part du Conseil du
Tres9r..
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Puisque la Fonction publique produit un grand nombre de documents, la traduction
devient une partie importante de l'application de la politique du hilinguisme. L'anglopho-
ne a toujours eu was A tout dans sa langue, tantlis que le francophone n'a pu lire qu'une
partie des publications en français. 11 s'agissait done d'organiser un service de traduction.
efficace. ,

Si l'anglala a été la hmgue dominante de l'administration fédérale, et isalement de
til'administration provinciale dans cheque province, sauf le 'Québec, il he fa l pas croire

que ce dernier a he domine par l'unilinguisme francophone. Dans certains M
l
niithres tels

que les Finanees, la langue de travail a été l'anglais. C'est pluta le hilinguisme qui a
caractérisé l'admitilstration provinciale pendant plus d'un sieele. C'est lieulement'apres
annees 60 que le frit/lois est devenu de plus en plus prioritaire au sein do l'administration
quebecoise.

En somme, toute cette evolution linguistique n'a pas contribuá a résoudre le proble-
me initial qui était de détertniner dans quelle mesure la protection syndicale des fonc-
tionnaires,. l'ideal de l'efficacite chez Padministrateur et le principe de mérite dans la
106nction elublique peuvetit permettre la creation d'une Fonction publique fédérale
effeetivement bilingue.

Pour ce qui est des provinces, il y a eu une certaine tendance dans les annés 60 vers
le bilinguisme au Nouveau-Brunswick et vers l'unilinguisme au Québec. Ce dernier a eu
pour politique la francisation de l'administration provinciale et, éventuellement, la franci-
sation de l'administration ti l'intérieur du secteur prive. Ce dernier a pose un certain
probleme, car on ne savait pas dans quelle mesure ,i1 Malt possible de modifier le
comportement linguistique de l'individu a l'intérieur de l'industrie afin de faire du
français la langue de travail. Toutefois, un dirigisme vexatoire semblait, contre-indique, vu
la puissance des grandes compagnies et des entrepriies multinationales au Qttébec. II s'agit
done de trouver la formule optimale pour produire le maximum de francisation avec le
minimum de contraintes.
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Pierre Champagne. Depuis un mois, les militaires Canadien-franeais peutent apprendre
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Pierre Champagne. Sous les aPparences d'un (knee total l'experience -du destroyer bilin-
gue pourrait s'averer u sum*. Le Soleil, 24 janvier 1970;

J. Poling. Le bilinguisme n'eet pas une abstraction au sein de l'arelee canadienne. Le
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Le francais: un poids p011r les tribunaux de ['Alberta dit Gerhart. Le Devoir, 3
mars 1969.
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Lamothe. Le français, langue officielle: quelques aspects juridiques. 11e Devoir, 20
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.

Analyse des nouvelles télevisees. Ottawa: ommissiOn royale d'enquete sur le
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C. Dufoui:i (Resume); L'information et les Quebecois. Biennale de la francophonie cana-
dienne. Québec: Association canadienLel ,d'education de langue francaise, 15 juillet
'1975.

Marcel oux. (Resume). Les moyens de donnnunication, sources d'alienation, jie distal):
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L'Evangéline,. 3 mai 1971.

Jean-NA Bilodeaii. Poste de TV français Toronto: Le Droit, j aolit 197

Presse canadienne. Toronto: la télévision fra4aise aura-t-elle sa place? Le D t, 13 sep,
tembre 1971.
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Capactian Press. Dispute 4n Toronto on Frodch TV issue. Montreal Star, September 14, '
1971.

,Media hit in 13-B reports. Montreal Gazette, September 15, 1971.

Susan Plourde-Gagnon. Toronto aurait son poste francais en septembre 1972. be Droit,
22 septembre 1971.

Jean-Pierre Bonhoinme. Le cabinet aurait bloqué un projet d'aide aux éditeurs. be De-
voir, 3 fAvrier 1972.

Léonce Gaudreault. /i'intervention de l'Etat est nécessaire dans le domaine des media
d'information. Le Soleil, 4 avri1.1972.

E. altch. lirliWitacks in French-language TV. Globe and *Mail, July 8., 1972.
- f it

Pi$04se canadienne. L1 phenomtlp de la concen est davantage le fait de la presfie
ecpite cokie Ate 'la prene electronique, SOREVOIL Le Soleil, 21 heptembre

. .
A1972:

Jacque* Theriault. Radio-Quebec Orive enfin chez votio. Le Devoir, 21 octobre '1972.

Louis Casanguay. S'agit-il d'un poste 'de radio bilingue? Le Draft, 3 janvier 1973.

Susan P1ourde-Gagnon.41.elevisiori sfrancaise i Toronto: tin autre Mai. Le Drok, 17 aCteit
1973.

J.-13, Bouchard. Le francais et l'anglais a la radio de [lull-Ottawa. Le Devoir, 25 janvier
1974.

D. Belanger. Des postes de radio entierement français. Le Droit, 31 janvier 1974.

Mark Wilson. Levesque's Le Jour to publish FA). 28. Montreal Star, February 1, 1974.

Charles Lyench.,,Teliyearrahetid? The'atizen, FebruaiY

Paul, Tremblay. Radio-Canada, vers un reseau vraiment national. Le Droit, 18 fevrier
1974.

B. Coulthard. Mjiltilingualism by CBCrsought. Ottawa Citizen, February 21, 1.974.

tlaude Bourque. 20' ans de radio francaise au Sud-Est. L'Evangéline, 21 fevrier 1974.

Normand Messier. Radio-Canada agonise dans le Nord ontayien. Le Draft, 22 fevrier
1974. don

Nord ontarien): Radio-Canada offre une solution partielle. Le Droit, 23 février
y1974.

F. Ida Riviere1 comment faire de Radio-Canada un "miroiv" d'une sociebe? Le Droit, 23
février 1974.
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R.-Canada. a--une voeøtion mUlticulturelle male doit-elle aussi ,devenir
Le Deuoir, 23 fevrier f974.

tor/
a. Bennett. 5 CBC stations by "79"? Montreal Star, February 23, 1974.

.0" J.-B. Bouchard. Les stations CKCH et CJRe contribitent a l'assimilation. Ouébee-Presse,
10 mars 1974.

rviark Wilson. Saguenay English angered by new wait for TV outlet. Montreal Star, March
27, 1974.

Normand Messier. Le CRTC surveillera les emissions "d'affaires publiques", Le Droit, ler
avril 1974.

Joan Irwins. Two sides fight for-last frequency. Montreal Star, May 6, 1974.

Len MacDonald. Picard prepares to quit CBC. Ottawa Citizen, May 21, 1974.

Jean Pellerin. L'information a Radio-Canada. La Presse, 21 mai 1974.

S. Lalonde. CTVO: tine television libre en territoire occupé. Le Jour, 23 mai 1974.

Frank Stover. L'Allier wants greater power for' Quebec communications. Montreal Gazet-
te, May 310974.

\.I .A. Gosselin. Pilot language issue probe topic. Montreal Gazette, June 4, 1974.

J. Trottier. A nos chamnes de radio anglicisees. Le Droit, 10 juin 1974., ,
A. Béliveau. L'affaire Bushnell-Cable TV souligne la lente erosion des pouvoirs du CRTC.

La Prose, 21 octobre 1974.

G. Remillard. Le débat des communications pourra 'etre tranche par les tribunaux? Le
.1117wir, 16rnoVetnbre'r974.

A. Beliveau. Des francophones de plusieurs regions du Canada se plaignent de la lenteur
de R.-C. La Presse, 5 dkembre 1974.

Southam News Services. CBC covers event in eight languages. Ottawa Citizen, March 7,
ft 1975.

Presse canadienne. Les journaux francophones de l'Ontario se regroupent. Le Droll, 9
avril 1975.

Robert, McKenzie. Cl3C's expansion of English services threat to French identity, Quebec-
says. Toronto Star, April 20, 1975.

Gilles Ouellet. Radio-Canada n'abandonhe pas son projet _de Sept-Iles. Le Soleil, 24 avril
1976.

G4rald Leblanc. Pelletier et L'Allier durcissent leurs positions sur leur juridiction mais
restent optimistes Le Depoir, 29 avril 1975..
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L'Allier denonce le meow aux bilinguvour multiplier lea stations anglophonee.
Le Devoir, 29 avril 1975.

Presse catiadienne. Radio-Canada .veut couvrir le Quebec de postes anglais. Le Jour, 29
avril 1976.

Pelletier demande de la souplesse a ses homologues des ovinces. Le Jour, 29 avril
1976.

Cknadian piregs. Quebec fights "bilingualism* move by CBu. Ottawa Journal, April 29,
1976.

Hubert Bluch. CBC expansion "disguised bilingualism plan" Quebec minister says. Globe
and Mail, April 29, 1975.

Don MacPherson. CBC boosting English: L'Allb'Montreal Gazette, April 29, 1976.

Presse canadienne. he plan denonce par L'Allier ne lie pas le CRTC. Le Jour, 30 avril
1975.

Jean Caron. Le CRTC n'est pas lie par le plan de rayonnement de R.-C. (Juneau). Le
Soleil,"30 avril 1975.

R. Gwyn. Pierre Juneau: Man with a mission. Montreal Star, September 6, 1976.
.

Canadian Les gens de l'air du Québec ne'referont pas la greve. Le Soleil, 26 juillet
1976.

Presse canadienne. Ottawa autorise le français dans les airs.. .quelquefois. Le Soleil, 28
juillet 1976.

[Gouvernement du Canada]. Texte integral du nouveau reglement sur l'usage des langues
dans les airs. Le Devoir, 28 juillet 1976.

Yves Bernier. Pelletier preconise rusage du francais. Le Soleil, 29 juillet 1976.

Sylvain Cusson. CAI pue le racisme. Le Soleil, 30 juillet 1976.

Anne-Marie Voisard. Le débat de la langue en aviation, devnt la Cour, Luncil. Le Soleil, 5
twat 1976.

.Presse canadienne. Une autre claque aux gens de l'air québecois. Le Soleil, 6 aoilt 1976.

Lang permet l'utilisatio du français a St-Hubert. Le Soleil, 7 Rota 1976.

Jean Didier Fessou. Air C ada a perdu $47.5 millions en six mois. be Soleil, 1r aoet
1976., ,

Presse canadienne. Air Canada prete faire traduire les manuels techniques si la Cour
l'exige. Le Soled, 13 aoilt 1976.

ler,"
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Michbl Roy. Le juste combat des contrôletirs du Quebec. Le Devoir, 17 aotit 1976.

Lise Lachance. 'Tous leo contraleurs anglophones ch(1,1:;luébec ant demande a Atre mutes.
Le Soleil, 1'7 aoat 1976.

Pierre DeBane. Le bilinguisme dans les airs: un test fondamental. Le Soleil, 18 ao(it
1976.

Benoit Lavoie. Ll gens de entament leur contestation judiciaire. be Soleil, 19 ao0t
1976.

- M. Morand. Gens de l'air. Le Soleil, 21 aotit 1976.

/Jules- Belanger; Le mépris d'Air Canada. Le Soleil, 23 aatt 1976.

Presse canadienne. Creation d'un comité pour appuyer les gens de Pair. Le Soleil, 27 aoilt
1976.

Michel Roy. Les gens de l'air. Le Devoir, 30 aoilt 1976.

Pierre Beaudry. Petite histoire de Tevolution du bilinguisme aériene Le Devoir, 30 twat
1976.

Association des gens de l'air. Dupes un jour imps pas toujours. Le Soleil, 1 septembre
1976.

Presse canadienne. Nouvelle ordonnance sur le trafic aerien: le frhncais reste interdit. Le
Soleil, 3 septembre 1976.

Paul Bennett. Les gens de l'air maintiennent leur position. Le Soleil, 4 septembre 1076.

Glues Boyer. L'ordonnance sur le bilriguisme aérien. Le Soleil, 7 septembre 1976.

Michel Roy. La bataille des gens de l'air. Le Devoir, sePtembre 1976.

Claude Ryan. Le juge Deschênes et le bilinguisme. voir, 8 septembre 1976.

André Tardif. Québec pourrait reviser son entente exclusive avec Air Callada (L'Allier).
Le Devoir, 8 septembre 1976.

Clement Trudel. La cour fait droit aux gens de l'ai . Devoir, 8 septembre 1976.

'Cimtdian Press. Court 'rules for French in cockpits. Globe and Mail, September '8, 1976.

--- Quebec aids controllers on language. Globe and Mail, September 8, 1976.

Presse canadienne. La cour permet aux pilotes francophones de la 8°040 Air Canada de
parler le francais. be Soleil, 8 fieptembre 1976.

Victoire des pilotes francophones. be Soleil, 8 septembre 1976.
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I Jules Dinehi4nes1. II dolt y avoir du français dans Pair. kf Soleil, 9 septembre 1976.

Gilles Boyer. Julgement favoralale aux gent de Vain Le Spleil, 9 septembro 1976.

r Michel Pare. Les falaises insurmontables du bilinguisme. Le Devoir, 9 septembre 1976.

'Paul Hltschfeld. Une double fraude. Le Devoir, 9 septembre 1976.,
Leon Dion. Le dileinme des gene de l'air du Quebec. Le Devoir, 9 septembre 1976.

Michel Roy. Decision capital. pour les gene de rain Le Devoir, 9 septembre 1976.

Richard Cleroux. Airline fights order that it allow French. Globe and Mail, September.9,
1976.

Claude Papineati. Trudeau ref4e de condamner lee autoritee d'Air Canada. Le Soleil, 10
septembre 1976.

1

Denys Cournoyer. Les télespectateurs francophones sacrifiifis. Le Soleil, 10 septembre
1976.

Lise Bissonnette. Trudeau refuse de condamner Air Canada. Le Devoir, 10 septembre
1976.

,

Presse canadienne. Action des gens de l'air contre in nouvelle ordonnance. Le Soleil, 11
septembre 1976.

Guy 131anchard. Peu de franois dans les gratte-ciel. Le Soleil, 1g septembre 1976.

Presse canadienne. Les gene de l'air bliiment Trudeau. Le Soleil, 14 septembre 1976.

'Michel Roy & Clement Trudel. Les gens de l'air renonceraient a boycotter les tests. Le
Devoir, 15 septembre 1976,

Pierre Martel. Transport Canada invite individuellement des contrôleurs imx simulations
de vols. Le Soleil, 15 septembre 1976.

Presse canadienne. Requete d'Air bnada prise en delibere. Le Soleil, 15 septembre 1976.

Unilinguisme: des Quebecois boycottent Air Canada. I4Soleil,,15 septembre 1976.

Gibes Boivin. Trudeau ne donne qu'un sursis a Lang (Olivier). Le Soleil, 16 septembre
1976:

Presse cvadienne. 11 y a du franois dans l'air a Hull. Le Soleil, 16 septembre 1976.

Gilles Boivin. Les gene de l'air n'ont pas accepté les vole simulés. Le Soleil, 16 septembre
1976.

Yves Bernier. Gene de l'air: le mouvement s'amplifie. Le Soleil, 17 septembre 1976.

2 t.)
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Roger Bellefeuille. IL y avaiL du français, du grec, de l'italien dans l'air. Le Soleil, 20
septembre 1976.

Alain Clavet. La querelle du franols dans Pair: un enjeu economique. Le Soleil, 20 sep-
tembre 1976.

Eluy Deshaies. Québec perd le contrôle de son espace aérien. Le Deuoir, 21 septembre
1976.

4
Prime canadienne. Lee contrôleurs et les pilotes de la province veulent rapatrier au

Quebec le controle aérien. Le Soleil, 21 septembre 1976,

Gilbert Athot. Eliminez votre avocat et yes dépenses sont payee. Le Soleil, 22 septembre
1976.

Presse cansdienne. Deux deputes anglophones du Québec donnent leur appui aux gens dAk

Le Soleil, 22 septembre 1976.

Guy Deshaies. Un conseiller qui coilte cher aux gens de l'air? Le Devoir, 22 septembre
1976.

Clement Trudel. Air Canada dvvra se conformer au jugement Deschenes. Le Devoir, 23
septembre 1976.

r

Presse canadienne. Air Canada about& par la Cour d'appet Le Soleil 23 septembre
,1976.

Clement Richard reste avec les gens de l'air. Le Soleil, 23 septembre 1976.

Les gens de l'air: des appuis a Québec. fe Devoir, 24 septembre 1976.

Gilbert Athot. Lea elections sent. . .dans l'air. I,e Soleil, 25 septembre 1976.

Paul-Armand Lemieux. M. Taylor, soyez decent-, démissionnez! .Le Soleil, 27 septembre
1976.

Andre Tardif, Les geps de l'air veulent centraliser les appuis. Le Devoir, 28 septembre
1976.

, .

Ptesse canti'dittme:, Air Can'tida: 'retard cas la remise de l'injonction. Le Soleil, 29 sep-
tembre 1976.

Benoit Lavoie. Les'gens de l'air posent deli conditions pratiquement impossibles A remplir
ppur Oarticiper aux simulations. Le:Soleil, 29 septembre 1976.

Presse canadienne. 'Les equipages pourront trtwailler en français. Le Soleil, 30 septembre
19q0..

bttawa est place entre le marteau et l'enclume. Le Soleil, 30 soptembre 1976.

Michel Roy. Decision importante des gens de l'air. Le Devoir, 30 septembre 1976.
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Canadian Press. Air Canada to obey court order allowing French use in cockpit. Globe
and MIuiI, September 30, 1976. II

Paul E. Arsenault. MI lions-nous des n4ophytes du bilinguilame. Le DeTir, 1 octobre
1976..

Denys Cournoyer. Appui aux gens de l'Air. Le Dem*, I octobre 1976.

Presse canadienne. Le prix du bilinguisme a Air Canada. Le Soleil, 2"64tobre 1976.

Dupras se dit géné face Vune lutte pour l'unilinguisme francais. Le Soleil, 4 octo-
bre 1976.

Appareils éliminant la voix humaine en controls aérien. Le Soleil, 7 octolfre 1976.

Guy Fournier. Drale d'air. Le Soleil, 9 octobre 1976.

Preiviriamidienne. $50,000 pour les gens de l'air. Le Devoir, 12 oetobre 1976.

Roger Bellefeuille. Lévesque: la cause des gens de l'air est futile. Le Soleil, 13 octobre
1976.

Denys Cournoyer. Autre appui aux gens de l'air. Le Soleil, 13 octobre 1976.

Anonyme. Le Québkois a toujours "pollué" les sphares de l'aviation. Le Sqleil, 16 octo-
bre 1976.

r
Le Québec ne contrOle que 20 pour cent de son espace aérien. Le Soleil, 16 octo-
bre 1976.

La volonté politique n'existait pas. Le Soleil, 16 octobre 1976.

Qu'ils nous laissent parler le français. Le Soleil, 16 octobre 1976..

Je ne suis pas stir de comprendre le Québec. Le Solei 16 octobre 1976.

Jean-Mare Poliquin. Lang, dauphin malgré lui? Le Soleil, 16 octobre 1976.

Anonyme. L'escalade de l'affrontement. Le Soleil, 16 octobre 1976.

Le flirt des anglophones et du ministare des Transports. Le Soleil, 16 oetobre
1976.

Claude Moriñ. 11 y a -du francais dans Pair. Le Soleil, 16 octobre 1976.

Anonyme. Le bilinguisme: zone de turbulence. Le Soleil, 16 octobre 1976.

---- Rey. .stupid Frenchman! Le Soleil, 16 octobre 1976.

Qui sont Ices gems de l'air? Le Soleil, 16 octobre 1976.
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Presse canadienne. Un ps en avant "insuffisant" chez Air Canada. Le Soleil, 18 octobre
1976. .

Canadian,Press. Cosaitt est battu: II y aura,du français A Brockville, Ontario. Le Soleil, 2;
octobre 1916.

Presse canadienne. a lutte,des gens de l'air va reprendre aprk les 6lections. Le Soleil, 21
octpbre 1976.

Joyal met Air Canada en demeure de se conformer A l'injonction. Le Soleil, 26
octobre 1976.

La cause*logee par les mécaniciens trancophones d'Air Canada ne sera entendue
qu'en février. Le Soleil, 2 novembre 1976.

Paul Bennett. Lang se rend A plusieurs exigencei des gens de rain Le Soleil, 3 novembre
1976. `1.

Canadian Press. Lang plan breaks deal, epntrollers say. Globe and Mall, November 4,
1976.

Michel Roy. Gens de l'air: vers une solution. Le Devoir, 5 novembre 1976.

Canadian Press:. Ottawa backs more French at St. Hubert airport. Globe and Mail, No-
vember 121, 1976.

Paul Bennett. Les franeophones passent outre aux directives de Lang. Le Soleil, 11 no-
vembre 1976.

Presse canadienne. Lang repond: ii y aura du francais A Saint-Hubert! fie Devotr, 11
novembre 1976.

Claude Harmegnies. L'AGAQ 'A Otto Lang: une preuve de bonne foi! Le Devoir, 11 no-
vembre 1976.

Michel Roy. H y a (presque) du franois dans l'air. Le Devoir, 16 novembre 1976.

Canadian Press. Richarli et O'Neill ne sont pas tout a fait du mAme avis. Le Devoir, 26
novembre 1976.

Presse canadienne. Les anglophones brouillerit les ondes des francophones. Le Soleil, 2
décembre 1976.

Si le bilinguisme est étendu, la CALPA songe A de nouvelles mesures de pressicin.
Le Soleil, 11 dkembre 1976.

Benoit Lavoie. La cause des gens de'l'air entendue le 20 dkembre. Le-Soleil, 11 décem-
. : bre. 1976.

Benoit Arseneault. MM. les anglophones, faites un effort! Le Soleil, 14 décembre 1976.



220

Freese canadie e. René Levesque prêt A défendre son pilote sans reserve. Le Soleil, .15
4;ikemb 1976.

(.
.

Francophone I 'la tête du comité dItude sur la skurité aérienne. Le Soleil, 15
dkembre 1976.

.,

'Guy Deshaies. Les gens de rair devant la Cour f4d6ral, lundi. Le Devoir,16 -14cembre
1976. .

Presse canadienne. C'est lundi que l'ordonmince fedérale esecontestiffe en cour. Le Soleil,
16 decembre 1976.

Lang. ne sait pas si le pilote de l'avion du premier ministre Levesque pouvait puler
frangais avec Dorval. Le Soleil, 16 decembre 1976.

Seceasion des contrôleura aériens du Québec. Le Soieil, 17 d4cembre 1976.

Le bilinguisme aurait pu Atire .h.istauré depuis 1970. Le Soleil, 18 decembre

Marcel Collard. Lang n'aurait pas- eu le droit d'émettre l'ordonnance. Le SOW, 21
décernb.re 1976.

Guy Dethaies. L'AGAQ palide sa cause en Cott; fédérale. Le Devoir, 21 dkeipbre. 1976.

Presse canadienne. La guerre du bilinguisme 'est pas finie Spicer. Le Soleil, 2."2 décembre
1976.

Forte hausse des subventionwapx francophones hors-Québec. Le Soleil, 27 décem-
bre 1976.

Paul Bennett. Le français continue sa "Bataille de Pair". Le Soleil, 30 decembre 1976.

6.1.5 La traduction

Etudes

J. Lariviare. La traduction dans la fonction publique. Ottawa: Commission royale d'en-
quete our le bilinguisme et le biculturalisme, 1966.

Irke Spilka-Vachon. Critique de la terminologie multilingue et la syntagmatique compa:
ree au service de la traduction tecimique. Par Roger Coffin. Journal of the Cana-
than Linguistic Association. 13.1, 1967.

s
Thérèse Nilaki. Conference interpretation in Canada. Ottawa: Royal Commission on Bilin-

gualism and Biculturalism, 1967.

M. Onfirowskil. A study on the e.ttent and condition of Canadian literary translation.
Ottawa: Royal Commission on Bilingualism and picultaralism, 1967.
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Henri C. Barik. A description of various types of omissions, additions and errors of trans-
lation encountered in simultaneous interpretation. Meta, 16, 1971.

Jean Darbelnet. Linguistique différentielle et traduction. Meta, 16, 1-2 mars-juin 1971.

Alain Desautels, Marcel Reid. Evolution de la fonction traduction: le :Nile du Bureau des
11)aduction8 et la situation dans les ministires - 1966-1971. Ottaw(: Conseil du
Trésor, 1973.

Bruno. Machado. La fonction traductior) dans les ministdres: trois Mutes de cas. Ottawa:
Conseil du Tresor, 1973,

Reportages

Pierre Daviault. Sommes-nous asservis par la traduction. Le Devoir, 22 juin 1.957.

Gorjiiy Pape, Tranglation Overstates Quebec's Position. Montreal Gazette, November 28,
1963.

Can dian Press. Instant translation in Supreme Court. Montreal Star, September 26,
1969.

Benoit Routhier. D,is Canadiens frank;ais remplacés par la traduction aux postes de
comman .,e Soleil,'8 octobre 1969.

Presse canadienne. Subvention de plus de $1 million aux minorites francophones (Pelle-
tier). Le Soleil, 14 octobre 1969.

Canadian Press.Bilingual, computers next? Montreal Star, November 29, ,1969.

Presse canadienne. 00,000 étudiants francophones doivent utiliser des manuels am4ri-
cains traduitn francais. Le Soleil, 24 fAvriei 1970.

Vincent Prince. Un budget dans les deux langues au Manitobm. Le Devoir, 22 avril 1970.

Emile Soucy. La pollution de la traduction. L'Evangéline, 14 octobre,1970.et
J. Remple. In translation, nothing is lost. Montreal Star, November 28, 1970.

Louis Rocque. "Le" traducteur de l'hôtel de ville. Le Droit, 19 mai 1971.

James Hanafin. Teanslation study for asseMbly. Montreal Star, May 21, 197r.

Hik Keatns.t\A bank in terms of wohls and sense. Montreal Star, August 17, 1971.

Jac ues Martel. Un francais "de dernière minute". Le Droit, 20 novembre 1971.

Rapport Croll: était-on trop pressé pour le traduire? Le Droit, 20 novembre 1971.

Jean Ethier-Blais.. Les "Linguicides" de.Grandjouan. Le Devoir, 11 décembre 1971.

1. 4
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Presae canadienne. Ln traduction,des textes officiels eat devenue une veritable industrie,
Ottawa. Le Soleil, 5 janvier 1972.

Alain Guillemette. Baragouiner le franeals, excellente façon de rester incompris! Journal
de Québec, 2 mai 1972.

Andre Guibord. C'est adopte, mais apres un vif debat. Le Droit, 22 aoilt 1972.

Bruno Machado. Trois ministeres federaux abusent des services de traduction. Le Devoir,
23 octobre 1972.

P. Mosher. Members to pay for translation services, ND? criticizes ontario's change in
policy. Globe and Mail, 1974.

Paul Landry. Le .systeme de traduction simultanee de l'hôtel de vine disparaftra. Le
Droit, 23 mars 1974.

Erie Dowd. French translation tab outrages MPPs. Ottawa Journal, April 2, 1974.

Patricia Pokier, Les francophones ont du mal se faire entendre! Droll, 5 juin 1974.

6.2 L'entreprise

6.2.1 L'entreprise publique

Documents

D. Armstrong & R. Charbonneau. Corporate Policies and Practices with. Respect to Bilin-
gualism and Biculturalism. Ottawa: Royal Commission ,on Bilingualism and Bicul-

.turalism, 1963,

A. Raynauld. La propriété des entreprises du Québec. Ottawa: Commission royale d'en-
quête sur le bilinguisme et le biculturalisme, 1963.

Association canadienne de television par cable. La signification réelle de /a télevision par
cdble au Canada. Ottawa, 1971.

*4
,

Etudes

Pierre Homier. Le bilinguisme dans le commerce et l'industrie. Action Noise, 14
decembre 1925, pp. 330-337.

Reportages

G. Laurin., Faire d'une pierre deux coups. Le Devoir, 19 fevrier 1969.
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Claude Ryan. Feu bonala Gordon.. Devoir, 7 mai. 1969.

Normand Girard. C6ntrat'redige exclusivement en anglais. Le Soleil, 14 mai 1939.(

Canadian Press. Bell man promotes French. Ottawa Citizen, December 18, 1969.

Terence Moore. Hydro policy praised. Monti4al Star, December 18, 1969.

Commission Duntoti-Gagnon. Une experience unique de francisation A 14-Iydro-Québec.
Le Devoir, 19 decembre 1969.

Pierre-C. O'Neill. Le memoire de l'Hydro-Qtlebec reste secret. Le Devoir, 8 juillet 1970.

J.-koCh Me. Les jharmes douteux d'un certain bilinguisme. Le Soleil, 12 aolat 1970.

Jacques Michaud. Air Canada: un bilinguisthe mal cony et, mal applique: Le Devoir, 20
aoilt, 1970.

Canadian Press. Air Canada bilingualism termed threat to jobs. Ottawa Oitiien, December
22, 1970.

f

Claude Ryan. Un banquier qui n'a pas peur de la realite. Le Devoir, ler juin 1971.

Canaditin Press. Language policy unfair, Pratte admits to ME's. Montreal Star, June 23,
1971.

Presse canadienne. Sécurité et bilinguisme .ne font pas bon ménage. Le Devoir, 19 +lad
1971.

CAI. Buckley. Le franeais au telephone. Le Droit, 28 aped 1471.

Canadian Press. No communication problems seen for French air units. Montreal Gazette,
August 28, 1971.

Presse canadienne. Les pilotes et contrôleurs aériens continueront de parler anglais. Le
Soleil, 28 aofit 1971.

Canadiim Press. Language won't hurt air safety. Ottawa Citizen, August 28, 1971.
,,,to 1 s. ...1.00. 1

. ' ^

Pierre Bellemare. St-Pierre denonce la discrimination des sociétes aériennes contre les
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De Voir, 21 avril 1971.

Don Pottier. Bomb noise pushes English firms to use French language. MoRtreal Star,
April 21, 1971.

G. Morgan. Why invest in Quebec? Montreal Gazette, May 3, 1971.

Owen M. Ness. L'économie de la langue a l'Alcan. L.a Presse, 7 mai 1971.
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Jacques Barbeau & Yvon Leclerc. L'anglais langue des affaires. ..?..,Connais pas! Le So-
leil, 17 juillet 1971.

C. Bauer. L'intérk collectif et l'intérk privé. be Dwit, 23 juillet 1971.

Fred Poland. Douglas Hospital may go bilingual. Montreal Star, AugUst 11, 1971.

François Lessard. Le Québec sous la tutelle de la finance anglophone. 1) Le "francais lan-
gue de travail" rue Saint-Jacques 2) Comment mettre fin A l'empire de l'anglais et
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Frank Stover: CIL first to experiment with "French guide". Montreal Gdzette, August 9,
1974.

D. Thomas. Hire, promote Francophones first: 13111 22 manuel. Montreal Star, September
13, 1974.

446
4 -

-

AO.



0
!

240
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6.3 -La formation linguistique

7

La"formation des fonctionnaires
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derni4 cii, dit ses priAres dans les deux lan-'

H. Benoit, M. Collin, C. Desjardins & P. Lyman. Languag e Training,Hull: study of the
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1967-1972; document'de travgit Par Linda LeBrun. Ottawa: Groupe Okuda sur
le bilInguisme, 1972. . 4

Module 1B: La catigorif de la direction: reprietntation des deux group** lbilruisti-
quo*. et connaissance des longues officielles - 1966-1971. Par ()albino Lgplante.
Ottawa: Groupe d'etude sur le bilInguisme, 1972.

Module 2/10: A review of the general framework of laws and regulations pertaining
to bilingualism in the Public Service. By Colleen Gallagher, Richard Seaborn. Otte:,
wa: Task Force on Bilingualism, 1972.
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Module 3: The use of official languages in the training and development activities
of EfSDT and departmints - 1968-1972. By Israel Shames. Ottawa: Task Force on
Bilingualism, 1972.

Module 4: La fonction conseiller en"bilinguisme: Micanisme d'implantation du bi-
linguisme. Par Monique Hebert et Normand Levesque. Ottawa: Groupe d'etude sur
le bilimuisme, 19,72.

Module 5/14: L'usage relatif des deux langues officielles dans les communications
et services. Par Monique Hébert et Normand LAvesque. Ottawa: Groupe d'étude
sur le bilinguisme, 1972.

Madule 6A/7: Volume 1 et 2: Enseignement at apprentissage de la langue seconde:
le role idu Bureau des langues et les besoins de Itr fonction publique - 1966-1971.
Par Aridré Beaudet avec la collaboration de Mtkel 11lLoUd let al.I. Ottawa: Grou-
pe d'êtude sur le bilinguisme, 19m.

Module 6B: Comptes rendus sur les principales mithodes d'enseignement du fran-
gais au Bureili des langueo. Par Marcel Pilloud. Ottawa: Groupe -dltude'sur ie
bilinguisme, 1972.

Moliule 8: Apercu relle joui park; direction dei programmes du bilinguisme qu
Seditariat d'Etat. Par Claude Laplante. Ottawa: Groupe d'êtude sur le bilinguls-
me, 1972.

Module 9: Les unit& de langue frangaise: mkanisme d'impkintation d'un rigime
d'égalité dans la fonction publique. Par Gilbert Langelier. Ottawa: Groupe d'êtude
sur le.bilinguisme, 1972.

Module 11: Le' programme de perfectionnementbicultureV- 1966-1971. Par Lucille
Finsten avec hi collaboration de Monique 1-14bert et Qeorge Roper. Ottiwd: Grou-
pe d'6tucici sur le bilinguisnie, 1972.

Module 12: Comment le potentiel francophone peut-il repondre d la demande en
main-d'oeuvre de la fonction publique d'ici 1975-1976? Par Jacques Dokon avec
la collaboration de Gilles Demers et Ronnie Ouellet. Ottawa: Gsoupe d'étude sur
le bilinguisme, 1972.
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Module 15/18: Identification and etkiluation of Olgrqual poititions and employees.
Stuart Beaty. Cittawa: Task Force on, Bilingualism, 1972.

Module 15A: ,Evolutionde la function traduction: le rale du leireau,des truduc-
lions et la situetion dans lee ministEres - 1956-1971. Par Main Pesautels avec la
collaboration de Marvel Reid. Ottawa: Groupe d'etude sur le bilinguisme,.19,72.

Module 160: La function traduction dans les ministires: trois itudes de cas. Par
Bruno Machado. Ottawa: Groupe d'44rude sur Is bilidguisme, 1972.

Module 20: Volume 1 and 2: Research instruments/Volume 1 et 2: Recueil deo
instruments de recherche. By Task Force on Bilingualism/Par Groupe d'etude sur
I. bilinguisme. Ottawa: Task Force on Bilingualism/Groupe d'etudo our le bilin-
guisme, 1972.

Module 22: Participation iqüilibrie: rupport de synthee. Par Groupe d'etude sur I.
bilinguisme. Publie aussil en engirds sous le titre: Balanced Participation: Integrated
Report. By Task Force on Bilingualism. Ottawa: Groupe d'etude sur le bilinguis-
me, 1972.

Andre Beaudet, Pilloud, Stuart Beaty, Lorraine Lussier-Gouin. Enseignement et
apprentissagv de la kmeue second*: le MI* du Bureau des longue); et les besoine de
la fonction publique - 19064971. Ottawa: Cohseil du Trisor, 1973.

Comntiuipn de la fonction publique. Programme des languis officielles: objectifs
1974-75. Ottawa: Commission de la fonction publique-, 29 mars 1974.

Bureau of Managrmt\ Consulting: 'Roles and responsibilities: Official Languages Pro--
gram. Vo wee 1: Overview. Ottowa: Bureau of Mahagement Consulting, July
1974.

Roles and responsibilities: Official Languages Program. Volume 2: Analysis. Otta-
wa:-,Bureau of Management Consult g, July 197

Roles and responsibilities: Official Languages Program. Volume 3: Appendices.
Ottawa: Bureau of Management Consulting, July 1974.

Keith Spicer. Notes for speech by commissioner of official languages, at the 26th confe-
rence of the Insatute of Public Administration of Canada. Edmontbn, September
6, 1974.

Bureau des langues. Simulagestion: Objectifs. Ottawa: Bureau des langues, 1975.

Michel Charbonneau & L. Mercier. Dix ans de formation linguistique. Ottawa: Commis-
sion de la fonction publique, 1975.

Bureau des langues. Simulagestion: 5. l'efficacitó de l'individu. 4. l'organisation du temps.
Ottawa: Bureau des languk, 1975.

Simulagestion: 2. l'efficaciti du grvupe. I. principe de bases. Wawa: Bureau des
langues, 1975.
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Simulagwation! 2. l'efficaciti du troupe. 6. qu'est-ce ((Om bonne riunion? Otte-
we: Bureau des langues, 1975.

Stmulatostion: 3. l'individu dans, I. group*. 7. le stdaire. Ottawa: Bureau deg len-
gues, 1975.

gimulageetion: 3. l'individu dans I. groups. 9. les problimes Personnels. Ottawa:
Bureau des langues, 1975.

Simulagastion: 4. psychotogir it formation. 6. l'apprentissage oho l'adulte. Ottawa:
Bureau des langues, 1975.

Commission de la fonction publique. Parions de formation linguistique. Ottawa: Commis-,
sion de la fonction publique, 1975.

Fraitvais, anglais ou bilingue. Ottawa: Commission de la fonction publique, 1976.

'Testing, 1, 2, 3: Ottawa: Commisaion de la fonction publique, 1975.

Perspectives on Language Learning. Ottawa: Commission de I. fonction publique,
-1975.

Perspectives de formation, linguistique. Ottawa: Commission de in fonttioit publi-
que, 1976.

4

Gibe Bibeau. Projet de recherches sur les programmes de formation lifiguistique. Ottawa:
Commission de la fonction publique, 1975.

Rapport mensuel no. 3 sur le diroulement de l'étude inclipendante au CarrsPffdu
Trisor et d la Commission' de la fonction publique. Ottawa: Commission de la
fonction publique, 1975.

Commission de la fonction publique. John J. Carson talks about CAP:'Ottawa:- Commis-
slon de la fonction publique, The Career Assignmerli Program, 3, 1, avril 1975.

Message du président. Ottawa: Corm-Anion de la fonction publique, Couri et affec-
tations de perfectionnement, 3, 1, avel 1976.

Court et affectations de perfectionnement. Ottawa: Commission de In fonction pu-
blique, avril 1976.

Career Assignment Program. Ottawa: Coinmission de la fonction publique, avril
1975.

Rosaline Chiu. Review of the Feasibility pf Designing Language Training Mddules Within
the.Framework of the frototype of the $tandards Projects'. Ottawa: Commission
de la fonction publique, 21 avril 1075.

[Gilles Blbeau et al.l. Report of the Independant Study of Language Training Programs.
Ottawa:" Treasury Board, 1976.
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ltepport sle Murk indipendante ate' les programmes de formation linguistiqUe de
la fonctIon pUblique du 'Canada. 9ttawa: Commission de la fonVtion publique,

. r.1976. ,
,
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William:Francis Mackey & Robert Tou;ignant. Volum* II: Recherche. A: Analyse c;Vtique
. dos mkaniensee it dee instruments dYualuatioh di l'apprentinage di la iangue si-

donde. Ottawa: commission de le fonction publique, 1976. ,
. .
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HIS. Edwards. Volum. III: Riiherche:B: Indices psychologiquss de aucca dans l'étude
- d'une longue **cond.. Ottawa:, Commission de la fonction publique, 1976.

Yvon Rodrlie et al. Volume IV: Recherché V, partite I: Etudes des c itions psycho- e
socia ft, de rdpprentissage et de l'utilleation d'une langue seCond :us la fonction
publique du Canada. Ottawa: Commission de la tonction publique, 1976.

Volume LV: Recherche C, partlt4 II: Etudes des conditions psycho-sofiales de
l'apprentissage et de .l'utilisation d'une langue veconde dans la fonction publique
du Canada. Ottawa: Commission de Aa fonction publique, 1976.

Raymond Lellanc, Volume V: Recherche P. Les facteurs pfdagogiques. Ottawa: Com-
mission de la fonction publique, 1976.

Marjorie B. Wesche St.Francia ti4myth. Volume VI:, Recherche E-1: Preparation du lone=
tioap.e d la formation linguistique: quelques traits caractiristiques et cont-
sio4. ttawa: Commission de la fonction pubhque, 1976.

Gilles Bibeau. Volume VII: Recherche E-2: La suggestomfdie au Bureau des langues.
Ottawa: Commission de la fonCtion publique, 19'76.

Francois Allaire. Volume VIII: .Recherche E-3: Une itude d cas d'cibandons et de re-
traits des Prognimmes de formation linguistique du gouvernement du Canada.
Ottawa: Commission de la fonction publique, 1976.*

Gilles Bibeau et al. Volume IX: gécherche E-4: ProgramMe des.coUrs dans les ministeres.
Ottawa: Commission de la fonction publique, 1976.

Huguette 4..aurence11e et' al. Volume X:, Recherche E-5: La recherche du Bureau des Ian-
gues 1965-1975. Ottawa: Commission de la foncticin publique, 1976.

Aline Dagenais. Volume XI: Recherche E-6: Les techniques d'enseignement appliquee4d
l'enseignement du francais, longue seconde. Ottawa: Commission de la fonction
publique, 1976.

Gilles Bibeau, William F. Mackey, Robert Chartionneau.\ Volume XII: Recherche E-7:
Rapport d'entrevues avec les ministt)res et temoignages. Ottawa:tklommission de la
fonction publiqne, 197h. . , ---. I
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Jean-N41 Tremblay, Les mdcanismes du gouirernementien matière de !ensue trangaise.142
Prow, 20 septem6re 1968.

Germain Dion. Projet 'de lot pour Ittablir un bureau dee languea offidellee. Le Droit, 24
aeptelibre 1968.

R., Stall. Education talks: Ready or not, here Canada comes. Mo-ntreal Star, April 24,
1969.

Canadian Prom Pelletier Opens lab for French. Montreal Star, November 13, 1969.

Prease canadienne. Directeur intitrimaire du Bureau des languee. Le Deuoir, 12 twat 1970.

Keith Spicer. Un vaste programme d'action pour le tonseil du Tresor. Li Detroir,l-r9r;4.

Luc CluNiput. Jacqueline.Pelletier, n'mt plus seule dans la bataille. Le Droit, 11 avril 1976.

Georges Angers. 'Rapport Bibeau: Ant peu refuisant du bilinguisme. Le Soleil, 18 aont
1976.

Presse canadienne. Points saillants du rapport. Le Soleil,. 18 aofit 1976.

ts Le bilinguisme A Ottawa: les deptOs francophones seraieht plus libres de parler que
les anglophones. Le Soleil, 26 ociobre 1976.
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1976.

6.3.2. La promotion officielle du bilinguisme n

Documents

Debuts de l'assemblée nationale. Subventions fiderales au bilinguisme. Québec, 11 novem-
bre 1969.

410

Oommission de l yronction pubhque. Les primes. Rapport Annuel 1949. 9.ttawte-IMpri-
meur de fa Keine,. 1970.

Etudes

Norman Baird. Finances of Bilingual Elementary Schools in Ontario. Ottawa: Royal
Commission on Billnghalisin and Biculturalism, 1966. %lo,

Pierre E. Coulombe. Carri&e* militaire et dynamique culturelle. Ottawa: Commission
royale d'enquête sur e bilinguisme et le biculturalisme, 1969.
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Rapport Coulombe. Module 1A: Le recruteMent dans-les institutions pc?t-secondaires
1967-1972: document do travail. Par Linda lieBrun. Ottawa: Groupe d'étude our
1. bilinguisme, 1972.

Module 1B: La catigorie de la direction: rep4sentation des deux iroupes linguisti-
qua* at connaissance dot tongues officielles 19664 971. Par Galitane Laplante.
Ottawa: Groupe d'etude sur le bilinguisme, 1972.

Module 2/10: A review of the general framework of laws and regUlations pertaining
to bilingualism in the Public Service. By Colleen Gallagher, Richard Seaborn.
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CHAPITRE 7

LANGUE ET EDUCATION

..
Les problemes educationnels du bilinguisme ne se limitent pas aux ecoles bilingues .et

bi-ethniques; elles touchent egalement les ecoles *unilingues, particulièrement celles fre-'
quentees par des. Cleves utilitant une autre langue au foyer. La.recherehe dans ce domain&
ne peut guère faire abstraction du contexte social, economique, ebspolitique a l'intérieur
duquel se situent les `systemati scolaires. Il semble meme clue les resfiltats de telles recher-
ches potadent peu de yaleur en clehors de ce contexte. Car les objectifs niemes de la
scolarisation linguistictue clecoulent du milieu dans lequelsg trouve le système scolaire:
Ces ,b bjOctifs relevent de ceux qui ont l'autorite de decider de ce quive passe dans la
elasie. Cate atitorité petit etre partagee dans certain's pays entre un, gouyernement 'central ,

ou provincial, les-commissions scolaires, les munieipalites, et les parents..Parfois, les lignes
de. conduite Keprésentent un accommodement des opinions de ces diversigroupes; il n'em-
Oche que, en .dernière analyse, les objectifs des parents, des commissions scolaires et dit
ministere de l'Education ne sont pas toujours identiques.

Les objectifs d'une seolarisation linguistique peut toucher les langues, la communau-
te,*ou l'indiiiidu. C'est ainsi qu' nement peut..demander aux chercheurs de décou-
vrir la formule optimale pour fa r u e politique lingUistique, une politique nationale,
ou une politique educationnelle. Toll ique linguistique peut avoir comirie objectif la
standardisation de la langue, le manien d'une langue,la restauration ou la renaiss e
d'une langue mgribonde, le remplacement.d'une langue' par une Mitre, ou le bilingu
d'une population. Pour ce qui est de la .Communauté, on peut alioir tomme objectif Pe
lité ethnique, la bonne entente inter-ethnique, ou l'unite nationale. Enfin) au point de vue
educationnel, on peut donner priorité au perfectionnement de l'individu dans sa langue '
maternelle..et dans sa langue secbgde, son developpement intellectuel, sa stabilité aftecti-

orteve, son rendement scolaire, n §firichissement culturel. .

Apres avoir identifié les ty s d'objectifs touchant l'enseignement et l'utilisation des
langues a l'école, la recherche peut etablir la valeur relative de ces objectifs, et ileur
praticabilite a l'inOrieur du contexte-donné, tout cela en rapport avec l'ordre des priorités

-,d'une politique linguistiqüe; cela vise ou la diversité ou l'interactioh. Mais il faUt d'abord

4
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I.

etablir les rapports entre p politive iltguistique et la politique Oducationnelle en ce qui
touche hi langue paternelle.-et les langUes nationales.

11 est micessaire d'établir au prealable dans quelle mesure une politique est tipphea-
, ble; cela depend de l'autogte que peut avc;ir l'auteur de cette politique, non seulement

dans le domaine de l'education, mais également dans le domaine de la culture et de la
larigue.

Au Canada, comme dans d'autres pays bilingues, ii y a effectivement divergence en-
tre! la politique der.regiOns aussi bien que ces différentes de priorité entre le gouverne-
ment central et les gouvernements de diverses regions. 11 faudra decrire dans quelle mesu-
re ces divergences ont etC reglees avant de poluvoir completer l'analyse du contexte dans
lequel devrait se placer la recherche. Car cela peut reduire le nombre d'options qu'il perait
utile d'evaluer.

1 Si la politique liriguistique est prioritaire, la province peut toujours modifier le syste-
me scolaire. pour favoriser cette politique. Par contre, si l'on veut appliquer une politique

.linguistique I l'interieur_du sysOme scolaire, II faut comprendre tout ce que cela
Canada, il y a toujours eu des differentres Considerables entre les systemes scolai.

res d anada francophone et ceux du Canada anglophone. Le Québec a toujours eu
deux ,systemes scolaires- sipares fondés sur la religion, bien qu'en 1860, on ait effective-.
ment etabli un conseil central. Mais, meme 111, il ne s'agissait que de deuo comites separes,
l'un cathOlicfue et l'autre protestant. Ces deux, comités ont _pu fonctionner séparement ode
façon autonome, si bien- queqendant un demi-siejle le conseil central n'a siege ckune
fois. Deux systemes scolaires, aflant chacun de l'ecole inaternelle aui'etudes polit-univerSi-
taires, ont ainsi Ovolue sepal-knot, independamment, et sans subir d'influence mutuelle.
Ces deux systemes bases sur, une dichotomie religieuse ont évolué dans ce qui etait deve-
flu requivalent de deux ministeres de l'Education, clvicun servant une culture différente,
eripti la langue, et par ie systeme de valeurs. Les protestants étant en majorité anglopho--
nes, et les catholiques en majorité francophones, les deux systèmes ont fini par se caracté-
riser pluta par des differences, linguistiques. Cette dichotomie .linguistique, une fois
accePtee, s'est repetée a Pinterieur de la section francophone, etant donne le nombre de
catholiques anglophones dans la province de Québec. Au fur et avinesure que la religion a.
perthi sa priorité dans le système scolaire, les catholiques anglophones ont introduit dans
leurs ecoles les programmes bases plutat sur le modele des anglophones protestants.

Comme consequence, chaque citoyen clu Quebec a eu la possibilite de faire sa scola-
rite elernentaire en choisissant non seulement hi langue, mais egalement la religion, que
cela- soit anglophone catholique, anglophone protestant, ou francophone catholique, les
francophones protestants etant trop peu nombreux pour constituer un systeme scolaire.

. Toutefois, la liacisation de Peducation et . la concentration des pouvoirs entre les
mains du gouvernement ont favorisé la centralisation eventuelle des systèmes scolaires.
tine des recommandations, la Commission d'enquete sur Peducation au Québec, la
ebrnmission Parent nommee en 1961, a 60 la creation d'un systeme unique ,d'education,
afin de per ettre la planification et l'organisation de tous les aspects du systeme scolaire.

, Toutefois, conservant ,te droit a la langue et a la religion, on a insiste pour que chaque
éleve fasse ses etudes dans sa larigue maternelle tout en apprenant la langue seconde.

De toutes les autres provinees du Canada, il n'en est point qui possede une prilitique
linguistique comparable' a celle du Quebec en ce qui cone:erne l'egalite des deux langues.
Qv les priorites des provinces dans, le domaine de Peducation n'ont *pais ete ni cultu-
relies, ni linguistiques, ni religieuses; ces priorites 9nt toujours, ete plutôt economiques,
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sociales, et secullitres. Au fur et I mesure qua la direction de reducation dans cos provin-
ces sleet secularise, les priorités itconomiquee, et socials*, ont favorise runiformite, 4es
programmes It l'abolition dee differences reclamée par lee minoritis francophonee. Cédtlt
au nom de regalite socials et économique quo l'on a supprime les dfiférencee scolairee.

Toutefois, étant dorme rorigine eccléolaetique de la plupart des kolas au canada, on
4 longuement maintenu la distinction dans le Canada .anglais entre deux d'écoles,
savoir, les écoles catholiques et les ecoles non-confessionnelles. Dan cefontexte, on a
labial aux commissions scolaires le souci de choisir la langue de scolariti.Cela explique
peut-être le fait que peu de provincee anglophones Ont habil une politique linguistique en
matière d'education. Tou4fois, depuis la Lot de 1963 touchant la régie gjes écolee ''sepa-
roes", c'est-i-dire des ecaes confessionnellee, cheque professeur ayant le droit d'enseigner
dans ces kola a besoin d'un certificat d'enseignant, provenant du gouvernement, et corn-
prenant un examen en anglais. Avec la centralisation progressive des systèmes scolairee
provinciaux I la suite de la Confederation, c'eet I! question confessionnelle et non la
question linguistique qui a fait l'objet de litiges.

Dans certaines provinces anglophones, la consequence a ete de faire payer des taxes
scolaires aux parents catholiques, memo si ces derniers étaient forces, par manque d'écoles
confessionnelles,.,d'envoyer leurs enfants, moyennant finance, dans des ecoles privées. On
n'a pas tenu coniPte toutefois de la langue.

ToutefoO, au Manitoba, les deux se sont joints pour entamer une querelle tipique qui
date de l'annk 1890. Cette année-li, une loi sur l'éducation avait aboli le systeme basil

,sur la dualité confessionnelle, s'inspirant de celui du Quebec. Pour le justifier on a préten-
du que le systeme catholique etait inférieur, que les professeurs étaient mal formes et
qu'on avait besdin d'ussurer une uniformité scolaire I travers la province. Mais l'explica-
tion reelle se trouve dans revolution démographique de la province; on sait que, cette
époque des grandes émigrations vers l'Ouest, on a voulu assiiniler une multitude de mino-
rites ethniques au systeme anglophone. L'abolition du système catholique et francophone
a déclenche une longue lutte devant les tribunaux et un conflit juridique qui a fini par
devenir l'objet d'une decision du Conseil privé du Canada, donnant gaM de cause a la
PrOvince et n'empeche qu'en 1897, on a opté pour un compromis, propose par le gouver-
nowt federal en la personne de Wilfrid Laurier; ct compromis, déjà en vigueur au
Nouveau-Brunswick, a permis aux efiseignants catholiques de devenir professedrs dans des
ecoles dites non-confessionnelles, ce qui a réglé pour l'inistant la question de religion. Pour
ce qui est de la question de_ langue, 'on. a pennis la ,création de classes bilingues dant
chaque cas oü un minimum de dix éleves avaient la langue minontaire comme langue
maternelle. Toutefois, ces classes bilingues ont pu exister au profit non seulement de la
minorité francophone, mais d toute minorité ethnique.

Puisqu'on n'avait pas fait de concession speciale it la lIngue franeaise, cette formule
est, devenue inapplicable apres l'arrivee des mass& &immigrants europeens dans l'Ouest.
C'est ainsi qu'en 1916, on.a vu l'abrogation de ce compromis et la designation *de l'anglais-
comme la seule langue officielle 'de la scolarisation manitobaine. Toutefois, un cktain
nombre d'enseignants francophones ont &cid& en denit de la Loi, de continuer a ensei-
gner en frangais, surtout dans les classes primaire4.3. Mais comme ii y avait beaucoup de
difficult& pour les éleves I se pr4parer I rentrée dans les écoles secondaires anglophones,
et étant donne la formation anglophone obligatoire des enseignants et l'existence du
materiel didactique uniquement en anglais, la population 'francophone du Manitoba a dii
ceder la directions de Penseignement public a qn systeme entierement anglOphone, A l'arri-

,
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Are-pleb, dans le domaine de l'enseignement privit, la scolarisation française, au primaire,
au secondaire, et au collegial n'a jamais emit d'exitter.

Dans les annees 1960, le Manitoba Were de plus en plus l'existence du français dans
le systeme scolaire. En 1967, up amendement I la legislation scolaire de la province
permet l'utilisation du franeais comme langue scolaire jusqu'll concurrence de t10%..du
temps, sous ,conditiort d'une approbation ministérielle.

La situation scolaire au. Nouveap-Brunswick date de 1971, lora dq sanctionnement
d'uhe loi scolaire dormant aux commissaires d'ecole l'autorité d'impoBer des taxes pour
fins d'éducationo pourvu que cet argent solt utilise uniquement pour la scolarite rion-
confessionnelle. Puisque cette legislation n'a ,pas fait kat de la langue, on a continué a
utiliser le franeais dans des koles acadiennes. Dans les comtnunautes ou les francophones
()talent majoritaires, ori a utilise le franeaiA a l'kole élémeneaire; toutefois, dans les autres
communautés oU les fxancophones etaient minaritaires, on a eu beaucoup de difficulti
obtenir des koles, pour eux. Jusque daris lea minks cinquante on les a obliges A frequen-,
ter les ecoles anglophones; mais depuis cette date, on a élabore un systeme scolaire fran-
cophone allaftt de l'élementalre jusqu'A la fin de l'université. Dans les autres Provinces
maritimes les francophones ont été obliges de se seolariser uniquement dans un seul
systeme, qui a 60 Mahon') pour servir la pOpulation anglophone. Toutefois, (Sn a toléré un
certaih nombre sd'ecoles utilisant le .français comMe langue scolaire pour permettre un
linguisme de transition au syst'e anglophone. On a egarent tolére. d'autres types
d'ecoles bilingues.

A l'autre extrémité du pays, en i.3olegyabie pritannique ii n'a jamais eté question de
legislation scolaire; on a simplement admis une fois pour toutes que. tout se faisait en
anglais et en effet, c'est cela qui s'est produit a l'inteiieur du système d'éducation publi-
qqe.

C'est en. Ontario que le conflit entre Is langue et la politique scolaire a ete le plus
_ long et/ le plus difficile.. Meme avant la aonfederation, l'Ontario, c'est-A-dire le Haut-
Canada, avait autorise l'existence officielle d't;coles confessionnelles, comme nous le mon-
trent. les articles de la Loi de 1863 sur les ecoles separees. Toutefois, les prejuges de I
population anglophone .qui se soht accumules apres la Confederation, ont flni par devalo-
riser le statue scolaire du ft:angels. En18904on a procede,A une redefinition des ecoles
bilinguei-comme etant celles .,oU l'anglais est utilise comme langue scolair pour reduce-
tion d'eleves francophones. On y utilisait un bilinguisme de', transition par lequel le frab-)

\eels Servait uniqUement pour introduire les Cleves it La scolarite anglophone. Cette politt
, que est devenue encore plus spetifique en 1912 lors de la promulgation du Regletnnt

numéro 17 Par lequel la loi ne permettait ,41' tilisation du français que durant les trois
.premieres années, tolerait l'enseignement du )franciis comme, matière pendant une'heure
par jour, et i,naugurait ufk sYsteme rigoureux d'inspection pour assurer l'application de la
Loi. ,1

L'opposition a cette loi de la part de la population francophone s'est conCentree
l'interieur e l'AssociatiOn canadienne-française .d'educati6n de l'Ontario qui a butte pen-

,

dant de longues iffinees pour sa nouvelle conception d'ecoltS bilifigues comme étant des
ecoles essentiellement francophones. DUrant leslinnees trente, le gouvernement provincial

Pa commence A fermer les yeux aux contrayentions A la loi par la population francophone
qui continuait A enseigneren fktnois,durApt tou annees du primaire, en permettant
A des inspecteurs francophon de' visiter les. .oles: On a memo permis la creation d'une
cole normale A Ottawtrir l'intention des francophones. Toutefois, on a do attendre
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jusqu'a Panne% 1968 pour l'approbation Officio Ile d'écoies francophones élémentaires et
secondaires en' Ontorio. Maia, en pratique, la plupart de la population francophone de
cette province qui froquente des kola; élernentaires dites bilinguely'dans lesquelles on uti-
lise le français comme langue d'enseignement, le fait selon le hod pla,sfr des commissions
scolaires.

Dans un contexte de plus en plus anglophone, le probleme (le ces Ocoles bilingues
élémentaires a hit celui de la transition vers un systeme secondaire et collegial de langue
anglaise. En somme, les Oriorites scolairee des provinces anglophone% ont toujours dévalo-
'rise la longue de la minorite, La tolerance rd'ecbles francophOnes depuis les années soixan-
te a consiste surtout en concessions a la suite de pressions ,venant' des minorites franco-
phones. Caen dans ce contexte qu'il faut evaluer les objecting de l'enigeignement bilingue.

La politique Unguistique du gouverneinent fedital a pu -exerfer utie influence. Depuis
les armeee soixante, on a 'vu l'inauguratil dek classes et d'écoles expérirnentales bilingues
pour la majorité anglophone. On a utilise plusietti4ormules, surtout la formule d'immer-
sion par laquelle des éleves anglophones ailt au- primaire une part de 'leurs etudes en
francais et non en anglais.

.

v Avant de pouvoir entreprendre des itcherches sur l'éducation bilingue, il faudra ana.;
lyser non seulement les lignee de condui, mais également les longues. Car le statut de
chacune des deux langues en cause fait partie d'une ecNition; il faut pouvoir ponderer
non seulement lettr importance politique, economique et sociale, mais également leur
utilisation et leur utilité dans le milieu. Il faut se 41emander quelle variété de langue on,
utilise, et dans quelle mesure une varieté donnee est"divergente en fonction de la norme,
l'attitude de la communauté vis-it,vis cette langue ou cette variétê de langue, la mesure
dans laquelle une langue depend de l'autre, et en fin la difference et l'interpenetvition des
deux langues:

Dans la partie descriptive de la recherche, il ne fasut pas negliger également l'influen-
ce possible du milieu scolaire. II faut savoir ou setrouve l'ecole et Cluelles,sont les condi-
tions de travail en ternie d'espace le nombre cle .classes, capa' le de la bibliotheque,
laboratoire de langue, et autres pieces pour fins de recreation et, d' Ctivites sociales. 11 y -a
aussi le problème de l'accessibilité de l'ecoje a la communtiuté, le transport public, le
transport scolaire. ,

,

*ft

11 faut savoir dans quelle mesure les buts de. l'ecole sont eeux de la communaute et
de la commission scolaire. Est-ce que l'ecole est lkpour tranamettre une certaine idéologie
religieuse, sociale et politique? Y une ideologie educationnelle, réeole estrelle sous
le contrale d'un groupe ethnique donne? Quels sont ces rapports avec leS organisations de
parents, avec les organisations paroissiales? Quelles sont l'organisation et l'administration
de Hcole? Comment groupe-t-on les eleves? Comment divise-t-on la journée scolaire?
Quelle sorte de materiel didactique est a la dispokition des éleves et des professeurs?
Quelle sorte de personnel enseignant et non-enseignant y l'intérieur de Picole, II
faut ensuite analyser les types de programmes aptes a affectet l'olljet de la rechewhe.
D'abord, comment les langues sont-elles reparties it travers le programme en rapport avec
la langue du milieu, en rapport avec la matière enseignee, eq rapport avec les objectifs du
programme? , Quel est le rapport entre les typeueledasses et les tagirs de. programmes?
Est-ce que l'enseignement et le materiel Alt bilingues-sw unilingues? Wins quelle mesure
les Ochres sdnt-ils bilingues ou unilingues/v Quel est le tende nt par langue e par matie-

. re? Comment evalue-t-on ce.ndeut par normes .61.1 pa critereig?
.
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k.1n flea elements les plus importants dans la réussite d'un programme scolaire a tou-
44jour8 Me le comportement'du professeur. 11 faut done analyser et les comportements et la
competence des maftres. Quelle est leur competence dans chacune des langues? Comment
utilisent-ils lesileux langues dans l'enselgfiement? Est-ce qu'ils font de l'enseignement bi-
lirigue ou tinilingue? Quelle est ltqomp4tenee profeesionnelle des enseignants en annees
de scolarité, en formation pr&kessinelle, en experience, en education bilingue, en.educa-
tion speciale? Est-ce que pour ethk le progrAthswe est volontaiw ou ok?llgatoire? Quelles
techniques d'enseignement utiliseint-lis pour la langue et pour d'autrenatieres? .Quelles
sont leurs attitudes vis-ii-vi8 dii programme? Dans (the& meeure 'est-ce u'ils,sont imph:
qticss? Quelle est leur comprehension )es objectifs du programme? dans te .mesure
ont-ils l'appui'des administrateurs, des piNnts, et de la communauté? Et en

I O.
leur statut profeesxil au point de v4. e de leur selection, de leur salaire, aes c ditiotis ..

de travail, et la comp ti é de leur poikti);,t
C'est A l'intérieur c ,vaste coiltexte de variables que les sujets qui font l'objet de

la recherche SA. placent. Maisses sujets peuvent etre differents les uns des autres dans
plusieurs domaines qui ont rapport direetement ou indirectement ayec la langue. Qui sont
ces sujets? 11 faut obtenir un profil de la population scoretudiée en fonction.du nom-
bre, de l'fige. Op lieu de naissance, ck la résiaence, de réducation, et de.la 8tabi4tk du
groupe. 11 faut également ohtenir des renseignements d'ordre linguistique twichant la lan-
gue du foyer, la langue que parlent les eleves entre eux, hi connaissance de la longue
maternellw et de la langue seconde, et le degre de l'utilisation d chaque langue en dehors
de recole. II faut egalement connaltre le comportement linguistique en fonction de la
variete de langue utilisee au foyer, la fréqttence d'uttlisation, la qualte de la langue, les
impressions linguistiques au foyer venant des media, des parents, et de amis.

II est indispensable de connaitre les types de foyers qui aIimenteh< ies ecoles. Dana
quelle mesure les parents veulent-ils conserver une langue donnee? Qu I. est .le niveau

/
socio-economique? Quelle est la mobilite geographique et édonomique des parents? Quel
est leur niveau d'education? Dana quelle mesure participent-ils ii reducatton a enfants?

f En fin, il faut obtenir des renseignement toilhant leS attitudes et le co ortement
des Cleves. On a besoin de renseigneMents touchant leOs attitudes vis-a-vis la langue du
foyer, la langue seconde, l'école, l'apprentissage, leur ethilicité, et l'avenir. Toyt cola nous
permet d'etablir des profils,du degre d'homogéneitélinguistique, sociale, economique, eth:
nique et psychologique du group'e qui fra l'objet d'une. recherche.

C'est seulement apres avOir -analys le contexte historique, politiqueh et s'ociolinguisti-
que du milieu que l'on sera en 'mesurt de faire rinventairets options possibles dans un
milieu donne.

line reduction conteXtuelle des options permet de limiter la recherche l des entrepri-
..

ses rentables. La.justification pratique de cette recherche en ce qui concerne la scolarisa-
. ->tim bilingue touche l'organisation des activites scolaires de facon A produire un Maximum

d'avantages et un mintmum de desavantages. La recherche permet egaleinerft aux adminis-
trateurs de prendre des decisions prudentes durant l'evolution des systemes scolaires. Mais
c'est seuletnent a. l'intérieur d'unicontexte donne dont ka descriPtion bst prealable ti toute
enqOte gull est tiossible de structurer convenablement une rechetche. La rerherche peut\
porter ou sur lea types, sur les problemes, ou sur les instruments de controle.

Les recherches touchant les types d'éducation bilingue peuvent etre ou Cvaluatiyes
ou operationnelles. La recherche evaluative a pour but de decouvrir le types qui convient
le mieux ist I me en vigueur de la politiqbe linguistique. Etant (twine la tradition, qui Jt
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toujours oppose bilingue a l'education unilingue, on A toujours pose le proble-
me de la superiorité de l'une par rapport a l'autre. Mais étant donne le grand nombre de
tYPes d'enseignement bilingue, II taut pouvoir identifier et isoler les types qui feront
l'objet d'une experience. A l'intérieur de cheque type, il y a différentee variables, diffi-
rents dosages du bilinguisme et de l'uciilinguisme, et différents niveaux de transition possi-
ble.

Ce genre de recherches nous permet de comparer un type d'ecoles'bilingues, avec un
type donne d'ecolee unilingues qui figurent comme options poesibles. La recherche evalua-
tive exigegflonc l'utilisation des- groupes de contrôle afin de pouvoir élaborer une comps-
raison. Cette 4yaluation pout etre longitudinale ou transversale. La recherche longitudinale
est essentiellement diachronique et coinporte une etude de la formation scolaire durant
un certain nombre d'années. Une recherche transversale, par contra, est surtout synchroni-
que et comporte la comparaison de divers groupee a un moment donne de leur formation.
Qn peut évaluer un enseignement bilingue en terme de rendement scolaire et de rende-
ment linguistique, en comparaison avec le rendement des éleves du memo age et du memo
niveau socio-economique frequentant des ecoles unilingues. On peut ainsi comparer le
rendement des &eves bilingues dans chacun des groupes unilingues comparables, au point
de vue de leur pi.ononciation, de la correction grammaticale, de la richesse du vocabylaire,
et du style. On peut également faire lamême comparaison en ce qui touche le rendement
scolaire dans diverses matières. .

Par contrela recherche operationnelle ne vise pas a choisir le type d'éducation, mais
a l'améliorer. Avant diaméliorer le type, il faut bien pouvoir 'Identifier et le decrire, afin
de determiner exactement I quoi on a affaire. Le point de depart est done une descrip-
tion detaillee du programme. Ensuite, 11 faut pouvoir dépister lee difficultes, c'est-a-dire
les cas ou les types de cam ouNil n'y a guere de rendement. PUIS, II faut en dépister les
causes. Si la cause est d'ordre scolaire, ii est nécessaire d'entreprendre des experiences
utilisant diverses solutions, et c'est la comparaison de ces solutions qui fait done l'objet
de la recherche' expérimentale. Si la cause est d'ordre extra-scolaire, la solution pourra
resider dans la selection des eleves ou dans la collaboration des parents. Pour améliorer le
rendement du tve de scolarisation bilingue, on peut étudier la variation dans l'utilisation
de divers types de materiel didactique, l'utilisation des.professeurs unilingues ou bilingues,
divenws techniques d'enseignement, la structuration des sociogrammes des eleves dans le
cas.mdr3 koles bkthniqUes, ou bienoPinauguration des programmes extra-scolaires.

*11.4 recherche peut également Roder sur un problème donne, tel que le retour A l'es-
pece que Von a observe entre,la troisieme et la sixieme, armee dans Certains programmes
d'immersion; on le-probleme put toucher uniquement une déficience specifique, telle
que la prononaabickr2. Id, now; rentrons dans le damaine de la recherche thematique.
Cette recherche est de trois sortes: elle peut etre.theorique, descriptive, ou appliquee.

Les themes théoriques ont souvent rapport avec la question de rentabilite de l'éduca-
tion dans un coltaxte bilingue. Ce contexte pout varier entre reducation uniliqgue d'en-
fants bilingues, d'une part, jusqu'A l'education bilingue d'enfants unilingues, de l'autre. A
l'interieur de ces deux extremes se trouve une enorme Nariété de sujets tels que l'fige ideal
pour le debut de l'instruction bilingue, l'Age ideal pour la transition d'une langue a une
autre, l'utilisatioa d'une ou de deux langues avec des enfants bilingues, et le role de
l'affectivite dans Teducation hilingue. La raupart de ces themes touchent le développe-
went intellectuel, affectif et scolaire k l'enfant bilingue. Les problemes theoriques peu-
vent inclure une ecude du rapPort entre bilinguisme et developpement mental, l'effet de

-
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renseignement bilingue sur la capacité intellectuelle de certain. enfants,.le rapport entre
enseignement hilingue et dêveloPpement linguistic*, et la question du rapport entre le
bilinguisme scolaire et les problèmes moraux et psychologiques.

Ces recherches d'ordre theorique supposent qu'il eet possible d'arriver I des conclu-
sions générales. Mais la complexité des variables touchant l'individu, la langtei et la société
fait que la plupart de ces recherche' theoriques sont contestable.. Dans la vie reelle, on
ne peut pee attendre d'avoir la solution I toutes les questions theoriques avant de répondre
aux besoins des élèves pour tel ou tel type d'enseignement.

II est dtinc fort utile de mettre I la dispoeition des' administrateurs,. des parents et
des professiurs des descriptions fiablea de cas d'espilce. En imposant %me structure rlgou-
reuse I la desCription, il est possible parfois d'obtenir dee profile profonds pour fins de
comparaison. On peut, bien entendu, se borner I un seul aspect d'un programme, tel que
respect linguistique, ou On peut démontrer des details de sa structure.

Pour ce qui est de la recherche appliquée, Ii s'agit d'une expérittentation de différen-
,

tes méthodes 'ou techniques qui .vont améliorer le rendement des professeurs, des metho-
des, ou des structures. Cela va de la selection a la modification du materiel didactique,
l'observation systematique des techniques d'enseignement, I la formule d'integration d'éle-
yes venant de différents milieux bilingues, et I l'utilisation de divers types d'enseignement
individuel.

II est tres difficile de Mire avancer la recherche dans le domaine de l'éducation bilingue
(slant, donne l'absence d'ótalons de mesures standardises. Si chacun élabdre son propre tesr
la comparaison devient impossible. Etant donne le fait quc la plupart des tests ont été
elabores pour des écoles unilingues et uni-ethniques touchant un nombre tres restreint de
variableS, il est indispensable d'élaborer des mesures fondees air des criteres et sur des
normes, afin de pouvoir traitor les variables que nous avons enumérées plus haut. Par
exemple, il est impossible de savoir.coMment le comporteivent litguistique d'un bilingue de
onze ans se compare avec celui d'un unilingue du mamg age si oze possede pas des données
sur ce qui est normal pour l'unilingue a cet age. L'élaboration de normes et de criteres, de
questionnaires et de tests standardises, des instruments d'analyse et des techniques de
recherche, constitue en soi une recherche prioritaire dans le domaMe de l'éducation bilingue.

'7. LANGUE ET EDUCATION

.Documents

el

Debuts de l'assemblee nationale. Loi concernant le regroupement et la gestion des com-
missions scolaires. Québec: Journal des Debats, 28 juin 1.971,

Commission permanente de l'Education, des Affaires culturelles et des Communica-
tions. Québec:. Journal des Debate, 6 juillet 1972.

Association canadienne d'éduca'tion de lingue francaise. 28e Assemblée generale. Quebec:
Association canadienne d'éducation de langue française, Bulletin de l'Association
canadierme d'éducation de langue française, 4, 4, aoilt 1975.

4)6-.8



262

( )

inistere e PEducation: Québec. Direction générale de l'enseigiwment élémentaire et se-
ndaire. Service de mesure et d'évaluation. Examen, franyais, expression.

François Cloutier. Plan de diueloppement des langues: Annexe. Québec: Ministere de
l'education.

Etudes

0. Nem,* The Separate Schools. Vol. 2, Ottawa: Public Archives of Canada, 1932.

Mbert Ltivesque. Les écoles es minorités. Montréal: Granger Frères, 1933.

Arthur Prudden Coleman. A Report on the Status of Russian and Other Slavie and East-
European Languages in the EducatiTibl Institutes of the U.'S., Its Territories,.
Possessions and Mandates, with Additional Data' on Similar Studies in Canada and
Latin America. New York:./Columbia University, 1948.

Royal Commission on Education in Ontario. Report of the Royal Commission on Educa-
tion in Ontario. Toronto: The Queen's Printer, 1950.

Alkrt Plapte s.j. Les &ales séparges d'Ontario. Montréal:. Les flitions Bellarmin, 1952.
,

Les Catholiques ontariens et l'enseignement secondaire. Relations; 139, juillet 1952.

IArthur Tremblay. Contributions d l'étude des problemes et des besoins de l'enseignement
dans la province de Québec. Ottawa: ,Ity'lprimeur de la Heine, 1955.

J. Costisella. Le scandale des écoles séparges en Ontario. Montréal: Editions de l'llomme,
1962.

Thérese Hurtubise. Le systeme scolaire de la province de Québec. Ottawa: Commission
royale d'enquête sur le bilinguisme et le biculturalisme, 1966.

Michel Despland, Louis Balthazar. Relations entre culture et religion au niveau de l'edu-
cation dans trois regions du Canada. Ottawa: Commission royale d'enquete stir le
bilinguisme et le biculturalisme, 1966.

Robin Harris. The Education System of Dnierio. Ottawa: Royal Commission on Bilingua-
lism and Biculturalism, 1966.

Laurier LaPierre. Federal intervention under section 93 of the British North America
Act. Ottawa: Royal Commission on Bilingualism and Biculturalism, 1966.

Louis Baudouin. La recherche au Canada frawais. Montreal: Université de Montreal,
1968.

Royal COmmitision on Bilingualism and Biculturdlism. Education. Ottawa:, Royal Commis-
sion on Bilingualism and 13iculturalism, 1968.

9

41,



268

Commission des kolas catholiques de Montreal. Effectlilt des classes frangaises et anglai-
*as ti la C.E.C.M:ren 1967-68. Montatal: Bureau de la statistique, 1969.

Joseph Kat:. Society, Schools & Progress in Canada. TOronto: Oxford Press, 1969.

Gouvernement du Québec. L'enseignement du frangais au Québec. Québec: Minisare de
l'éducation, 30 décembre 1969.

A.F. Heller. thfferences between a French and an English High School and between the
educational and occupational aspirations of their working-class students. Montreal:
McGill Universdity, 1970.

Guy Rocher & Pierre Belanger. "Ecole et Société au Qud_bec: iliments d'une sociologic de
reducation. Montreal: HMH, 1970.

William -F. Mackey. L'écologie éducationnelie du bilinguisme. (Publication B-46 du
CIRB). Quebec: Centre international de recherche sur le bilinguisme, 1974.

Education bilingue et iflucation biculturelle: tour d'horizon sur les politiques con-
temporaines. Paris: Centre mondial d'information sur l'éducation bilingue. (Fede-
ration mondiale des vines jumelées) 1974.

Ministere de l'Education. Enseignement general. Bulletin officiel, 33, octobre 1914.

C.J. Jaenen. An Introduction to Education and Ethnicity. 8ohnds Canadian: Languages
and Cultures in MultihEthnic Society. P.M. Migus (ed.), Toronto: Peter Martin
Associates Ltd. 1976.

P.-E. Houle. (We'sume). L'ecole et l'engagement social. Biennale de la francophonie cana-
dienne. Québec: Association canadienne d'éducaticin de langue francaise, 16 juillet
1975, pp. 24-25.

V. Ravary. (Resume), L'ecole, le francophone et le monde des affaires. Biennale de la
francophonie camidienne.- Quebec: Association canadienne d'éducation de langile
francaise, 15 juillet 1976, pp. 26-27.

Piet* Blais & Y . Gagnon. (Résum6). L'activité educative de la société de l'ecole d'aujour-
d'hui: Biennale de la francophonie canadienne. Quebec: Association canadienne
d'éducation de langue francaise, 16.juillet 1976.

Frederick W. Rowe. Education and Cu ltu
1976.

in Newfoundland. Toronto: MCGraw-Hill,

Ontario Institute for Studies in Education. Travaux de reMerches sur le bilinguisme/
Working Papers oh Bilingualism. Torontt: Ontario Institute for Studies in Educa-

,
ticm, 1_976.

William F. Mackey. Language.'Planning in Camila. Language Planning Newsletter. 3, 3,
1977, pp. 1-8.

kri-0
^



li.),!
p,,y, ,.

'

v.

264

William F. Mackey & Theodore An erasion (eds.). Bilingualism in Early Childhood. Rowley:
Newbury House, 1977.

Jean-Paul Deebiens. The Impertinences of Brother anonymous: French-Canadian Renalksan-
ce. Montreal: Harvest House, n.d.

Reportages

Cecile Filion.. Les manuela scolaires. Le Devolr, 14 septembre 1956.

Federation des commissions scolaires. Une requête pour l'établissement d'ecoles secondai-
res regionales.. Lf-Soleil, 28 janvier 1959.

André Laurendeau. Encore les manuels scolaires. Le Devoir, 26 mars 1962.

Presse canadienne. Colloque sur le role des etudiants franca's et anglais. Le Soleil, 11
septembre 1968.

LysiAne Gagnon. A Matagami, la "bonne entente" n'existe plus, mais la mine veille..: . La
Presse; 15 novembre 1968.

Solange Chalvin. La sociét4 quebecoise sbus l'oeil attentif d'un sociologue francais: Joffre
Dumazedier. Le Devoir, 8 mars 1969.

Presse canadienne. Cardinal manque a sa promesse. Le Soleil, 12 mars 1969.

Jean-Pierre Proulx. La SSJB de' Montréal s'oppose a une division des structures scolaires
`ftmdee sur la langue. Le Devoir, 17 mars 1969. °

Presse canadienne. Le MIS change son appellation mais Raymond Lemieux demeure pre-
sident. Le dIeil, 17 mars 1969.

A l'école francaise, menW s'ils ne sont pas eatholiques. Le Soleil, 18. mars 1969.

P. Welbourn. Macle in U.S.A.: Montreal Star, March 22, 1969.

Steve Hendler. "Total Frenéh" study set for English puPils. Montreal Star, Man% 26,
1969.

Normand Fréchette. Un complexe scolaire pour les anglophones catholiques. Le Soleil, 3
avril 1969.

Societe St-Jean-Baptiste de Montréal. La SSJB et la restructuration scolaire. Le Devoir, 7
avril 1969. .

Presse.canadienne. On cramt un exode massif de :professeurs anglophones du Quebec si le
conflit .ne.se règle pas bientOt. Le Soleil,,9 avril 1969.

271
, .



265

Comite parlementaire de l'40cation et la commission d'enquête Gendron sqr le statut des
langues au Québec.i Plaidoyer pour un système scolaire unique. Le Devoir, 12 avril
.1960.

Terence Moore. Cardinaljuries meetings. Montreal Star, April 14, 1969..

Steve Hendler. Split boards on language Gerin-Lajoie. Montreal Star, May 27, 1,969.

V. Beaupre. Qui nous délivrera des... ? Le Devoir, 2 juillet 1969.

Presse canadienne. L'ACELF envisage un bouleversement radical de see structures et de
ses moyens d'action. Le Soleil, 8 juillet 1969.

Dan Karon. "Instant Proteetants" Ottawa Citizen, July 17, 1969.

Sunni Pat-cell. Knowledge beats grades. Montreal Star, July 18, 1969.

Ralph Surette. Catholic School language plans fail to satisfy. Montreal Star, August 12,
1969.

Don Pottier. Language instead of religion basis for schools, women ask. Montreal Star,
August 21, 1969.

Commission des ecoles catholiques de Montréal. La CECM et l'Oducation des enfants
francophones non-catholiques. Le Devoir, 25.aotit 1969.

Dan Karon. Portable classrooms fill Outaouais bill. Ottawa Citizen, September 4, 1969.

Sandra Dolan. French selling job urged. Montreal Star, September 11, 1969.

Terence Moore. Is Namur really an English St-Leonard? Montreal Star, September 17,
1969.

Bernard Racine. Pour les parents catholiques le systeme scolaire de Mpntreal ne peut etre
base sur les langues.,L'Elgingiline, 18 septembre 1969.

Paul-Emile Richard. Vie et carriere. L'Evangéline, 25 septembre 1969.

Gilles Lesage. La session sera dominée par le souci de résoudre le probleme linguistique.
Dfvoir, 7 octobre 1969.

-

Pierre Turgeon. Au Quebec, on a tue le latin 6n le rendant ennuyeux. Le sole, 17 octo-
bre 1969.

André Fortin. Les enseignants catholiques anglais feront bientiit connaitre leur position.
Le Soleil, 20 oetobre 1969.

Bob 1-1ilk Language: New Quebec legislation expected to' spark row. Ottawa Citizen, Oc-
tober 23, 1969.

N'



4.

266

Pierre Patenaude. Une restructuration "seolaire salon la langue serait-elle constitution-
hell.? Le Devoir, 27 octobre 1969.

#

Presse canadienne. En Ontario, on demande un sous-ministre francophone dé l'Education.
L Soleil, 28 octobre 1969.

_Gilles ',omega. Bertrand et Lesage blilment les enseignants. Le Devoir, 30 octobre 1969.

Noua n'accepterons jamais dlltre bousculés Bertrand. Le D'evoir, 31 octobre
. 1969.

J. L'ArchevAque-Duguay. L'ocole privere a encore sa place. Le Devoir, ler novembre
1969.

R.F. Charlton. Whii plants the fear of English Canada? Maybe Levesque provided the
answer. Montreal Star, November 3, 1969.

Sylvain. Fait-on expree pour élolgner lee étudiants francophones des carrieres admi-
nistratives? Le DEvoir, 3.deacembre 1969.

Susan Purcell, English schools.fears quelled:Montreal Star, December 4, 1989.
.

Adilon M. Arseneau. Un reproche adresse au niauvais endroit. Le Devoir, 10 aecembre
196*

Presse canadienne. Les enseignants francophones sont plus ouverts aux -changements en
. education. Le Soleil, 10 decembre 1969.

X
Bill Carroll. Ottawa's board of education should be model for Canada. ottawa Citizen,

December 18, 1969.
_

Susan Purcell. "Trust French or get out". Montreal Star, Devember 18, 1969.

Maxwell. Cohen. Too much too soon... ? or too little? Montreal Star, December 30,
1969.

-

Gilles Provost. A la recherche- d'étrangers pour enseig er le francais. Le Dejoir, 31 de-
ceMbre 1969.

e"-

Victor Steinberg. H-S committee differs on bill. Montreal .Star, January 8, 1970.

Gilles Provost. Les Oarents anglo-protestants favorables a une division linguistique de tran-
sition. Le Devoir, 15. janvier 1970.

ft

Jean-Guy Cardinal. L'éducation et la populatton. Journal de Québec, 16 janvier 1970.

Victor Steinberg. Language bills hit by Beale. Montreal Star, January 21, 1970.

Lysiane Gagnon. Integration des écoles de la ,minorité au systeme scolaire majoritaire. La
Prisse, 26 janvier 1970.

41 r*



'ivIt441 'JO
"

267 .

a

Prase canadienne. Am6liorar l'enseighement des arti ot de la culture aux Franco-Onta-
dens. Li Soleil, 26 Janvier 1970.

.

Gordon Pape. Tory MP denies Quebec discriminates against English students. bttawa att.
zen, January 28, 1970.

Lysiant Gagnon. FEIM: 7 commissions, c'est suffisont. La presZe, 29 janvier 1,76.

Claude Gravel, La Commission Deschllnee n'a sfirement pu voldu Pmettreria.relfgion a la
porte de l'Universite" - La Preese, 29 janvier

S. Frost. Whither English CEGEP system and universities? Montreat Gazette, February II,
1970.

Jim. A. Stewait. An anguished examination of fundamental questions. Montreal Star, Fe-
bruary 2, 1970.

.

Claude Arpin. Bill 62 fears'unfounded Cardinal says. Montreal Star, February 2, 1970.

Vincent Prince. Les Canadiens francais du Qtrébec et l'enseignement (2 partiis). Le Drvit,
6 février 1970.

Susan Purcell. School efficiency plan set. Montreal Star, February 6, 1970.

Gilles Lesage. Québec évitera lt) prAcipitation. Le Devoir, 6 février 1970.
-;

Gilles Sylvain. Etudiantw-francophones ,et sciences de l'administration. Ls Deubir, T fevri-
' er 1970. (r

Anne-Marie Voisard. Les parents de Québec appuient en général le procet de regroupe:
ment scolaire. fe Soleil, 9 février 1970.

James Ferrabee. A beneficial debate. Montreal Gaiette, February 9, 1970.

Gilles Provost: Les six dissidents favorisent plutôt une division selon la langue ou la reli-
gion. Le Devoir, 10 fk;rier 1970.

Polyvalente:. volte-faie a Mont-Riiyal. Le Devoir, 18 février 1970.

R. Purser. Germ of an Ugly Confrontation. Calgary Alberton, February 18 1970.

Jean-Pierre Proulx. Les Eglises presbytérienne et unie préfèrent la division selon la langue.
Le Nuoir, 19 février 1970.

ci Unbiased. Return to one school system. Timmins Press, February 24, 1970.

Gilles Lesage. Les francophoneS ont été victimes tie mille 4Saint-Leonard" au Canada. Le
Devoir, 26 février 1970.

Gilles Provost. Verdun réclame le maintien .de la .division confessionpelle. Le Devoir4 5
mars 1970.

2 7 4



'f*

.#*

a

268 .

Leopold Desjardins. Note historique sur l'école confessionnelle. Le Devoir, 5 mars 1970.

..A." Bachand, P. Lecompte. Le technicien québecois, ce mal-nomme. Le Devoir, 24 mars
1970.

Guy Deshaies. La LIS organise le boycottage des assemblees du chef de I'M. Le Devoir,
24 mars 1970.

PauhEmile Richard. A Ia recherche de professeurs francophones et de livres en français
pour les ecoles. L'Evangéline, 9 avril 1970,

Terence Moore. Full-time ethnic schools hit. Montreal Star, April 16, 1970.

Paul-Emile Richard. Exigence Immédiatement. L'Evangeline, 14 mai 1970.

Claude §t-Laurent,:- Premiere priorité: la question linguistique. Le Soleil, 15 mai 1970.

Gilles Lesage. Guy Saint-Pierre veut être un administrateur dis)3Onible. Le Devoir, 19 mai
1970. ---

Gilles Provost. Les commissions scOlaires, des executants qui revendiquent leur autono-
mie? Le Devoir, 19 mai 1970. *dr

Pau1-Ethile Richard. Premiete collation des diplOmes a l'Ecolj." Louis-J. Robichaud.
L'Etiangéline, 25 mai.1970.

Damien Gagnon. Dans l'avenir, les parentsqprendrent une part plus grande 'au développe-
ment de l'Education. Le Soleil, 3 juin 1970.

Walter Zegray. L'anglais et le francais _au Quebec: Le Devoir, 8 juin 1970.

Gilles Provost. Les anglophones devront suivre tous leurs cours (ou presque) en frangais.
. Le Devoiri 16 juin 1970.

L'endettement etudianNn la langue et le sexe. Le DeVoir,,26 juin 100.

Gerald Leblanc. 'moins du tiers des elevts anglophones se servent du fraqais chtrque se--
maine. Le Devoir, 10 juillet 1970. p

Paul-Emile .Richard. Le nombre des enseignants
juillet 1970.

Robert-Guy Sre.ully. Lalise 'tin nilieu étudiant est-elle attribuable a une trop longue sco--
larité? Le Devoir, 4 aolit 1970. ,

.*

Lise Lachance. II faudrait permettre a'ux,jeunes d'acceder plus tOt aux charges du travail.
Le.Soleil 4 aoilt 1970.

.

requis ira- e;r Deuoir, 27
,

. ,

Robert-Guyi'S'cullyo. ,Les ploblemes rgligieux et eduCatifs sont inseparable& Le Devoir,, 5
aoilt ,1970.

4 \
.



411P

269

Lysiane Gagnon. .Les anglophones sont aujourd'hui mieux reprosenies au ministere de
l'Education. La Presser 14 aoilt 1970.

Uriel Lefebvre. C'est Champlain qui a jete les bases de la francophonie. Le Devoir, 28
aoett 1970.

Pierre-C. O'Neill. Le commissaie-enquolteur n'aura qu'un mandat de #quelques mots. Le
Devoir, 25 novembre 1970.

Gilles Prpvost. On gaspillage erige en systeme A Québec. Le Devoir, 28 .novembre 1970:

Paul-Emile Richard. Quand débuteront les travaux de la polyvalente française du district
15? L'EVangéline, 28 janvier 1971.

if

Marcel Moore. Ontario French fight school battle. Montreal. Star, February 6, 1971.

Delphis Rousselle. Claude DesJardins rappelle au gouvernement que l'affaire du district
.scolaire no 15 n'est pas unique dans la provitIce. L'Evangéline, 17 février 1971.

Gilles Usage. Levesque fait encore echec a l'unilinguisme. Le Devolr, ler mars 1971.

Giyes ,Provost. L'ecole polyvalente peut etre humaine, interessante, efficace. Le evoir,
15 mars 1971.

Bill Carroll. PSBGM bfficials quizzed at meeting. Montreal Gazdtte, March 31, 1971.

Presse canadienne. Les repercussions de l'éducation technologique ont eté ignorees. La
`Presse, 14 avril 1971.

11 est Urgent de creer des ecoles d'ingénieurs-techniciens au Québec. La Presse, 14
avril 1971.

Damien Gaghon. 1,criap enseignants perdront leur emploi d'ici dix jours Charbonneau.
Le,Soleil, 21.11vril 1971.

Aucune entente prévisible avapt la fin de la .prespnte Convention collective. Le So-,
len, 21,avril 1971. *

,

. .r ..?,
Jacques Faucher. Vers uh nouveau lea,5dership. Le Droit, 22 avril 1971. ik

Paul-Emile gichard. McGuigan declare l'intéret .de sOn ministke pour l'avancement du
franehis dans la province. L'Evangéline, 26 avril 1971.

Gilles -Provost. L'education permanente oblige it repenser l'enseignement surier1eur.414
Devoir, 28 avril 1971.

Paul Terrien. On.devra tenir ccinipte des francophones1 Le Droit, 29 avril 1971.

Charles Coouette. L'école élementaire doit former un nouveau type crhomme. Le DApr,
4 rhai

gr

Ver

jo)

v...

,

-1



270

Paul Terrien. La CCLF et l'exaltation du role de cobayes des Franco-Onlariens. Le Droit,
6 mat 197f.

Extension probable de l'Oducation permanente pour les francophones, Le Droit, 6
mai 1971.

Damien Gagnon. Cours élémentaire en 6 ans et cours secondaire.en 5, des septembre
1972. Le Soleil, 7 mai 1971. )

Ben Tierney. Opting-in pltin for languages? Ottawa CitizA, June 16, 1971.
-

Societe Saint-Jean-Baptiste ,de .Montréal. Les annees payment, Le Droit, 24 Nen
1971.

Delphts Rousselle. Ii faut tenir compte du biculturalisme. L'Evangéline, 6 juillet 1971.

Lysiane Gagnon. Les directeurs généraux des Cegep bliiment ministere de l'Education.
La Presse, 14 juillet 1971.

Gail Scott. Next-door neighbor CEGEPs contrast °French and English student 4ttitudes.
Montreal Gazette,,July 16, 1971.

Denis Lord. Le francais est torture au.CSC. Le Droit, 5 aofit 1971.

Jacques Paquet. .Le Quebec ne produit pas assez de scientifique et en exporte. La Presse,
8 septembre 1971.

Selerose et "diplennite" nuisent a la production de Mcientifiques. La Presse, 9 sep-
_tembre 1971.

Une solution: encourager l'éclosion de carrieres scientifiques en mettont un freinit
l'etude des sciences sociales. La Presse, 10 septembre 1971. .

Dikien Gagrion. On peut prévoir la formation d'un front commun pour faire reconnoitre
le français comme seule langue d'enseignement. Le Soleil, 29 septembre.-1971.

T.P. Krieser. The parents' active role. Montreal Star, October 2, 1971.

Damien Gagnon. Aucun parti politique veut leur mort. Le Soleil, 27 octobre 1971. .

Derek Hill. 'QFL wants all boards 4 be French. Montreal Gazette, November 18, 1971.

Gerald Leblanc. Les 20 mois de Guy Saint-Pierre a Teducatidn. Le Devoir,0.8 janvier
1972.

Multi-Media demeure une "ouverture en or" .unique en 'son genre. be Devoir, 24
janvier 1972.

Presse canlienne. Publication .de sepe rapports reeherehes sur les éttidiants.
20-janvier 1972.

2 7 7



4-

,271

Cl$nient Trudel, Trois cegeps votent l'expulsion dq la direction. Le Devoir, 28 avril 1972.
.

D. Benhairn La contes4tion, pouc tin philosophe de Ilaucation, I. Devpir, 29 avril
1972.

.

Jacques Guay. Retard engendré par des"priprites. Journal de Québec, 2 join 1,97.2.

plerrerlandry. La CECQ et les &oleo anglaises. L. Soleil, 24 jufn 1972.

Gilles Provost. lin titudiant publie un atlas- 4a11ve par ordinateur. Le eivolr, 14 aotit
19712.

Vincent Rowell. La vie morcelee de Penseignant québecoia. 1.ievok, 6 octobre. 1972.

Gerald Leblanc. L'université a domicile, un projet difficile. LeA.Pevoir, 25 octobre 1972.

Jay Newquist. 'reacher exodus major problem. Montreal Gazette, November 6, 1972.

Pierre-C. O'Neill. Une politique sur la langue est en voie' d'élaboration. Ze Devoir, 2 de(
cembre 1972.

Bruce Taylor. The English language education system. Montreal Gazette, June 11, 1973.

Laurent Laplante. Une nouvelle ,pressign sur M. Bourassa. Le Devoir, 1974.

Gerald Leblanc. Le ministre s'emporte contre les propos de Mtn4 Lavoie-Roux. Le De-
voir, 1974.

Dainien Gagnon. Le francais meurs a petit feu dans nos écoles. Le Soleil, 19 janvier
1974.

Hilda Kearns. Classroom contrasts. Montreal Star, Febniary 23, 194.

N. Garneau. Au ministre francais Cloutier diplôme en "moppologie". Le Jour, 21 mars
1974.

M. Gigitère. Le programme-cadre de français ne serait suivi qu'a 20% dans les ecoles. Le
Soleil, 6 mai 1974.

GilIe Ouellet. Le directeur uniHngue demigsionne. Le Soleil, 14 mai 1974.

A. Phillips. Local teachers.vow to support- lkout. Montreal Gazette, June 6, 1974.

.

7.1 Le droit a la langue

Etudes ,

Laurier LaPierre. Federal intervention tinder section 9$ of the British North America
AO. Ottawa: Royal C6mmission on 1Illincgualism anil Biculturalism, 1966. i_ .



1

r

t

272

4v't

Jarpslav Bcidan".Rudnyckyj.itinguage Rights and binguiside. Special Issue, Munich, 1967.

9

Craig Brown. Minorities, .Sjhools and Politics. Toronto: University of Toronto Press,
1969.

Reportages

? Cinadian Press. Cardinal sees delay in school board bill. Montreal Star, October 16,
1969,

Donald R. Peacock. Montreal Teachers Aisociation. Le bevoir, 12 janvier 1972.

Presse canadienne. L'enseignement du français au Québec: une entreprise hasardeuse. Le
Droit, 8 mai 1975.

. N

ye

a

Aurélien Boisvert. Mgr. Fallon, Mgr. Carter, la loi 22 et l'interdit du français en Ontario.
Le Soleil, 16 octobre 1976.

Lise Bissonnette. Reserver l'kole anglaise a la "communaute anglophone". Le Devoir, 2
novembre 1976.

Presse canadie4ne. L'Ontario etudie les droits linguistiques des travailleurs. 1,8 Soleil, 10
novemtfre 1976.

7.1.1 La liberté de choisir

Etudes

.G. Bibe. NQS elcants parleront-ils français? Montreal: Editions Actualite,,1966.

Anonyme. Ees journalistesindicateurs de la police? L'Action nationale, 59, ?, .1969.

Au comité parlementaire stir reducation, la questiOn des"droits linguistiques. L'Ac-
tion nationale, 58, 7, 1969.

Aurele Lemoine. L'Assoeiation des parents et maitiis de lartgue francaise du Manitoba.
Québec-Arnérique,jinvier,1969.

Frpois-Adiert Auget-13. 4La ligue ,d'Aetion, niitionale et. le .statut de la langue francaise.
l'Action,nationale, 59, 5, 1970.

.

4es droits du frarlçais au Quéliec, Montrfrak: EditAs du Jour, 1971.

S.R: Herrhan. Explorations on the .Soetai. Psychology of Language-aueisce. Québec: Minis-
tère de.,,itueation.

'<Tr

A,
S.

,
s

4 ,
."..

279



NO'

I.

Reportages

279

Walter Poronovich. School troubles mount for English stutlenta. -Mdntreal Star,iSeptem-ber,5, 1068.

James Ferrabee. Semantics adds a -new cloud to the storm. Montreal Gazette, Septembbr
6, 1968. -

Gilles Boyer. M. Bertrand recule. Le Soleil, 29 nove bre 1968.

Preue canadienne. Gables veut le libre choix pbur 1 ole, l'education, la langue. te So.:
lea, 30 nbvembre 1968.

D'autree divisions chez les deputes .de PUN pourraient faire t9mber le gouverne-
-ment. Le Soleil 30 novembre 1968..' a,

Benoit Routhier. Les francophOnes de Church Point font la greve poux conserver chez
eux l'unique college 'de la Nouvelle-Ecosse. Appel au Quebec. Le Soleil, 7 décem-
bre 1968.

Gilbert Athot. Un faux prciblerne ou un tir mal ejuste? Le 1969.

Gilles Lesage. La liberte absolue et illimitee des parents une 'menace pour le franois? Le
Devoir, 16 janvier _1969.

Professeurs et. le- personnel d'Qutremont High School. Neceuité bilingulime, Le De-
voir, 3 février 1969.

4.

Presse canadienne. Quebec a besoin d'une joi claire et ferme, declare Coniité -Canada.
. Le Devoir, 21 février 1969.

1

ofi for

Comité Canada prone le droit des parents au choix de lalangue d'egfeignement des
enfants. La Preface, 21 février 1969.

Walter Poronovich..Let. parents decide child's language, Canada committee asks. Montreal
_ -

* Star, February 21, 1969.

Susati Altschul. Language brief delayed.. Montreal Star, March 7, 1969.

Murray. The choice of language. Montreal Star, March 20, 1969.
PA

Michel Roy. Une entrevue exclusive Jean-Guy Cardinal..1).Langues, Thinorites, constitu-.
, tion. 2) J'estime qu'on n'a pas le droit de jouer a l'apprenti sorcier, de provoquer

la separation quand on n'est pas stir que le peuple le desire...Le .yet;90., 12, ,14
avril 1969.

.

R. Darling. Pakenis want more French for children but PSBC44- won'toprovide teaching.
Montreal Star, -April 16, 1969. . , V,

,

t , a ' '. ? , . A -; '

F. Barbeau iStatu quo ou politique linguistique gegértile. 14 Devoir,=27 mai 1969.. , , .

. - 1
6.

Q 4011

la
6 A %). A

4,0 4

.0

1 a
4

e
P

V

Are-.



274

Andre Fortin. Les parents anglophones acceptent finalement d'envoyer leurs enfants au
college St. Patrick. Le Soleil, 11 juin 1969.

Presse canadlenne.- Rchec de l'ON au stkjet des. langues. Le Soleil, 17.juin 1969.

M. Walter, Teat:here unilingual demand a rejection of freedom of choice. Montreal Star,
July-1, 069..

Donald R. Peacocks A denial that French teachers want an unilingual School system.
Montreal Star, July 10, 1969.

.Fr Angola-Albert Ahgets. L'ecole de leur choix veut-elle dire la longue de leur cheix? . Le
Devoir, 12 aofit 1969.

Sandra 1::ro fan. Lemieux seeks many St-Leonards. Montreal Siar,.Septeer, 8, 1960.

bominique Clift.'Quehec won't make martyrs of parents. Montreal Star, September 9,
1969.

Hubert Gendron. He- Would guarantee language rights. Montreal Star, Septmber 17,
1969.

D., Bernbaum. Would Mr. Lemieux deny to others the bilingualism that he enjoys? Mont-
real-Star, September 18, 1969.

Presse canadienne. Un St-Leonard, a Willow Bunch, Saskatchewan? Le Devoir, 20 sep-
tembre 1969,

Gilles Boyer. `4Un St-Leonard", dans I'Ouest? Le,Soleil, 26 septembre 196%

Guy Deshaies. Pioc" hain objectif de la LIS: dénoncer et Combattre la loi.-de t:restructura-
tion" scolairb..Le Devoir, 26 septembre 1969.

danadian Press. Pelletier raps "7" St-Leonards. Ottawa Citiien, September 29, 1969.

Bob Hill. Language bill won't end fight. Ottawa Gitizeri, October 241, 1969.

Canadian Press., French language press backsAailLAloittregatar, Oaobex 26, 1969.

Normand Girard. Les derniers conflits ont fait reesortil las.points faibles du Code du iza-
vail. Le Soleil, 25 octobre 1969.

0 /0
Tony Burman., Religion to.stay as school board basis, say teachers. Montreal Star, Octo-

ber 26, 1969.

Southam News Services. "A French land, land of liberty". Ottawa CitizeM Oetober31,
1969.

Gilles Provost.

Alex Farrell.
1969

Les Ccoles de la CECM restent ouvertes. Le Devoi.r, 31 octobre 196%

Quebec students group for renewed proteits. Oitatha Citizen, Ootober 31,
I "

k



275

Presse canadiinne. Le gouvernement tient au principe d'une commission scolaire intercon-
.fessionnelle. Le Soleil, 10 novembre,1969.-

st.

Robert Rouleau. Solidsrité lise en doute. Le Devoir, 12 novembre 1969.

Susan Purcell. FQF chief criticizes "ati-bill". Montreal Star, November 13, 1969.

Marie F. Simard. Imposer l'école fraricalse aux francophones. Le Devoir, 22 novembre
1969.

F. Dupriez. Un appel aux !leo-Quebecois. Le Devoir, 22 novembre 1969.

1301) Hill. Language bill fight boosts Parti Quebecds election prospects. Ottawa Citizen,
'November 25, 1969.

Ian Mayer. Paieital option hit. Montreal Star, December 12, 19e9..

Victor Stein"berg. Parents asked: choose langu'age. Montreal Star, February 6, 1970.
ff.

Claude Arpin. Doubts will be cleared. Montreal Star, February. 7, 1970.

Victor Steinberg. Parents asked: Choose language.. lyontreal Stfir, February 7,, 1970.

PSBGM: "Language forms approved". Montreal Star, February 10, 1970.

Charlie Cameron. Around Town. La Revue de Gatineau, Fe6ruary 11, 1970.

D. Johnston, Time does not cur legislation. Montreal Gazette, February 12, 1970.

Bernard Racine. Des anglophones craignent la "tyrannie" des francophones. Le Devoir,
12 février 1970.

B. flayes...Bertfand to set it straight. Montreal Gazette, February 12, 1970.

Gilbert Athot. Cardinal qualifie "d'accusation assez grave" certains prdpoS des ensei-
gnants anglophones du Lakeshore. Le Soleil, 26 Wrier 1970.

Dmétrius Coulourides. Pour l'integration aux. Canadiens français. Le Soleil, 27 fevrier
1970.

,
Damien Gagnon. Wemande officielle d'une education en langue anglaise a Sainte-Foy. Le

Soleil,.ler avril 1970. v

Ben Malkin. Bilingualism gains. Ottawa Citizen, April 1, 1970.

Presse canadienne. Des anglophones gontre une kale françaiie. Le Soleil, 9 avril 1970.
r

4, ..
Des _anglophones s'opposettt a la creation d'une ecole française evoir, 9 avril

1970.
4

Le thinistere de l'Education rencontre des parente .qui veulent une écbl francaise.
Le Soleil, 17 aviil 1970.

t

.

st"

f

18k



276

Des parents veulent bloquer un projet d'ecole francaise. Le bevoir, 8 mai 1970.

Bernard* Racine. Quebec English favor French for children. Ottawa Citizen, May 16,
1970.

Gilles Provost. Le passage -deux fois plus marque. Le Devoir, 29 mai 1970.

Tony liurman. TMR English parents picket school over transfer. Montreal Star, Septem-
ber 9, 1970.

Paul Lachanve. Accueillir les anglophones. Le Soleil, 10 septembre 1970.

Vincent Prince. Francophones contre francophiles I Mont-Royal: Le Devoir, 15 septem-
bre 1970.

Tony Burman. French programs worry parents. Montreal Star, December 9, 1970.

Hikla Kearns. Parents favor more French in schools. Montreal Star, February 4, 1971.

J.R.D. Bruce. Language issue could force head offices to leave Montreal. Montreal Gazet-
te, February 12, 1971.

Maybelle Durkin. Home and School Federation not truly represent active. Montreal Ga-
tette, February 12, 1971.

E.P. Jacobson. The anomalies in the campaign to promote the greater use of French.
Montreal Star, February 12, 1971.

Susan Arnopoulos, Hilda Kearns. Parents organize to beat language tests. Montreal Star,
March 1971.

Patricia Côte. French immersion: parents split. Ottawa Citizen, March 18, 1971.

Gerald, Leblanc. Les anglophones plaident leurs droits acquis. Le Devoir, 28 avril 1971.

Lysiane Gagnon. Restructuration scolaire: les- orehta agissent. La Presse, 7 mai 1971.

. Yvon Rousseau. Nombre restireint de francophones dans les ecoles de langue anglaise. La
"Pribune, 6 aoilt 1971.

Canadian Press. N.S. students protests, too. Montreal Gizzette, September 15, 1971.

Denis Lord. Des francophones s'inscrivent aux ecoles anglaises podr eviter des frais de
transport. Le Droit, 16 septembre '1971.

Canadian Press. Language instruction bill ',could (be changed any time. Montreal Gazette,
November 3, 1971.

Damien Gagnon. Situation de privilege? Le ,§oleil, 22 mars 1972.

Jules Beliveau. On choisit l'anglais surtout pour pouvohl travailler. La Presse,
1972.



-s,

217

Recherchistes du Groupe Sorecoth. Le rapport SORECOM et I. choix de la langue d'en-
seignement. Le Devoir, 10 juillet 1972.

James Ferrabee. Anglophone and Francophone are hard to define. Montreal Gazette, July
20, 1972.

Damien Gagnon. 4,481 étuldianta francophones sont passes chez les anglophones au coprs
de 1 annee 1910-71. Le Saleil,,18 octobre 1972.

Claude Lemelin. Langue scolaire et droits des ciOyens. Le Devoir, 17 novembre 1972.

Claude Saint-Laurent. Les ltaliens crient a la discrimination. La Preue, 20 novembre
. 1972.

Pierre-C. O'Neill. Les immigrants devront frequenter l'ecole française. Le Devoir, 20 no-

)

Hubert Bauch. Liberals reaction ensures defeat of PQ's language bill. Montreal Gazette,

vembre 1972.

November 23, 1972.

l'erence Moore. Teachers harden stance against free language choice. Montreal Star, No-
vember 27, 1972.

Pierre,Vennat. La jeunesse de Laval s'anglicise. La Presse, 17 mars 1973.

Comité de coordination de l'éducation catholique anglaise de l'Ile de Montréal. Position
anglo-catholique sur la langue d'enseignement. Le Devoir, 28 avril 1973.

Tom Van Dusen. 200 parents turn out to protest French immersion. Ottawa Citizen,
May 16, 1973.

Bill Fox. Bourassa now pressed where he is yulnerableoOttawa Citizen, October 18,
1973.

Don MacPherson. Test would decide student's language. Montreal Star, 1974.

II. Shepherd. Battle is about parents wanting French-speaking .kids in English schools.
Globe and Mail, 1974.

Derek Hill. LiAgege controversy expected to b'e revived, Montreal Star, February 16,
1974.

ft

Paul Waters. Parents, Springate slam language exam. Montreal Gazette, February 21,
1974.

Don Murray. "nguage issue: Bourassa's tactics designed for possible escape... . Montreal
Gazette, February 23, 1974.

Paul Waters. Champions of language rights. Montreal Gazette, February 23, 1974.

Language right stand reversed by probe chief. Montreal Gazkte, February 26,
1974.



278

Viac,Rt Prince. La langue d'enseignement. La Prase*, 26 fevrier 1974.

Paul VAters. Gendron would like job on new language board. Montreal Gazette, Februa.ri
21, 1974.

J. Duff. PQ urges square deal for English. Montreal Gazette, February 27, 1974,

J. Duchastel. Placing responsibility, on the parents. Montreal Gazette, February 27, 1974.

Vincent Prince. M. Jean-Denis Gendfon. La Presse, 27 février 1974.

Le libre choix de l'ecole. La Nesse, 9 mars 1974.

Gerald Godin. Une nouvelle po lente anglaise pour 45% d'etudiants francophones?
Québec-Presse, 10 mars 1974.

D. Vincent. Les commissaires de Brossard pechent un pere d'inscrire sa file A l'école
anglaise. La Presse, 13 mars 1974.

Gerald Go'din. Seuls les Anglais ppurraient choiair. Québec:Presse, 17 mars 1974.

401111S. Cohe *1sh, French "free to choose". Montreal Star, March 19, 1974.

Gerald I,e anc. John Ciacia admet la possibilite d'un accoMmodement. Le Devoir, 19
mars 1974.

Don Pottier. French backlash made Bourassa change mind. Montreal Star, March 20,
1974.\

C. Gregoire. Les Anglopllories ont gagne u terrain. Le Jour, 2 ars 1974.

Carsley. Quebec's language pol y could be divisive. Moictreal Gazette, March 22,
1974.

M. Ballantyne. English-speaking rights
.25, 1974k

basic not "acquired". Montreal Gazette, March

, Damien Gagnon. La CECQ veut limiter le nombre de francophones A l'école anglaise. Le
Soleil, 29 mars 1974.

S.

Gisele Tremblay. Des enseignants proposent un "contre-plan" Cloutier. Le Jour, 29 mars
1974.

,

Jean Leblanc. Mei; enfanta ne passeront pas par là. La Presse, 30 mars 1974.

Hilda _Kearns. Teachers! union told to "sabotage" transfer papers. Montreal Star, March
30, 1974.

.G,uy Cormier. Des eranco-Americains? La Pailit, 4 avril 1974.

Blouin. C'est la guerre... . MonirOal-Matin, 5 avril 1974.

285

(--

Vv.



279

Margo Gibb-Clark. Teachers want students returned to French schools. Montreal Star,
April 5, 1974.

Dominique Clift. More to language isstie than culture, nationalism. Montreal Star, April
6, 1974.

Michel Favreau. La question de la langue d'enseignement a mobilisé une force jusque-lii
inemployée: les parents. LaPresse, 20 avril 1974.

Pauly Beaugrand-Champagne. Pourquoi l'ecole anglaise est-elle si attirante? Le Jour, 20
avril 1974.

-- 327 demandes de transfert vers le secteur anglophone. Le ../6ur, 30 avril 1974.

C. Gregoire. Anglicisation galopante. Le Jour, 30 avril 1974.

Richard Cléroux. Laval school board is the centre of new language dispute. Globe and
Mail, May 16, 1974.

Jacques Guay. Le bill 22 maintient le libre choix des parents. Le Jour, 2..? mai 1974.

Lysiane Gagnon. Etudiera bien en anglais qui voudra. La.Presse, 22 mai 1974.

Ben Malkin. Election will be fought on issues, not emotions. Ottawa CitizeAl May 29,
1974.

Claude, Ryan. line contradiction cla taille. Devoir, 11 juin 1974.

B. Collins. New language legislation worries Pontiac English RC's. Ottawa Journal, July
16, 1974.

Paule Beaugrand-Champagne. Mine Brophy et...Tetley en appellent au ministre tikoutier.
Le Jour, 13 novembre 1974.

Damien Gagnon. Moins de francophonesppassent a l'école anglaise, Québec. Le Soleil,
20 novembre 1974.

J6hn Wildgust. Bilingual students to haVe choice. MOntreal Star, Deceinber 21, 1974.

Paule Beaugrancl-Chainpagne. Le secteur .francophone favollsera les transferts. Le Jour, 14*
février 1976.

Gilles Boyer. Les tests et le contingentement. Le Soleil, 11 septembre 1975.

John Wildgust. Premier: Bill 22 stands: Montreal.Star, September if, 1915.

Penn Wong. Opposition to Bill y noUndicative of racial bias but a matter of rights.
Montreal Star,' September 1, 1975:

_ -

Marguerite ST!nécal. Language law. "too leniebt, pro-English7, group claims. MontrearGa-
.zette, September.17, 1975.

\

286



-.,
280

4

Jules Lebeau. Le choix de la langue d'enseignement. Le Jour, r7 septembre 1975,

Gilles Boivin. L'heeitation du gouvernement irrite les parents italiens. Le Soleil, 18 sep-
tembre 1975.,

itieau condamne la campagne de denlgrement contre hi loi 22. Le Soleil, 19 sep-
tembre 1,975.

Choquette essuie un echec a Saint-Elionard. Le Soleil, 23 septembre 1975.

Paul Lachance. Jouer jeu mais franc jeu. Le Soleil, 23 septembre 1975.

[Leon Dion]. L'avenir du secteur anglophone: le prof. Dion precise sa pensée. Le Devoir,
26 septembre 1975.

John Ciacia. Que les enfants qui ont passe le test s'inscrivent a Vecole 'de leur choix: Le
Devoir, 26 septembre 1975.

Gilles. Ouellet. Pas besoin de tests pour aller a l'école anglaise. Le Soleil, 1 octobre1975.

Presse canadienne. Mgr. Gregoire lance un appel aux parents italiens. Le Soleil, 2 octobre
1975.

Jean Martel. Le ministte de l'Education entend verifier les faits. Le Soleil, 3 ociobrei
1975.

Giles anellet. A Sept-Iles les parentS demandent g'ils seront "forces" de renvoyer leurs
enfants it française. Le Soleil, 3 octobre 1975.

Pierre Champagne. Des fonctionnaires etudient la situation linguistique da4s les ecoles de
Sept-Iles. Le Soleil, 4 octobre 1975.

Gilles Boyer. Au-dehl & Saint-heonard. Le Soleil, 4 octohre 1975.

Michael Meehan. Set ,aside animosity when preparing language bill. Montreal Vazette, No-
vembel. 19, 1975.

4Gilles puellet. Tests linguistiques: '31 étudiants échouent a Sept-Iles. Le -Soleil,. 27 novem--
bre 1975.

Damien Gagnon. On fermerait les yeux sur le cas-des transfuges de la Mitis. Le Soleil, 14
janvier 1976. k..

Presse canadienne. 5 cours sur .122 sont en français. Le-Soleil, 21 avril 1976.

Benoit houthier. Imposer le français flux immigrants sans examen. Le Soleil, 21 aoilt
1976. 1

Fernand' De Haerne. Bill 22 et assimilation. Le Devoir, 27 septembre 1976:

Gilbert Athot... Cloutier croit que tous les immigrants devraient aller a l'ecble francaise.
Le Soleil, 5 octobre 1976.-

141 7



281

Jean-Marc Leger. Imtnigration et langue de l'ecole. Le Divoir, I octotire 1976.

Preue canadienne. Sous le PQ, totts efifants Almmigrants étudieront en francais. Le
Soleil, 7 octobre 1976.

Michel Roy. line loi pour les futurs immigrants? Le Devoir, 29 octobre 1976.

Jean-Marc Leger. L'iMposture du "libre choix". Le Devoir, 6 novembre 1976.
-$ i.

---' Hubert Wa llot. En matière de languO. Le Devoir, 11 novembre 1976.
, .

LouisLandry. Lois et langue ne vont pas de pair. Le Devoir, 16 novembre J.976.
t , . / ....,,,

, Georges Vigny. Le PQ devant le'clialogue ethnique. Le Devoir, 22 novembre 1976. ,
. l

7,1.2 Con flit aVec ks autorités

EtudeS
\.

Y.C. Claveau. La crise .de Saint-Léonard. L'Action nationale,,59, 3, 1969.
.

Anonyme. St-Leonard: Critical Tett..,Time Canadian Edition, 94, 12, 1969.

Y.C. Claveau. La crise Saint-Leonard. Viletion nationale, 59, 3,.1969, pp..228-235.

Henry Egretaud. Vaffaire .Saint-Leonard. 4,44ntreill: Societe Education du Quebec, 1970.

..Reportages

Presse canadienne7 Deux commissaires de t-1.6onarCI contestent en Cour la resolution sur
l'usage exclusif du francais. he Soleil, mars 1948.

Claude-G. Jasmin. Saint-Leonard sur le tapis. La Presse, 24 aoilt 1968.

Marcel Gingras. A-Saint-Lednard. Le Dro(t, 3 septembre 1968.
,

.Presse canadienne. A St-Leonard, deft. Italiens ont eux aussi commence ivrptester. Le.
Soleil, 4 septembre 1968.

F.

900 professeurs prks ii faire )4 greve it St-Leonard. Le Nouvelliste, 4 septembre
1968.

.
C. Beauchamp. Cardinal cberche un comprbmis. La Presse, 4.8eptembre 1968.

Roger Rioux. Saint-Leonard: M. Cardinal propose um compromisAqui n'engage pas,l'ave-
fir. Moqr0d1-Malin, 4sep,e 1968.

Ot.



282

Claude Ryan: Saint-Leonard, problema !Mgt)°, Le Devoir, 4 septembre 4 968.

f.Jean-Marc Leer. 11 faut créer dixy.vingt, cinquante St-Leonard. Le Devoir, 4 septembre
194381

Donat Valois. Whec n'entend pas imposer une solution. Le Deuoir, 4 .Ptaintire.1968.

13rian Upton. St-LOonard assured of French. MonAreal Star, SeptAkmber 5, 1908,

Marcel Chapin,. Samt:Leonard. Journal de Québec,.5 septembre 1,1968.

Canadian Press. PeaceWeam tdes again. The ilamilton Spectator September 5, 1968.

Presse canadienne. Une delegation a Ottawa. L'Action, 5 Septemb 1968.

Cardinal cherche encore une solution au conflit. Le ,Droit, 5 septembre 1908.

RenaVe Lapointe. Les, mini-sorbonnards. a Pressoseptembre 1968..

Jtunes Ferrahee. Mushrooming implications to suburban school dispute. Montreal Gazette,
September 5, 1968.

Donat Vailois. Le club Fleur-tle-loys de Quebec donne son appui entier aux etudiants.
.L'Action, 5 septembre 1968.

Gilles Boyer. Les ecoles de Saint-Léonard: Le Soleil, 5 septembre 1968.

Gilbert Atilot., Pas d'espoir serieiix de reglement..Le Soleil, 5optembre 1968.

Jean-Claiide Leclerc. Un compromis A St-Leonard. Le, Deuoir, 6 septembre 1_968.

Gilbert Athot. Au tour des anglophones de manifester a Saint-Leonard. Le Soleil., 7 sep-
tembre 1968.

Presse canadienne. Les Apglophones. de Saint-Leonard: une mesure de "discrimination".
Le Sohil, 10 septembre 1968.

Les parents-xxuiftres protestants de St:Leonard trouvent inacceptable l'utilisation de
certaines a-expressions". Le Soleil, 11 septembre 1968.

M. Truaeau rencontrera fes manifestants; marche prévue sur Québec. Le Soleil, 11
septembre 1968.,

r
Jacques Poisson. Saint-Leonard, probleme politique. Le Devoir, 17 sepiembre 1968.

Presse canadienne. Les anglophones refusent de payer leurs taxes,,A Saint-Leonard. Le
Spleil, 19 sePtembre 1968.

Conseil general de la StJB de Montreal, La SSJB de Montréal et la situation scotaire A
St-Leonard. Le 1 euoir, 1969.

2 8 9



283

Stevestlendler: Move to evict English students. Montreal- Star, February 13; 1969.
-Amp

V.R. Sadlowski. East end parent "gromps join forces on school problem keyed to St- ,
Leonard. Montreal Star, February 22, 1969

Steve Hendler. MIS leaders vfiden rift. Montreal Star, March 10, 1969.

Jean-Claude Letlerc, Le nouvel executif du MIS-St-Leonard se veut plus democratique_et
modere. Le Devoir, 11- mane 1969.

Vincent Prince. M. Cardinal et Siiint-Léonara: Le Devoin, 12 mars-19697
_

Pirease canadienne.! Un angfophone juge que M. Cardinal a une attitude injuste. Le Soleil,
12 mars 1969.

Steve Hendler. St-Leonard parents to see Carainal. Montreal Star, March 18, 1969.

Presse canadienne. Saint-Leonard se tourne vers les Etats-Unis. Le Soleil, 14 mai 1969.

Susan Purcell. St-Leonard "playkng it cool". Montreal Star, May 20, 1969.

Torw Barman. St-Leonard vote set June 3. Montreal Star, May 23, 1969.

Presse eanadienne. La LIS refusera tout compromis concernapt la creation de nouvelles
ecoles bilingues a Saint-Leonard.. Le Soleil,: 27 mai 19.69".

Evelyi Kanovsky.

Presse canadienne.
juin t969.

St-Leonard stands firm on decision. Montreal Star, May 27, 1969.
-

1

Les parents anglophones de Saint-Leonard sont amiieux. Le &Neil, 3
\'

Steve Hendler. Cardinal hints at solution. Montreal Star, June s3, 1969. N.,

Presse canadienne. La commission scolaire régionale dirigera' les écoles catholiques de lk)-
gue tmglaise du niveau elementaire a Saint-Leoriard. Le Soleil, 4 juin 1969.

Le mouvement pour l'integration scoliiire de Saint-Leonard. Requele au ministre
l'Education. Le Devoir, 5 juin 1969.

Vincent Prince. M. Cardinal et le probleme de.St-Leonard. Le Devoir, 7 juin 1969.

Guy Deshaies. Classes .d'accueil, une Solution po'ur Saint-Leonard? Le Devoir, 7 juirl\'
1969. ' .

,
Ralph Strette, St-Leonard vote keeps status quo. Iti4itreal Star, June 10, 1969.

. Canadian Press. Plan hoped to cool St-Leonard crisis. Ottawa citizen, August 27, 1969:

Susan Purcell. Parents verkt tIviir anger. Montreal Star, August 29, 1969.
-

is



\

284

Jean,Claude Picard. Les anglophones de Saint-Leonard creeraient leur institution privee..
Le Soleil, 2 septembre 1969.

Susan Lemieux to fight any English school. Montreal Star, September 2, 1969.

Brian McKenna, Private school possible. Montreal Star, Sept mber 2, 1969.

4 Canadian PratiAt-Leonard group vows to block English School. Ottawa Citizen, Septem-
ber 2., 196k ,

,

LP

'Bernard Racine. C'est ii Saint-Lebnard qu'i1 faut arreter FinVasion de l'erremi. Le Soleil,
3 septembre 1969.

Claude Ryan. Dans Pattente de mieux. Le Devoir, 3 septembre 1969.

,Vndra Dolan. Scores hurt at St-Leonard rally. Montreal Star, September 4, 1969.

Gilles Boyer. LeS ecoles ii Saint-Leonard. Le Soleil, 5 septembre 1969.

Bob New Stt-Leonaird clash ig looming. Ottawa Citizen,. Setitember 5, 1969.

Jean-GuyCardinaL M. Cardintil et le probleme de St-Leonard. Le Dekir, 6 septembre
1969.

e?

Bob Hill. Stop the strife, Parents demimd. Ottawa Citizen, September 5, 1969.

N4(Claude Ryan. Les fru .amers de Pintolerance. Le bevoir, 5 septembre 1969.

Bob Hill. St-Leonard pupils out in the cold 50 minutes of English ' unacceptable'.
Ottawa Citizen, S9ptember 6, 1969.

Vincent Prince. La parole- est maintenant aux parents "angloph nes" de Saint-Leonard.
Le Devoir,. 6 septembre 1969.

Normand Girard. Solution de compromis a St-Leonard. Le Soleil, 6 4ptembre 1969.

Gilles Lesage. Les commissaites adoptent tine formule de compromis. Le Devoir, 6 sep-
tembre 1969.

Southam News. Services. People have two choices Cardinal. Ottawa Citizen, September
6, 1969.

Jean-Guy Cardinal. Texte de la, declaration de .M. Cardinal. Le Devoir, 6 septire 1969.

Gilles Frencoeur. La LIS: certaine satisfaction; les anglophones rejet absolu. Le Devoir, 6
septembre 1969,

Canadian Press. St-Leonard confct may 8. pread. Ottawa Citizen,..September 8, 199.

Bob Hill. St-Leonard children stay away. Ottawa Citizen, September 8, 1969.

4



..o 286

Tony Burman. St-Leonard classes hoycottest. Montreal Star, September 8, 1989.,

Guy Deshaies. Les classes riprennent ce inatin, mais le conflit West pits régi& Le Devoir,
8 septembre 1969.

Bernard Racine. Saint-Le9ard: la LIS accepte le, compromis de M. "Cardinal. L'Evange-
line, 8 septembre 1969.

Tony Burman. Swamis move in, deplore violence. Montreal Star, September 9, 0691

Gilbert Athot. -"Dossier ferme" pour !Instant. Le Soleil, 9 septembre 1969.
z

Susan. Purcell, Walter Poronovich. St-Leonard police veto LIS rally. Montreal Star, Sep-,
tember 9, 1969. .

Canadian Press,)---e-Leonard classes in rented building? Ottawa Citizen, September 9,
1969.

Benoit Lavoie. Malgré le boycottage, 60 pour cent des élèves étaient presents. Le'Soleil,
9 septembre 1969.

Guy Deshaies. 60% des Néo-Canadiens sont inscrits a l'&ole. Le Devoir, 9 septembre
1969.

Bob Hill. St-Leonard simmers. Ottawa Citizen, September 10, 1969.

Jean-Paul Gagne. 1,aurier LaPierre se prononce sur le conflit de At-Lonard. Le Soleil, 10
septembre 1969.

Gerald Godin. The issue to the force in St-Leonard isn't one to be solved in the schools.
Montreal Star, September 10, 1969.

Southern News Service., Solution leaps boundaries in St-Leonard dispuW. Ottawa Citizen,
September 10, 1969.

Vincent Prince. Saint-Leonard et la provocation. Le Devoir, 10 septembm 196%

Benoit Lavoie. Climat explosif a Saint-Leonard. Le Sqleil,-10 septembre 1969.

Deshaies. Le chef de la LIS refuse de contremander le ,d6filé. L Devoir, 10 septem-
'bre 1969.

11:
Bob Hill. Tear gas...a brick...then battle. Ottawa Citizen, September 11, 1969.

Brian 1VIC;Kenna. Workers of St-Leonard unite, English studertts urge. Montreal Star, Sep-
tember 11, 1969.

Bob Hill. Riot Act read in St-Leonard rampage. Ottawa Citizen, September 11, 1969.

'Benoit Lavoie. Loi de l'emeute a Saint-Leonard. Le Soleil, 11 septembre 1969.



286

A

Gilbert Athot. Arrestation probable de -Raymond Lemieux. Le Soleil, 12 septembre
--- 1969.

Les Wei de violence sont dus aux retards des legislations du gouvernenwnt
(Lafrance). Le Soleil, 12 septembre 1969.

Vincent Pripce. Apres la manifestation de St-Leonard. I,e Devoir, 12 septembre 1969.

Conseil General de la SSJ13- de Montreal. La SSJB de Montréal et la situation scolaire
St-Leonard. Le Devoir, 12 septembre 1969.

Benoit Lavoie. Saint-Leonard: rexception a la fegle ou la regle de l'exemple. Le Soleil,
. 12rseptembre 1969.

Guy Deshaies. Bilan de rémeute: 39 arrestations. Le Dem& 12 Reptembre 109.

'Gilles Lesage. Des accusations seront portees contre Lemieux. Le Devoir, 12 septembre
1969.

Claude Ryan. Divisor pour regner. te'Devoir, 13 septembre 1969.

Dominique Clift & Suzan Altschul. Cardinal on St-Leonard: "It's the perfect dilem
Montreal Star, September 13, 1969.

Canadian Press. Neighboring schools to absorb St-Leonard's English-speaking students.
Ottawa Citizen, September 15, 1969.

Jean-Charles Claveau. La crise de Saint-Leonard, symbole d'un Québec qui lutte pour gar-
der son identite. Le Devoir, 17 septembre 1969.

. -Vincent Prince. La CECM et les &oilers de St-Leonard. Le Devoir,v17 septembre 1969.

Tony Burman. St-Leonaidlibarents may t rmw school plan this week..Montreal Star, Sep-
tember 17, 1969. ,

Jean-Claude Picard. 300 anglophones etudieront dans les locaux de la CSP du Grand
Montreal. Le Soleil,.18 septembre 1969.

Pierre Joncas. Les fausses solutions des commissaires cie Saint-Leonard. Le DevOir, 18
septembre 1969.

Bob Ijill. 4uebec cabinet gets nowhere on St-Leonard controversy. Ottawa Citizen, Sep-
tember 18, 1969.

M.G. Cartier. Ce -clue j'ai vu a SainOtAnard. Le Devoir, 18 septembre .1969.

Presse canadienne. Le Conseil central de Montreal cautionne $700. pour deux manifes-
tants de Saint-Leonard: Le Soleil, 18 ;eptembre 1969.

Gilbert Athot. PaS de developpements prochains a prévoir dans l'affaire de St-Leonard.
Le Soleil, 18 septembre '1969.

'kua



287

C. Rioui. Conflit créi par des anarchistes. Le Devoir, 18 septembre 1969.

J. Poirier. Deux poids, deux mesures. Le Devoir, 18 septembre 1969.
4

I. Berube. Intolerance des milieux anglophones. Le bevoir, 19 septenibre 1969.

Gilbert Athot. Le différend Bertramf-Cardinal remonte en surface. Le Soleil, 20 septem-
bre 1969.

Michel Roy. Qui dit la veritti? demande M. Bertrand. Le Devoir, 20 septembre 1969.

D. M'cCormack. Catholic chaplains vigorously oppose what has happened in St-Leonard.
Montreal Star, September 22, 1969.

ClaudeNRyan. Les lecons d'une pénible mesaventure. Le Devbir, 22 septembrA 1969.

Dominique Clift. No split Bertrand. Montreal Star, September 22, 1969.

A. Marsan. The perfect dilemma. Montreal Star, September 22, 1969.

René Levesque. St-Leonard given plan an unusual city-school centre. Montreal Star,
September 2.3, 1969.

Canadian Press. St-Leonard crisis ends for a time. Ottawa Citizen, september 23, 1969.

Tony Burman. St-Leonard tchildren in schoof at last. Montreal Star, September 23, 1969.

Robert Forget. Catholic te ching students protest commission attitude on St-Leonard.
Montreal Star, September 26, 1969.

C. Brownridge. Patience of St-Leonard parents, leaders, a tyibute to their faith in our
society. Montreal Star, September 26, 1969.

Hal Winter. Beaulieu counters.Cardinal stand. Montreal Gazette, September 26, 1969.

P. Gregoire. Soul un compromiS honorable pgurra resoudre le conflit de St-Leonard. Le
Devoir, 3 octobre 1969.

Jean-Pierre Proulx.
octobre 19

,

Presse canadienne.

Ne cedez pas a l'impatience, encore moins a la violence. Le Devoir,
69.

Depolitker le probleme de Saint-Leonard. Le Soleil, 17 octobre 1969.

Suzan Altschul. St-Leonard terms based on Pill 63. M.ontreal Star, Octobei726, 1969.

Steve Hendler. ilt,-Leonard hesitates .vith English clees. Montreal Star, November 13,
1969.

R. Brassard. Pourquoi, l'injonction aurint dii etre accordée: pourquoi elle kie peut plus
l'etre maintenant. Le Devoir 19'novembre 1969.



288

Canadian Press. Appeal court supports. English in St-Leonard Ottawa Citizen, November
19, 1969,

7 Jean-Claude Leclerc. Ile juge aurait dü suspendre les decithons de St-Leonard. Le Devoir
19 novem

,
bre 1969,

Gilles Boyer. ha Cour d'appel: Saint-Leonard. te Soleil, 20 noveMbre 1969.

Ralph Surette. Parents elated by Ming. Moptreal Star, November 20, 1969.

S. Adelman. St-Leonard parents still require help to obtain justice in education. Montreal .
Stai., December 18, 1969.

7

Canadian Press. St-Leonard parents- body seeks to sue Quebec govt. Ottawa Citizen, Ja--\ _ nuary 6, 1970. .,
, .;,

75' /
,

. Guy Deshaies. Quelques 550 enfants reclameront l'enseignement en langue anglaise. ..,e

. Devoir, 7 janvier 1970.
.

. .

Paul Waters. St-Leonard phenomenon spreading, Catholic teacherS warn. Montreal Ga-
zette, February 12, 1970.

411.

.Presse canadienne. Le presiiient de la LIS est liberé des accusations qui etaient portées
cOntre mui. Ganby La Voix de l'Est, 14 février 1970.

Vincent Prince. Un Saint-Leonard a l'envers évité a Ottawa. Le Devoir, 4 fevrier 1970.

SteVe Hendler. Suburb offers English. Montreal Star, March 12, 19*

II. Shaw. L'Affaire St-Leonard put in perspective - background to & crisis. Montreal Star,
March 14, 1970. I.

[René Levesque'. Book tells St-Leonard story minus violent ralliS.Montreal Star, April
21, 1970it '

I , 11

Anne-Marie Voisard. 35 pour cent des eleves de aint-Leonard soot inscrits dans les clas-
ses anglaises. Le Soleil, 26 juin 1970.

F. Bernard. Un ,autie changement de zonage,cairse du turnulte a St4 -Leonard. La Presse,
.,4 juillet 1970.

Claude Gravel. A Saint-1;e9nard, le secteur français stagne, le secti4 anglais s'accroit. Le ,

Devajr, 20 janvier 1972.
1

Presse canadienne. Le mouvement d'anglicisation des jeunes de StjjLéonard s'est encore
accru. Le Soleil, 20 janvier 102:

Hilda 'Kearns. St-Leonard English students education "second rat Montreal Star, June
3, 1974.

A

295
ittlg



289'
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'Angus kicker. Switch to French at Champlain draws strong proteste6Ottawa Citizen, De-
cember 18, 1969.

Bob, Douglas. Fronch language Gloucester school backed. Ottawa Citizen, January 27,.
1970. .

Bill Carrbll. French only school for sure; the problem is where?
ary 4, 1970.

1.

A. Beliveau. Lea "protestants francophones" demandent quand
leurs ecoles. La Presse, 11 février 1970.

Ottawa'Citizens Febru-
,

même le rnaintien, de

Presse canadienne. Des francophones veulent une ecole secondaire française a Ottawa. Le
Soleil, 18 fevrier 1970.
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.
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bre 1969.

Rhoda H. Swan. La verite stir l'enseignement du français dafis
Devoir, 18 novembre 1069.
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du gouvernement sur l'enseignement en francais et en
vembre 1969.
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les écoles protestantes. Le
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condamntnt une decision
anglais. ke Soleil, lg no-

L'Alberta attend des precisions du federal. Le Soleil, 1Q.noveiribre 1969.

Desappointement chez,les francoph7 Le Soffil, 20 novembrto 1969.
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Mike Pasternak. French theme stressed. 'Ottawa Citizen, November 28, 1969.

Gilles Provost. Le CEGEP de Saint-Laurent pourrait devenir bilingtie? Le Devoir,
cembre 1969. .

Ben Tierney. Ontario in bilingual push but Quebec remains model. Ottawa Citizen, De-
cember 9, 1969.

Shawn Herron. Language hassle again pops up in Manitoba. Montreal Star, December 20,
1969.

Bernard P. Dunn. Unity plan. Ottawa Citizen, December 23, 1969.

Anonyme. Dans une polyvalenfe bilingue. L'Action nationale, 69, 5, 1970.

Aubert. L'enseignement du français progresse en C..B. Le Devoir, 3 janvier 1970.
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Tony Btirmanr PSBGM approves "better French" plan. Montreal Star, March 25, 1970.
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. , . ...,
Bill 'Carroll. Anglo children .- franca classte. Ottawa Citizen, April 7, 1970.
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Presse candilienne. Les'étudiants ont une compreheftsion du francais nettement superieur.
Le Solell, 8 avril 1970.

T. Morey. French immersiont Ottawa Citizen, April 214 1970.

,Presse canadienne. La% Chambre de Commerce de l'Ontario reclaim l'enseignement obliga-
toire du francais a l'élémentaire. Le Soleil, 5 mM 1970.

A l'elémentaire, enseignement du français parte obligatoire? Le Devoir, 6 mai
1670_

Vincent Prince. L'ecole franco-manitobaine. Le Dem*, 4 juln 1970.

Gilles Provost. L'inertie du gouvernement met en danger la réforme de l'enseitmement du
francais. Le Devolr, 6 juillet 1970.
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Le Devoir, 6 juillet 1970.

Gilles Bayer. Le, franca's au Manitoba. Le Soleil,"7 juillet 1970.

Canadian Press. Students learn French. Ottawa Citizen, August 20, 1970.
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B. Mitchell. Bus fare bar to bilingualism. Montreal Star, September 24, 1970.

'Jacques Faucher. Why French students need own facilities. Ottawa Citizen, September
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October 27, 1970.
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Deuolr, 7 novembre 1970.

To77Burman, .New bilingual school lauded. Montreal Star, November 16, 1970.

C. Vernell. RC system extension to Grade 13, bilingualism main issues. Ottawa Citizen;
November 26; 1970.

Newman: 'School languag4 battle shapes up in the west. Montreal Star, January 9,
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Jacques Paquet. L'ecole peut-elle rendre bilingue les étudiants? Le Devoir, 16 janvier)
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Hilda Kearns. St-Pierre opts for gradual approach. Montresl Star, January 19, 1971.

David Allnutt. Educators say increased French plan ``nothing new". Montreal Star, Janu-,
ary 19, 1971.

Gilles Provost. Satisfaction mitigee ch les anglicpbones. Le Devoir, 20 janvier 1971.

Maxwell'Cohen. Language policy a logical approach. hrontreal Star, Jruary 22, 1971.

David Allnutt. French courses praised. Montreal Star\ March 16, 1971.

Gail 4cott..PSBGM French rated It's Very good, but... . Montreal Gazette, March 17,
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Marsha Sadoway. "Pursuit of French...paranoic". Ottawa Citizen, March 18, 1971.

John T. McIlhone. What the Montreal Catholic School Commission has accomplished.
Montreal Gazette, March 24, 1971.

Hilda Keams. The specialists agree: Bilingualism should be learned in school. Montreal
Star, May 5, 1971.

David Allnutt. French pupils switch to Envlish. Montreal Star, July 30, 1971.

Gail Scott. Every English first-grader starts French. Montreal Gazette, September 4;
1971.

N-

Gilles Boyer. Ecoles frakaises çn Ontario. "Le 'Soleil, 18 septembre 1971.

Les koles a Montréal. Le &sleil, 2 octobre 1971.

Louis Rocque. L'ACEBO prepare l'avenir. Le,Droit, 26 -oct,obre 1971. ,

Pierre Bellemare. La réorganisation scolaire de l'lle ,.de Montreal devrait être bask sur la
2 longue. Le Droit, 27 octobre 1971.
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Deuoir, 16 decembre 1971.

A. Groenenberg. Pour les enfants qui veulent du franca's. Le .D4oir, 19 aotit 1972.

Marcel Fox. French minority. Moritreal Gazette, August 22, 1972. ,

Prone canadienne. La direction des écoles séparées repon'd aux critiques de l'ACFO. Le
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Marcel Fox. Immersion hailed as successful. Montreal Gazttte, August 22, 1972.

L'experience du fiancais par '!im au PSBGM. Le Devoir, 6 octobre 1972.

Andre Beaudet. La reforme de l'enseignement des languec Le Devoir, 19 octobre 1972.

Gerald Leblanc. 5,000 (Heves étudient en français dans les ecoles anglo-protestantes. Le
Devoir, 24 octobre 1972.

Pierre-C. O'Neill. Les deux langues a l'ecole des la premiere annee (Caouette). Le .Devoir,
23 novembre 1972.

Jay Newquist. A serene Dr. Cloutier faces language storrit Montreal Gazette, November
30, 1972.

Patrick Doyle. Ici on parte francaili pendant tout l'éte. Montreal Gazette, August 24,
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C. Wallace. French Immersion. Riverdale IRA School Journal, 1974.

Paul Lchance. Les cinq mois du plan. Le Jour, 1974.

Gordon Barthos. End to "isolationist" role foreseen. Montreal Gazette, January 10,
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Lysiane Gagnon. line certain(' confusion et de l'improvisation. La Prase, 28 janvier
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Ken SCott. Clues that iminersion's not for all. Ottawa Journal, March 23, 1974.

Hilda Kearns. Immersion programs hailed as successful. Montreal S a , May 11, 1974.

B. Cloutier. Three CBE schools to get French-immersion centres. Ottaw4 Jouiwol, May
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L. Abugov. Gaspesians get English immersion. Montreal Star, August. 5, 1974.

._

I.



'3\
'$

V.

-
,r

15',4%.

326
.;

B. Cohen. Ontario's teaching of French posing problem. Mosetreal Gazette, October 16,
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Jane Finlayson. Ottawa testing ground for language programs. Ottawa Citizen, October
23, 1974,

Presse aanadienne. Dee AcadtiOns reclament une école français6 unilingue. Le Soleil, 6 no-
vembre 1975. .

Une école superieure rancophone dans le nord de l'Ontario. Le Soleil, 3 mars
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Une école franeaise ei Saint-Jean 'apres 200 ans d'attente. Le sole, e7 aoat 1976.
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seconde des le debut de l'élémentaire a la CECM. Le Soleil, 4 septeMbre 1976.
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mother charges. Globe and Mail, October 18, 1976.

Paul Gessell. Une minorité d'étudiants seulement devient bilingue. Le Soleil, 20 octobre
1976.

Presse canadienne. Construction de l'école franeaise de Winnipeg. Le Soleil, 30 octobre
1976.

Barbara Yaffe. French high schvl prickly Essex County issue. Globe and Mai/, December
1, 1976.

7.4 Le tiiiinguisme l'universite

Etudes

H.S. Harris & A. Tremblay (eds.). A Bibliography of Higher Education in Canada/Biblio-
graphie de renseignement supérieur au Canada. Toronto: University of Toronto
Press, 1960. ,

f,

William Francis Mackey, Foreip Languages in Canadian Universities and Colleges. Vol. I:
Statistics. Humanities Research Council and the Overseas Institute, 1963.

L.-P. Viliquet. French-Language Proficiency at University Entrance. Ottawa: Royal
Commission on Bilingualism and l3iculturalisrp, 1965.

Robert Torrens. Aims and Methods of Instruction in Language Departments of Canadian
Univereities. Ottawa: Royal Commission on Bilingualism and Biculturalism, 1965.

Louis iaindhaud. Description du bilintisnie et du bicuituralisme de trois universités.
Ottawa: Comtnission royale d'enquite sur le bilinguisine et le. biculturalisme,
1966..
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P.R. Leon. L'enseignernent de la langue second. dans les universitis et coaiges du Cana-
da, Quebec: UnIpersne taval ..9kssociation universittdre des colleges canadiens,
1967.

Le role de l'Univeritte canadienne dans Penseignement de Panglais 'et du trangais
comme langues secondes. Dilibilrations du Conti* sur le role des untuersith cana-
diennes dans l'enseignement du frangats et de l'anglais comme langues secondes.
Association unlversitaire dee colleges canadiens, 1968.

Louis Painchaud. Le bilinguisme d Niversitil. Montreal: Beauchemin, 1968.

Anonyme. L'enseignement supérieur bilingue. QUébec-Arnirique, aofit-septembre 1969.

Albert Verdoodt. L'universiti bilingue. (Publication B-4 du CIRB). Québec: Centre inter-
national de recherche sur le bilinguisme, 1969.

R. Guindon. Le rOle'd'une universite bilingue dans le contexte du bilinguisme canadien.
Actes du deuxi e colloque canadien de anguistique appliquée, Universite d'Otta-
wa, 29-31 mai 1 70.

Reportages

Presse canadienne. M. Robert Shaw demande que Pon protege Puniversite. Le Soleil, 25
mars 1969.

Joseph Voisard. La vie québécoise. Le Soleil, 21 avril 1969.

Michael Sheldon. L'université anglophone d'aujourd'hui et de demain. Le Deuoir, 22 aofit
1969.

Canadian Press. Network oft English colleges planned. Montreal Star, October 2 , 1969.

4.713. RobiAtille. Projet de manifestation d'étudiants francophones a l'université Bishop.
Lai Presse, 27 janvier 1970. ,

,

Richard iéroux. Quebec., government and universities. Montreal Gazette, February 2,
1970.

Presse canadienne. College formant des professeurs parlant le francais et l'anglais. Le So-
lea, 27 mai 1970.

Gilles Provost. Subventions speciales aux universites francophones. Le Devoir, 7 juillet
. 1971. ,

L.-P. Bonneau. Le financement des universités au Québec. Le Devoir, 22 juillet 1171.
5

Ilresse cimadienne. Baisse du pourcentaged'enseignants cai2adiens dans les universités. Le
Soleil, 14 décembre 1971.
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Edouard Page. Loyola, Une tradition ciitholique ou n privilege angl6phone? Le Devoir,
21ii8tembre 1972:-

Gerald Leblanc. Depuis AO ins, trois fois plus de francophones l'universite. be Devoir,
5 decembre 1972.

Pierre Vennot. Cast la faute aux profs si les livres de references aux HEC sont en anglais.
La Prow, 22 Janvier 1974.

Jacques Dufresne. Au congres des colleges communautaires II n'y eut aucun bilinguisme
veritable. Le Jour, 21 janvier 1976.

Gerald LeblanC. Trop de Byres américains et anglais I l'universite. he Devoir, 7 mai 1975.

7.4.1 Le Québec
*O.

Etudes

Guy Girard. La production des uniqtrsités quibicoises et la population de formation uni-
versitaire au Québec. Québec: L'éditeur officiel du Québec, 1973.

Reportages

Steve Hendler. Racism rears head at meeting. Montreal Star, March 27, 1967.

Jean-Claude Leclerc. Le MIS prepare l'opération McGill. Le Devoir, 12 mars 1969,

Steve Hendler. McGill feels like sparring. Montreal Star, March 13, 1969.
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March 15, 1969,
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mars 1969.

Laurier LaPierre. McGill et la société québibcoise: être du Qu.pec et non plus seulement
Au Québec. Le Devoir, 24 mars 1969.

,
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Tyrence Mpor. McGill launches ctiunter-offensive. Montreal Star, Mamh 25, 1969.
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Marcel Gingras. L'Universite McGill. Le Drott, 26 mars 1969.
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1969.
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Annciatton deo Etudiants ih TUniversite -ba--voix des etudiants de McGill. La
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\$ Andre Mtkior. L'Université de Montréal est-elle devant une Affaire"? Le DeUoir,. 3 sep- .
tembre 1969.

I Trois Universitet; du Québecl. Les universites francophones et la recherche scientifique.
Le Devoir, 23 septembre 1969.
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frarnals. 3) la seule prence quilbtetilifeltMontilltimit;ette menacree?---tArDevairT.20;
22 juAllet 1970.
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P.A. Comeau., Les Franco-Ontariens et le collage Algrihquin. Ottawa: Universiti d'Ottawa,
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2 février 1970.
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fevrier 1970.
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1971.

Glepdon justifie son existence. Le Soleil, 20 dkembre 1971.

Un centre universitaire unique. Le Soleil, 20 dkembre 197,1. ,
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7.4.3 Les Maritimes
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J.M.R. Beveridge. Mémoire de 11)niversité Acadia. Quibec-Amirique, aoilt-septembre
1969.
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Sociête Nationale des Acadiens. La S.N.A. acele des faibleeses dans le rapport Muni-
-- van. L'Etrangiline, 26 septembre 1969.
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9, 1976. 1

7.4.4 L'Ouest canadien
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P. Gessell. Drawing Quebec closer. Star-Phoenix, June 12, 1973.

Canadian Press. Frencb grant for Alberta U. Ottawa Citizen, November 1, 1974.
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Reportages
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C. Dillon. On the teaching of French. Montreal Star, April 10, 1969.
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Associated Preee. Language instruction the paiiiiess way. Mon't;eal. Star, July 20, 1970.
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Programmes d'iminersion en francais irrealistes. fe Soleil, 25 aofit 1976.

u 7.5 Les cours de Ian

7.5.1 Les cours d'anglais

Etudes

Adélard Dugre. L'anglals dans l'enseignement secondaire. L'Action canadienne-francaise,
14, 14, 1925, pp. 276-285.
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'in Secondary% Schools. Toronto: Ontario Curriculum Institute, 1965.
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Peter rRusstil. English as a Second Language, in New Brunswick: Put, Present and IN-
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Nguyen Van Roach. Les cours d'anglais aux immigrants. Le Soleil, 12 avril 1969. ,1
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7.5.2 Les cours de français.
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A Gouvernement dii Québec. Le manuel de français pour dibutants. Quebec: Service de tra-
ductiont 13 septembre 1971.
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Louis Painehaud. Les connaissances en trançais des jeunes Anglo-Canadiens au sortir du
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CHAPITR E 8

LA DIMENSION SOCIALE

k

I.
,.
Les pmblemes sociatric du bi1inguisme4 touchent- non seulement les compunauté .

bilingues, mais 6galement4es rapports entre communautes uniljngues. Avant ca,pouvoir
planifier l'étude, il% est neeessaire de bien comprendre la nature dits.Communautes dont on
peut étudier les interactions internes et externes.

Puisqu'il s'agit de cornmunautés linguistiques bilingues ou unilingues, il faut d'abord
savoir dttns quelle mesure la commimauté est différente de celles qui l'entourent. Autrernent

'ttit, il faudrait etablIr le degre de son. ethnicité. L'ethnicité est l'ensemble des trait§ que
partagent les individus d'un groupe par opposition a un autre groupe; cela peut indure la
langue, la religion, la ,race, les lois et les coutumes. Pour ce qui est de la langue, H taut
connaitre les domaines et les occasions d'usage. Il faut .savoir pour quelles fins on utilise
chaque langue; a quel point, quand et comment on l'utilise et quelle est la stabilité de cette
utilisation.

Au prealable, il est necessaire de situer la communautO a l'interieur de son contexte
géographique, politique, economique et culturel. Cela comporte uhe etude du degre
d'isolement de la communauté et de son importance demographique en nombre de
personnes et en densité de population. On dolt ensuite 'étudier son statut politique, son
degré d'autonomie et son degré de dependance pblitique externe.

.
Au point de vue economique, il est nécessaire de connaitre le genre d'occupations de la

population, l'existence des classes sociales ou 'économiques, la rigidite et la stabilité de ces
classes, la rivalité entre,leti classes, le roulement des effectifs selon le nombre et le type de

,
personnes qui quittent la communaute et qui viennent s'y installer, le taux de chOmage et le
besoin connaitre un autre langue comme condition d'emploi. -------

obtenir rofil culturel de la cominunaute, il faut se renseigner sur le nombre de
langues utilisêes par quel pourcentage de la population, le nombre d'organisations ethniques,
leur importance, le, type d'organisations ethniques tellea que les organisations karoissiales,

,scoktires, soeiales et politiques., le type d'emplois par groupes ethniques, le stattit social et
politique de cos groupes, le degré de bilinguisme des groupes et la nature et !Importance des
contacts inter-ethniques. 11 est également nécessaire d'obterrir des renseignements d'ordre

,
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culturel touchant le degre d'alphablitisation de ces groupes, le nombre de bibliotheques
publiques et etliniques, I. nombre et la nature des Postai de radio et de té1êviion Won les
langues et le nombre de.revuei et de journaux dans cheque langue. En itudiant lea rapports
entre lea groupea, que cola Bolt des minorittia officielles ou non, il faut ciinnaftre le degre de
rivalité et les préjuges quf_existent entre les groupes et comment eela s'exprime. Est-ce que
leo membres de l'un des groupes éprouvent de la difficulté A obtenir certains emplois?
.Quelles sont les priorites de cheque groupe ethnique dans l'échelle des velours? Quelle est
son attitude envers le bilinguisme et les inariages tnixtes? Quels sacrifices font-ils pour
conserver leur langue?

Ce sont les réSultats .de pareilles analyses stir la nature de III codimunaute. qui
permettraient de determiner son autonomie linguistique dans la inesure oh son interaction
interne deputise ses rapports linguistiques avec l'extérieur. En étudiant l'Interaction interne
d'une communauté linguistique, il est utile de concevoir la communaute,comme un réseau
de communications A l'intérieur duquel cheque individu représente un point d'iinission et.de
reception d'information. Le degre d'interaction inter-personnelle est fbnction denla structure
do la communaute. &interaction A l'intérieur d'une communahte hautement hierarchisee ne
sera pas la méme que dans une communauté égalitaire. Dans urt0 culture oil la parenté est
extensive et la cohieion familiale.intense, les reseaux d'intercommunications itersonnelles ne
seront pas les Metnes que dans une communauté de petites unites fathll,iales oh l'importance
deja parenté est faible. Bain, l'interaction inter-personnelle est égal4nnt fonction de la
mobilité de la population. Par exemple, l'interaction inter-personnelle d s les villes-dortoirs
qui alimentent Montreal n'est pas la meme que celle qui caractérise wv3U,age agricole
francophone longeant la frontiere entre la Saskatchewah et le. Mitnitoba.

Une communaute linguistique comprend plusieurs types \ d'enchaine ents entre
individus et groupes permettant l'utilisation de .divers codes lilguistiques et n tn linguisti-
ques. Uhtilisation de ces 'divers types d'enchainements et de codes' permet A n'j1npore quel
type d'information de se transmettre éventuelletnent A n'importe quel individu du groupe..
Dans une communauté linguistique, le reseau de communicittions peut faire usage de deux-

/langues ou plus, de dialectes, de registres ou de niveaux de langue..
Pour ce qui est de !Interaction externe, cela dépendra dt la repartition fonctiontielle

des lat*es de la communauté. Autrement dit, c'est le type "de diglossie qui determira la
nature de l'interaction externe. On peut répartir les deux langues ,entre quatré domairies
fcndamentaux, A savoir, le foyer, le quartier, l'ecoie et. le tritvail. Cela permet de distinguer
trois grands types de repartition linguistique A base. de dichotomie. II y a le type
interne-externe par la repartition des deux langues entre le foyer (F) d'une part et le travail
-(T), l'ecole (E) et le quartier (Ql.d'autre part (F/TEQ). II '0.1a distinction entre' ethn1eet
communaute par la repartition de deux langues entre le '4itrer et l'école d'une part par

t exemple, et le travail et le quartier de l'autre (FE,(TQ). if y a égalernent un typc de
dichotomie culturelle/economique, quand a par exemp , une repartition diglossique
entre le f9yer, l'ftcole eb le quartier (rune part, et le travall de I ¶tutre (FEQ/T).

Un tel modèle permet d'émettre et de verifier certaines h potheses pour decouvriples
solutions A certaines questions telles que: Quelles sone les structures diglossiques qui
favorisent ou qui defavorisent la survivance d'uni*Aangue A IlIntérieur de tel type de
communauté linguistique? Est-ce qu'un foyer unilingue parlantlt langue a dans un quartier
unilingue de la limply a conduit A un foyer bilingue h et eventuellement A l'assimilation
(Fa/Qx > Fb/Qx Fx/Qx >x)? Quels seront les faits si le quartier est bilingue, i'écOle et re
travail unilingue tdans tine langue et le foyer stmilingue dans l'autre? (Fa/ETx >

ao-9



Fb/ETQx x). east ainsi gulf sera possible d'éttidier la nature et le rythme d'avolution des
languee I l'intirieur des communautis bilingues. Pair example, on peut constater que, ttn
Moment donna, les enfants parlent le fiangais -en suivant un Programme angialfri I la
talivigion tend% qu'i recole ces mêmee enfanpi vont étudier en anglais, utilisent, les deux
langues durant la radiation, font leurs petite' emplettes en anglais tout en utilisant
exclusivement le frahfals I l'ég Ilse.

.Toutefois,11 n'est pas suffisant-Ade décrire la structure diglossique d'une communauté
bilingue, mais egalement d'en établir la stabilite. Une striicture diglossique peut évoluer .
lentement ou rapidement sefon les contextee dine lesquels fonctionnent le6 deux langues:
Les families bilinguee peuvent soudainement devenir unilinguee I la mort d'un grand-parent.
Par contre, on peut graduellement et pendant.dee génerations utiliser une langue plutôt que. .

d'autres pour de plus en plus de fonctions. L'avolution elle-mitme pea faire partie de la
structure; par exemple, dans le cas oü, l'écokt en pageant de la maternelle au secondaire
enseigne d'année. en annee de plus en plus de matières dans l'autre langue. Autrement
l'évolution diglossique peut sc fake au hasard ou être planifiee.

Le degré de. planification potentielle depend de la mesure dans laquelle chique
domaine linguistique est structure: il eet. plus facile de planifier la langue d'enseignement
gull lie- rest de planifier la langue de la conversatipn. C'est_ done dans des domaines tele qtfe-
l'ecole, le gouVernement et l'églige; que l'on peut decider d'avance la structure diglossique"
d'une communauté, tandis que la angue parlée du .quartieri du travail eft du foyer relave
plutôt du hasard. La planification di marque peut 'etre fixe oh variable. On peut répartir les
.langues en fonction de cette répartitiftn, ou on peut les fixer par une convention
permanente. Par exemple, par convention, lii Mime liturgique d'une église peut etre
toujours le français, tandis qu'a recole, la langue d'enseignement peut être ranglais. Ou bien,
a rintérieur de recole, on. peut enseigner certaines .maieres t6iijours dans une langue, et
d'autres matiéres clans l'autre.

Par opposition a une structure fixe ii petit y avoir tine diglossie variable. Par exemple,
.on petit utiliser une langue scolaire I la maternelle,`et l'atitre I la fin du primaire, ou bien,on
peut enseigner certaines matieres dans une langue durant les années paires et les 'mimes
matiires dans l'autre langue durant les annees ,impairea. En montant 'des experienCes

, sociolihguistiques avec des goupes de' totitrôle, il est possible d'étudier l'effet de, ces
differentes structures diglosiiques. A rinterieur de dhaque itructure, ow peut mesurer le
temps consacre a l'utilisation de chaqtie langue, .c'est-I-dire la repartition quantitative. de... .

, l'utilisation des langues. . . ,

On peut egalement étudier dans quelle mesure le bilingtiisme determine les structures
d'interaction sociale. On pout étudier la fréquence d'interaction entre les deux groupes .
linguistiques, le contexte de ces .interactions, et les fact-mars qiii les determinent..Cela tbuche
a la question de l'attitude des unilihgues vis-a-vis des bilingues a rinterieur de chaque groupe.

Pour etudier ces problems.; 11 Tfaut d'abord faire une distinction entre les diverses
communautes bihngues a l'interieui du Canada..11. faut d'abord faire la distinction entre flots
linguistiques et fIcSiltieres linguistiques.. ,Le bilinguisme dans VOuest canadien et également a
rest du Notpeau-Brunswick est un bilinguisme dil a la peesence d'flots de francophonee.

.- .. Jo

Tandis que le bilinguisme au sud et a l'ouest du Quebec est essentiellement un bilinguismo
de frontières , linguistiques. \yam chaque, ca4, il est possible de determiner le type de
bilinguisme social: bilinguism;4 de nilintion o iihnguisme de transition. A l'interieur des
flots linguistiques franc:111101es, le biling

tse
e se 'caractérise 'souvent par une transition

* une generation ou l'autre, surtout,dans les'communautés oil il y a probabilité, pour des
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rations religieuses ou autres, de taux êlevos de =lieges entreftrancophonoe 7et anglophoneA.
Par contre, dane cos memos 'note francophonet, le bllingtIsme itcquis /liar l'anglophonet,
produit rarement un bilingideme de transition yeti I:unilinguisme franeals/

Le long des frontieres linguistiques du Qusibec, on petit se &fleet-I-Or dans quelle
mesure Pun des groupes linguistiques plutôt que l'autre devient bilingue. (Idepeut changer
selon la structure sociale et démographique de la communauté. Le fait qu'a y a beaucoup de
possibilites de contact entre bilingues francophones et anglophones ,,ne conduit -pas
necessairement I la realisation de tels contacts. te long des frontières lingurstiques de la vine
de Montreal, 11 peut exister un isolement preaqite total, sauf .pour les inteFactions sociales
absolument nkessairee. On peut se demander 'dans quelle mesure la force et l'autonomie
culturelles de deux groupes linguistiques en contact empechent Pintegration sociale et
linguistique des deux communautes. Ii faut également se.demander la question d'Une autre
façon, I savoir, quels types et qoe1s.degrés de kiitglitssie permet l'intégratión sociale. U
connalssance linguistique d'une áLre langue, yele qbe soit sa perfection,, n'est
necessairement suffisante pour a4indre l'intégratAv sotiale. Au point de vue social, c
plutôt le registre, le style et le type de comportement linguistique convenable dans
situation donnee qui permettent l'integration k4ne commupauté de Pautre hrngue.
partie du comportement social des groupes.

On est peu renseigné sur le cbmportement 'cles i)ilingues face A diverses situ ons
sociolinguistiques. Un probleme conneXe devra egalement faire l'objet d'etudew apalyt ues;
ii s'agit de la selection dela lahgue de l'interlocuteur. Quell; sont les faeteurs qui déterminent
que deux bilingues vont choisir une langue plutôt que. l'autre? Une autre question
iniportante sera l'attitude des deux groupes unilingues des individus bilingues. lei,
on est en face du probleme d'identite ethnique. Certains chercheurs ont constaté que, ans
des situatibns inter-ethniques de conflit, le bilingue, est rejete 'par les deux,com'Munautes
comme étant ou un traitre, ou une sorte d'espion. Par contre,, dans les sitpations de bonne
entente, on a constate que les bilingues sont Wen recus Or les deux grou es. Dans la réaliti,
la situation est' fort probablement plus complexe;. la question demande p planification de
recherches plus profondes et plus rigoureuses. II faudra, par exemple, iir e intervenir des
mesures attitudinales de l'impprtance des clichés ethniques a l'interieur de cheque
communaute, la ressemblance entre l'ensemble des traits du bilingue et le cliché ethnique
accepté par cheque' groupe et le comportement linguistique du bilingue dans diverses
situations.

Au Canada, il est important d'étudier A fond le rble et l'attitude du .bilinguisine-"A
l'interieur de cheque groupe unilingue. Tandis' que des groupes 3inguistiques pout
considerer le bilinguisme comme un danger- pour la survivance de la langue,...l'autre peut le
considerer simplement comme un investissemeht rentable. :Toutefois les individus
l'intérieur de cheque groupe peuvent alimenter des -ambitions contradjetoires. Par exemple,
le francophone en tant qu'indkvidu peut trouver que pciur lui le bilinguisme serait renta6le,
tout en s'opposant, en tent que francophone, A l'acquisitioh chi bilinguisme par ses,
cornpatriotes, etant donne que plus il y a de bilingues, plus ii y a d'assiniilation.

Dans le contact qui peut exister entre deux groupesAcistiques, le role des bilingue0
des deux côtés peut devenir determinant, surtout s'il c .urrence entire la langue et un
autre trait social tel que la f9nction écon6mique. P .kempttr, quand il y a des-pourparlers
syndicaux entre la main-d'oeuvre frahcophone 'dm part -et tinc Oection anglopluAr de
Cautie, la langue devient symbo e Aversite...I1 est done frivo ant d:tudier le rOle des
bilingees d'un groupe qui s'identifi cialeinent A l'autre
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En somme, la recherche dans les.aspects sociaux du contact interlinguistique suppose
l'existence do conimunautis linguistiques. L'hypothiee qtte tells communauté linguistique
exists doit etre .constamment vérif,iée. Par communauté, on suppose parfoig tine cohesion,
une intogratipn, Un isolement ou une ''entente qui, en fait, n'existent pas totklours. A
Pinterieue dee grandee communautes urbaines. (AI demeure la plupart de la population
canadienne (on prevoit quo, avant le fin du siècle, la mottle de la population se retrouvera I
Pinterieur de trots villes), A Pintkeur de 01141gglornerations 4tirbaineq, ii pqqt y avoir des
populations bilingues appartenaptour fins diverges, A plusieurs ceimunaut. .. ge serait
done" une erreur grostilere dins la structure d'ine recherehe de les rihuer A une dim
6ommunautes plutôt qu'i l'autre. Aut ment dit, II faut établir des profils d
tion des individug I Pinterionir des comiIibnautà bilinguee et unilingnes. II fa
dans quelle mes te polysocialisa on 4volue dans le temps. Avec la mogilite orme
la population can Pintérieur andes villes et entre elle', la rapidite delis la
mobilité économique e sdle de la tioptilation, 11 faut prévoir que les affifiltes linguistiques
et ethniques des inflividus pe ent se transformer totalement dans l'espace d'une dicennie.
Cela peut être également fonction de la politique et de rhistoire, Atant donné que les crises
peuvent accentuer l'évolution dans une direction ou
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CHAPITRE 9

ANALYSE ET NORMALISATION DES LANGUES

Introduction

Les problemes linguistiques du bilinguisme canadien decoulent du contact de plus en
plus considerable entre la langue frangaise et la langue anglaise au Canada. Dans l'histoire du
contact des langues, ii y a toujours modification linguistique. Au moins une des langues est
modifiee par le contact. La modification peut etre temporaire ou permanente. dans la mesure
oa les elements de l'autre langue sont intégrés dans le parler des unilingues. La nature et le
degre d'adaptation varient d'une region a l'autre selon l'import tnce des differences
culturelles et la pression demographique et sociale que peut exercer la langue régionale par
sa puissance comme langue de civilisation. On peut analyser l'importance de ces divers
degres d'adaptation. L'adaptation culturelle se mesure en fonction de la disponibilite des
concepts exprimés dans la langue; l'adaptation linguistique est fonction de la difference de
degres de disponibilite entre les formes d'une langue et les formes allogenes du mem
concept.

L'integration conceptuelle et linguistique est un procédé graduel. A un moment donne,
dans la vie de deux langues en contact, il y aura un nombre de concepts et d'eléments
linguistiques a divers degres d'integration. Le degré d'integration peut se mesurer par des
tests ou inventaires de repertoires linguistiques touchant directement le code ou la langue,
par opposition au discours. Par exemple, les tests d'association contrôlée peuvent etre
utilises comme mesure de la disponibilite ou du potentiel des elements dans un code, tandis
que la frequence d'occurrences textuelles mesure l'actualisation de ces elements dans le
discours. Un test de disponibilité fournit la liste des termes utilises par le locuteur dans
chaque code suivant un nombre donne de champs semantiques., Par exemple, si un bilingue
fait entrer le mot anglais brake au debut de la liste française de mots portant sur
l'automobile, et le mot frein a la fin de la liste, nous pouvons conclure que les deux mots
font partie de son code; mais s'il mentionne seulement le mot brake dans son code français,
il est probable que le mot frein ne fait pas partie de son vocabulaire d'expressions courantes
en français.

11 est possible de mesurer le degré d'integration d'éléments linguistiques dans une
population bilingue en prenant un échantillon representatif de eette population et en
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demandant a ehaque personne un inventaire des tetmes qu'elle utilise dans chaque champ
coneeptuel ou sémantique. Le type et le nombre de champs conceptuels dependent de la
precision et de la somme de Pinformation desiree. Dans un champ conceptuel donne, nous
demandons a chaque personne, dans un laps de temps restreint, de fournir dans une langue
donnée une liste de mots qu'elle utilise en ce qui concerne un champ semantique. Le
nombre de listes oü un mot apparaft indique le nombre de personnes chez qui le mot est
apparu le plus spontanément dans les limites du temps fixé. Ce nombre peut representer un
pourcentage de la population incorporant le mot dans le vocabulaire d'un ehamp particulier.
Dans le cas d'une population bilingue, si on demande le vocabulaire particulier a une langue,
il se peut qu'on obtienne certains elements appartenant en fait au vocabulaire de l'autre
langue du bilingue. Cela peut indiquer un certain nombre de possibilites. Peut-être le
hilingue ne-conna ft-il que le terme de son autre langue; ou bien ne sait-il pas a quelle langue
appartient le terme. Peut-être encore connaft-il les deux termes mais se sert-il plus souvent
ou plus volontiers de Pun que de l'autre. S'il fait figurer uniquement des termes de l'autre
langue, il est, possible que ce soit les seulg gull utilise pour décrire le concept qui lui vient a
Pesprit; mais les preuves restent a fak pour pouvoir af firmer que cela sera toujours son cas,
quand 11 parle. Dans Pabsenec de preuves, nous devons nous contenter de constater
simplement que ces termes lui viennent a l'esprit plus spontanérnent que les autres.

On peut donc accéder au code d'une personne en lui demandant de fournir un
inventaire de ses élérnents. Cependant, si cette personne n'y fait pas apparaftre un certain
element, cela ne signifie pas automatiquement que Pélément ne fait pas partie de son code..
Exclusion ou inclusion peuvent etre fonction du tit ie reponses, qui it sot tour est
fonction du temps passe a produire l'inventaire, just, ta limite du total d'élements que
possede l'individu dans un champ donne.

C'est a partir de ces inventaires que l'on connaft le nombre de personnes qui, dans le
code de leur langue, peuvent inclure un element. venant de l'autre langue. Mais cela ne nous
fournit pas le nembre de personnes qui comprennent le mot indigene en mentionnant
cependant le terme &ranger. Toutefois, cela peut se verifier par un test de traduction. Ce
type de test nous apprend si oui ou non une personne connaft un mot, mais ii ne nous dit
pas si elle le conna ft, bien. Avec un effort de memoire et suffisamment de temps certaines
personnes peuvent arriver a trouver le mot dans leur langue maternelle. Des interviews avec
les bilingues ie prouvent. Mais ee mot n'etant pas predominant dans leur esprit, ils utilisent a
la place le mot de l'autre langue. La reaction de la population varie d'un endroit a l'autre, et
d'un individu a l'autre. Toutefois, on peut etablir des moyennes ou des tendances pour
chaque population, telle quo les Quebecois et les Acadiens. Dire que l'une de ces populations
est plus anglicis(r quo l'autre n'est, pas exact; il faut specifier des domaines d'anglicisation et,
a l'intérieut de chaque (lomaine, des degrés. Des degres se mesurent selon les divers tests que
nous venom; d'evoquer, selon par exemple, la disponibilite relative des anglicismes dans le
vocahulaire. Dans un champ lexical donne, les possibilites sont les suivantes: 1) le mot
francais est exclu, 2) le mot anglais est exclu, 3) les deux sont exclus, 4) Pun des deux est
predominant. On pout nwsurer cette predominance.

On postule quo, dans tout. champ semantique, l'exclusion d'un mot plutot que d'un
autre indique quo cc mot est plus en evidence quo la memoire immediate de l'individu. 11
existe sur les associations des mots toute une litterature qui semble corroborer eette
hypot hese.

Si 50" de la population inclut un mot donne dans un champ semantique, it est
probable quo ce mot est integre a 50",. dans le code de l'ensemble de la communauté
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linguistique représentée par l'échantillon. Dans le cas oü ii y a rivalité entre deux mots de
langues différentes, entre le mot d'emprunt et le mot indigene, il se produit parfois une
repartition fonctionnelle ou stylistique de sorte que l'on utilise l'un dans un contexte et
l'autre dans un autre contexte. Par exemple, ii y a une repartition stylistique au Québec de
chaque mot dans la serie garcons, gars, gosses, gang et boys.

II faut noter egalement que l*emprunt se fait a partir de l'anglais utilise dans la régioll et
se compare uniquement a l'équivalent français utilise dans la meme region. Autrement dit,
dans une region francophone, on pout entendre un dialecte du francais et de l'anglais qui
n'est le meme, ni pour une langue ni pour l'autre, que celui qui se trouve dans une autre
region ou l'on utilise également ces deux langues. Par exemple, pour le memo cdncept, une
region peut avoir souliers *de course comme equivalent de l'anglais regional running shoes,
Landis qu'une autre region utiliserait plutôt espadrilles comme equivalent. de ce que les
anglophones de cette mettle region appellent sneakers.

En étudiant ainsi le degré d'intégration d'une communauté linguistique acceptant, a
divers degres, des elements linguistiques d'une autre communaUté en tant d'emprunts
linguistiques, on est dans le domaine de la langue, c'est-a-dire d'un code qui est la propriété
de la communaute linguistique. Par contre, le comportement linguistique de l'individu
bilingue a l'interieur ou a l'exterieur de cette communauté releve d'un autre type d'analyse
linguistique. L'individu bihngue est libre de separer ou de mêler ses deux langues selon les
pressions psycholinguistiques subit dans les diverses situations ou il est oblige d'utiliser
une langue plutôt que l'autre. Si, en parlant une langue, il utilise un element provenant de
l'autre langue, cela ne veut pas dire que cet element ait ete integre a un degre quelconque
dans le code de l'ensemble de la population. Car la presence d'eléments venant de l'autre
langue peut etre ou due au hasard ou motivée par des pressions psychologiques individuelles.
Q, land on trouve dans le discours d'un bilingue des elements non integres provenant de
l'autre langue, il faut les analyser non comme enprunts, mais comme interferences.
L'integration touche la langue; l'interference est fonction de discours.

L'étude de l'interférence dans les discours de bilingues se fait par l'analyse de
specimens de texte, parles ou écrits. Quand les specjmens sont représentatifs du
comportement linguistique dans une situation donnée a l'interieur d'un domaine socio-
linguistique delimite, il est possible d'Aablir, pour chaque bilingue un profil statistique du
type et du degre d'interférence probable dans cette situation. ll s'agit de classifier et de
compter, dans le specimen de discours, chaque element provenant de l'autre langue et d'en
etablir le taux d'occurrence. C'est ainsi qu'on obtient des precisions sur la nature, la varieté
et l'intensité de l'influence de l'autre langue dans le discours du bilingue.

D'autre part, il faut faire une distinction entre interference et alternance. Ce dernier
phén9mine caractérise le changement d'une langue a rautre dans le discours du bilingue qui
aura tendance a emettre certains propos dans une langue et d'autres dans l'autre langue a un
rythme *variable; ii peut y avoir une phrase ou deux dans une langue, par exemple, et une
phrase dans l'autre langue. Comme c'était le cas pour l'interférence, cette alternance peut
'etre entièrement inconsciente; ou elle peut etre structuree, comme dans le cas d'un discours
bilingue ou on passe consciemment d'une langue a l'autre pour satisfaire aux exigences d'un
auditoire de langues maternelles différentes.

Au Canada, c'est surtout la population francophone qui s'e8t preoccupée do l'in fluence
de l'autre langue. 11 existe toute une littérature sur l'anglicisme dans le français canadien, et
depuis longtemps, on a entrepris des campagnes d'épuration de la langue afin de pouvoir
conserver l'authenticité du français canadien a l'intérieur de la francophonie. Puisque
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l'anglicisme n'est pas toujouri evident, surtout quand ii s'agit d'anglicisme de sens ou de
structure, Petude de le phénomene est devenue le metier du linguiste specialise dans
l'analyse différentielle des langues. Car, avant de pouvoir supprimer les anglicismes. ii faut
bien les identifier. En faisant l'analyse des textes, il est indispensable de savoir level dt..3
elements appartient a une langue plutat qu'a l'autre, et cela n'est pas toujours evident.

Un bilingue peut identifier le vocabulaire de ses deux langues, et cela lui permet de
faire un effort conscient pour les cdparer. II n'est pas pour autant toujours conscient des
influences sémantiques et structurales, car cela suppose une analyse linguistique des deux
lingues en cause. Cette analyse devient primordiale dans le cas oi le bilingue se propose de
faire des traductions a'une langue a l'autre. C'est pour repondre a ce besoin que l'on dL

elabore au Canada la science de la linguistique différentielle. Cette linguistique depasse de
loin les comparaisons d'analyse grammaticale prealable qui ont éte la raison d'être d'une
linguistique dite "contrastive", etude en vogue aux Etats-Unis dans les années 60, qui c'est
bornée surtout au fait que certaines unites existent dans certaines langues et non pas dans
d'autres.

La realite linguistique est bien plus complexe. Elle contient plusieurs autres dimensions
Pinterieur desquelles la plupart des comparaisons donnent, non pas des contrastes, mais

plutôt des degrés de difference et de ressemblance. Et il en est ainsi parce que la fonction de
l'homme et de sa langue dans la societé yule d'un endroit a l'autre, non pas par opposition
bien tranchée, mais plutat par nuance des degres; la langue n'est pas uniquement une affaire
de phonologie et de grammaire, mais également d'accumulation de coutumes sociales
faconnées par des generations innombrables. Une science de linguistique différentielle ou
d'interlinguistique se base sur toutes les caracteristiques universelles qui touthant la langue
et son fonctionnement dans la societe. La distinction universelle entre esprit TA: zorps, code
et discours, parole et écriture, langue maternelle et autre longue, la diversité et Pintensité de
la conception que possède l'homme de son milieu, nous oblige a considerer les differences
entre langues d'un certain nombre de points de vue differents. Ces considerations montrent

l'évidence que l'on peut se placer sous des angles différents pour rnesurer les degrés de
differences entre les langues, et que ces differences existent en plusieurs dimensions. Nous
pouvons effectivement distinguer entre: 1) la difference des deux codes et la difference des
discours produits grace aux deux codes; 2) la difference relative a la communication des
messages statiques dans l'espace et la difference que l'on notera dans des énonces qui se
deroulent dans le temps; 3) les differences combinées entre langues, par opposition avec la
difference resultant d'un deplacement de la langue maternelle vers une autre langue; 4) la
difference, en tant qu'accumulation analytique d'une catégorie, en face de la difference en
tant que mesure integree; 5) la difference en tant que mesure directe de juxtaposition des
deux langues' par opposition aux mesures indirectes qui font appel a une langue
intermediaire; 6) et enfin, la difference en tant que diversite, intensité et productivité des
langues. De telles recherches deviennent de plus en plus techniques de sorte que le produit
final n'est pas toujours immediatement accessible au profane.

Toutefois, il y a un domaine de la linguistique différentielle qui est indispensable au
fonctionnement d'un pays bilingue. II s'agit de la lexicologie differentielle dont la fonction
est de produire des dictionnaires et des glossaires bilingues pour la population. Les
problemes inherents a la confection de dictionnaires bilingues utiles a fait l'objet de
colloques entre traducteurs et lexicographes. Ii s'agit de fournir au traducteur un instrument
de travail qui reponde a ses demandes de la façon la plus efficace possible.

Pour toutes ces raisons, la recherche linguistique est une activite indispensable pour un
pays au prise avec les problèmes de langues en contact.
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CHAPITRE 10

L'ASPECT GEOGRAPHIQUE

Introduction

La repartition geographique des peuples a toujours laissé sa trace dans les noms de
lieux. Au Canada, le mime territoire a pu etre occupé au cours de son histoire par des
Indiens, des Francais, des immigrants europeens, des anglophones, et d'autres. Ils ont
souvent laissé leur trace dans les noms gulls ont donnes aux rivieres, aux montagnes et aux
villages gulls ont habites.

Toutefois, on a ties peu étudie le processus de selection et de repartition.des noms de
lieux au Canada. On a eu tendance I traiter des noms de lieux comme des phénomènes isolés
et I les cataloguer. Bien qu'il existe des systèmes de classification, on a peu étudie les
structures et la dynamique des procedes. On n'a guare analyse le conflit et l'interaction des
norns de lieux au Canada.

Ii y a non seulement l'etude des noms en soi; ii y a egalement la comparaison des
procedés culturels de toponymie. Ii y a, par exemple, une difference entre les types de noms
de lieux au Québec, et les types de noms de lieux dans les autres parties du Canada. Au
Québec, on a nommé le pays surtout I partir de deux sources, a savoir, les noms religieux et
les noms historiques. Les premiers, dans lesquels figurent de nombreux noms de saints,
demontrent la primauté de l'Eglise I l'intérieur de la societé franco-canadienne. Les seconds
reflatent l'importance de la tradition et de l'histoire I l'intérieur de la même societé. Par
contre, parmi le groupe britannique, les noms de lieu refletent plutôt l'importance de la
mare-patrie, puisqu'ils sont identiques aux noms des villes du R.oyaume-Uni.

ii n'empeche que les premiers noms de lieux au Canada étaient des noms de langues
amérindiennes. Le contact des colons francais avec ces noms de lieux en langues indiennes a
produit deux effets. Ou on a remplacé le nom indigène par un nom français, ou on l'a
francisé. On sait, par exemple, que Hochelaga est devenu Montréal en passant par
Vile-Marie, et que Témiscamingue et Etchemin sont des versions françaises de noms propres
amérindiens.

La population anglophone qui est venue s'installer au Canada apres la Conquete a
rebaptisé non seulement des endroits portant des noms indiens, mais également ceux qui
avaient deja porte des noms français. C'est ainsi que Tracadiegetche devint Carleton et que le
Grand Etang est renommé Great Pond. Dans certains cas, surtout dans les Cantons de l'Est,
le canton porte un nom anglais, et le village un nom francais. Mais puisque le mot français
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est celui d'un saint dont le nom a ete utilise dans d'autres comtes du Québec, on a dU
préciser l'endroit en utilisant et le nom du village et le nom du canton, le resultat de ce
jumelage etant un toponyme bilingue. C'est ici que l'on trouve des nom tels que
Saint-Lion-de-Standon, St-Edouard-de-Frampton, Sainte-Marie-de!Blandford, Sainte-Cicile-
de-Whitton, et bien d'autres. Apres la reprise de eertlines terres par des francophones, on a
conserve le nom anglais en le francisant. Toutefois, parmi les unilingues francophones, il y a
eu tendance a ether des etymologies populaires. On a signalé, par exemple, un cas oU le nom
de lieu anglais Sommerset a éte déforme en Sainte-Morrissette, et Sunny Brook Point
devient Saint-dBrouseePoil. Dans un contexte de tradition orale, le procédé n'est pas rare
car on trouve l'inverse dans les regions anglophones qui aviiént été baptisées par des
explorateurs français du dix-septieme siècle. C'est ainsi que le Purgatoire au Colorado est
devenu Picket Wire, que Chemin Couvert dans l'Arkansas devient Smackover et que Low
Freight remonte au frangais oral l'eau frette.

Toutefois, les aspects géographiques du contact des langues ne se limitent pas a l'étude
des toponymes. 11 y a aussi l'établissement des frontiêres linguistiques et dialectales. Il
n'existe pas encore de carte linguistique pour le Canada. La confection d'une telle carte
représente un projet de recherche de grande envergure. Elle est indispensable I toute
planification linguistique. Le deuxième Conseil consultatif des districts bilingues a
confectionné des cartes linguistiques des minorites uniquement dans la mesure oü celles-ci
ont fait l'objet d'une recommandation du Conseil pour la creation d'un district bilingue.
Même si on avait inclus toutes les minorités officielles anglophones et francophones au
Canada, cela n'aurait represente que le pourcentage des minorites ayant l'autre langue
officielle comme langue maternelle. Cela await ete nettement insuffisant pulsqu'une telle
carte ne nous renseigne point sur les differences dans l'utilisation de la langue au foyer et le
degré de bilinguisation de la population. Elle ne nous renseigne pas non plus sur la variété de
français ou Xanglais utilise dans la region, ni sur 'le degre d'anglicisation ou de francisation.
Pour ce faire, ii serait utile de faire appel aux techniques du geocodage.

Le codage géographique se fait a l'aide d'un programme de donnees a reference
geographique confiees a la mérnoire de l'ordinateur et destine a la saisie et I la compilation
de certaines informations recueillies lors d'un recensement pour une region donnée.*
Autrefois, l'utilisateur des donnees etait dans une large mesure lirnite a la hiérarchie
ordinaire des regions statistiques etablies par la Division du recensexnent: province, comté,
municipalite (sous-division aux fins de recensement, region et/ou territoire d'énumération).
Comme complement a ces unites géostatistiques, un système de codage géographique permet
le cataloguage de l'information en fonction des regions spécifiées par l'enquêteur, comme,
par exemple, celles oa se pule une langue minoritaire.

En dehors de centres urbains bien définis, la region d'enumération aux fins de
recensement est l'element constitutif du systeme de codage geographiqUe. Dans chacune des
regions, un point designé comme "centroid" représente a peu pres le centre de gravité de la
population pour cette region. Ainsi, le chercheur jouit d'une plus grande latitude quant a la
description des regions qu'il choisit d'etudier. Ces possibi1i4es ont ete reliées au programme
de cartographie par ordinateur de Statistiques Canada. L'impact des tableaux statistiques
s'est ainsi vu renforcé par une representation cartographique a une echelle destinee aux

*Cette section sur le géoCodage ainsi que les figures et tableaux a été extrait d'un article intitule
"Getnoding Language Loss front Census Data" de W.F. Mackey et D.G. Cartwright it paraitre dans
Sociolinguistic Studies in Language Contact: Methods and Cases édité par W.F. Mackey et J. Ornstein.
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besoins de l'utilisateur plutôt qu'a la seule hier ehie des unites statistiques. Le système a Ote
décrit comme suit: Auparavant, presque toutes les cartes publiées relativement aux donnees
de recensement etaient des cartes de reference. Vies indiquaient les limites physiques des
regions et. lertaines caractéristiques, ,mais en general aucune donne* socio-konomique n'y
apparaissait. Les donnees brutes étaient ter.ues complkement a part du cadre géographique.
On peut maintenant se procurer des cartes thématiques ou les données, recueillies pour telle
ou teve region peuvent etre intégrées 41 son cadre géographique, de sorte qu'on puisse mieux
situer ces donnees dans leur structure spatiale. De meme qu'une image en dit parfois plus
qu'un mdlier de mot!. une carte vaut, par exemple, un millier de chiffres disposes en tableau
d'apres f'ordre alphabetique des regions. Toute carte theme:Ague, qu'elle soit faite selon clt.3
techniques teonventionnelles ou par ordinateur, comporte trois elements de base: la carte
elle-même, les donnees et, les specifications. La preparation par ordinateur de la carte de base
est celle qui prend le plus ee temps car une bonne partie du travail doit se faire
manueller ,snt, ou par machine semi-automatique. Mais la carte de baiie peut etre prepare*
avant la public.....tion des donoies requises. Elle peut alors etre utilisee a volonté, pour
diverses sortes de donroieq, et it l'khelle desiree, pour produire une variété infinie de cartes
themati ques.

En somme, le proe. alma. peut adapté pour me.:Itrer le degré de perte ou de
transfert, d'une langue. Il est ensuite possible d'etudier la relation de ce facteur avec les
conditions géo-sociales, par exemple le degre d'urbanisation, dans une region donnée
(tableau 1)

CompaL ons, a titre d'exeznple, deux regions canadiennes habitees par des populations
francophones et anglophones (voir figure 1). 11 s'agit d'une zone située dans la partie sud de
l'Ontario et dont l'ext "mite ouest (Windsor) est tres proche de la ville americaine de
Detroit, tandis que l'extrémiti est (Cornwall) touche au Québec francophone. Nous
appellerons ces regions "Windsor-TiThury" et "Cornwall-Hawkesbury", noms qui leur ont
été donnés par le Second Conseil consultatif des districts bilingues.

1. Le district de Windsor
Aux fins de recensement, une region métropolitaine comporte par definition des

criteres de relations géographiques et FJciales. .'our delimiter cette region métropolitaine, on
a surtout considéré la zone d'emploi pour lute agglométation de 100,000 habitants ou plus,
repartie sur une superficte continue. Done. la zone d'emploi correspond a une region d'ou
on peut aller et venir journellement, ou une region ou une zone dans laquelle un nombre
considerable de personnes ont la possibilité de se rendre chaque jour a un lieu de travail situé
dans l'agglornération principale (Dictionnaire des termes utilisés pour le recensement de
1971, Catalogue 12-540, Statistiques Canada, Ottawa, 1972, p. 47).

Puisque la zone d'emploi est l'élement determinant d'une zone métropolitaine aux fins
de recensement, ii devrait etre evident que dans un pays comme le Canada, par exemple, les
minorités linguistiques vivant dans ler secteurs ruraux des regions satellites finissent par etre
absorbies par la ville voisine. Les groupes de population francophones vivant sur la rive sud
du lac Ste-Claire, par exemple, ont eu a subir les empiètements de populations qui, bien que
travaillant a proximite ou dans ta ville mime de Windsor, qui est voisine de Detroit, avaient
choisi de vivre en banlieue (voi- figure 2). Parce que deux routes importantes et une voie
ferree traversent la partie septentrionale de la peninsule d'Essex, ces petites localités ne
peuvent éviter l'absorption dans l'orbite de la ville de Windsor. Ainsi, le centre urbain de
Windsor et les municipalités satellites de l'est constituent une partie de la zone integrant le
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travail de la region ou bon nombre des habitants de la banlieue peuvent de facon
economique se rendre tous les jours.

L'une des consequences de cette attraction grandissante du centre urbain de Windsor,
c'est la dilution de la population de langue frangaise du comte d'Essex (voir tableau 2 et
figures 3 et 4). Les groupes sont moins homogenes et la tendance aux marines bi-ethniques
s'accentue. La carte que l'ordinateur nous fourni pour le district de Windsor-Tilbury illustre
ce processus d'envahissement, tandis que les statistiques sur la perte de la langue mesurent
les effets dans le temps de ce phénomene. Etant donne la force d'inertie de l'urbanisation au
Canada, l'histogramme de perte de langue a Windsor-Tilbury illustre la tendance de
glissement en faisant voir les modeles sociolinguistiques qui se développent dans la region.

2. Le district de Cornwall
La population d'origine ethnique frangaise de l'est de l'Ontario depasse d'environ

14,000 celle du meme groupe culturel dans l'ouest de l'Ontario (voir figure 5). Toutefois, la
difference dans l'usage de la langue et dans sa conservation est beaucoup plus considerable et
ne peut etre attribuee a la seule disparite en nombre (voir. tableau 3). Certaines
caractéristiques ont aide au maintien de la langue dans le district de Cornwall-Hawkesbury:
d'abord, la plus grande proximite du Quebec francophone, le potentiel d'interaction avec
parents et amis qui y habitent et une plus grande exposition a la langue grficeaux moyens de
communication de masse: radio, television, journaux, revues et magazines.

Les routes principales passent aussi par cette region, "mais leur presence n'a pas
provbque de migrations de familles unilingues anglaises ou de gens d'"autres origines
ethniques" vers les regions ou le francais prédomine. De meilleures communications ont
apparemment renforce les liens culturels avec le Quebec, ont reduit le potentiel de mariages
hi-ethniques et ont aide a conserver certains elements d'heritage culturel.

Ces caracteristiques de lieu et d'interaction ont eu une influence qui se manifeste dans
la proportion de 14 population d'ethnie frangaise qui constitue les degrés 1 et 2 de
conservation linguistique pour le district de Cornwall-Hawkesbury (voir figures 6 et 7). Dans
le district de Windsor-Tilbury, plus de soixante-dix pour cent de la population se classait
dans les degres 2 et 4 contre seulement dix-sept pour cent pour le district de
Corn wall-Hawkesbury (comparez les figures 3 et 6).

En bordure du district de l'est de l'Ontario, se trouvent trois centres urbains (Ottawa,
Montreal et Cornwall) ou la proportion de francophones par rapport a la population totale
est de beaucoup supérieure a celle des deux plus grands centres urbains de l'ouest de
l'Ontario (Windsor et Chatham). Ces deux dernieres villes presentent un tres mince potentiel
d'usage du français dans les services commerciaux, gouvernementaux ou institutionnels, en
comparaison des trois premieres villes, qui sont dans le district meme de Cornwall-
Hawkesbury, ou tout pres. C'est la un autre des facteurs qui, en- ce qui a trait a la population
francophone minoritaire d'Essex et de Windsor, a contribue au classement dans les
categories 2 et 4. L'urbanisation provoquee par les grands centres métropolitains n'avait pas
encore touché Cornwall-Ilawkesbury dans la meme mesure qu'elle avait affecte la region de
Windsor-Tilbury.

Nous avons choisi ces exemples pour illustrer la possibilite d'etudier le degre de
conservation de hi langue du point de vue des regions et du point de vue des personnes. 11
devient ainsi 1)ossible d'etudier une region en particulier et d'obtenir une image plus juste de
la situation linguistique des populations de cette region. Le codage geographique des
changements de langue dans differents segments d'une population vivant dans une region ou
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les langues sont en contact peut, nous l'esperons, contribuer au développement de méthodes
pour l'étude des effets a long terme de diverses forces géolinguistiques stir le comportement
linguistique de populations bilingues.
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TABLEAU 1

Index d'assimilation par groupe d'ifige

1.1 Francais

Q.15
OE

Q.5
LM

Q.17
LF

Q.18
LO Degree

Ages: Q.6
-20 21-40 41-60

plus de
60

% de la pop.
total

F F F F 0 % % % % %F F F B 1 % % % % %F F A B 2 % % % % %F F A A 3 % % % % %F E A A 4 % % % % %
% total

1.2 Anglais

A A A A 0 % % % % %A A A B 1 % % % 0.,0 %A A F B 2 % % % % %A A F F 3 % 96 % % %A F F F 4 % % % 96 %
% total

SIGLES: F (français)
A (anglais)
B (frangals et anglais)
Q (question no.)

Q.16: OE (origine ethnique)
Q.5 : LM (langue maternelle)
Q.17: LF (langue du foyer)
Q.18: LO (langue officielle)



Windsor-Tiaury

Total de la
population: 268,790

OE LM, LF LO

TABLEAU 2

Assimilation par groupe dlige - 1971

OE: origine ethnique LM: langue maternelle LF: langue du foyer / LO: langue officielle

..........._

f

r

a
n

F F , F F 0 805 54.2 305 20.5 190 12.8 185 12.5 1,485 2.7 0.6 1, cnn
'`,"" 22 8 4.7

F F F B 1 3,665 33.3 2,285 20.7 2,670 24.2 2,395 21.7 11,015
A

20.1 4.1

/ n.)

F F A B 2 3,035 21.0 4,605 31.8 4,685 32.3 2,160 14.9 14,485 26.4 5.4
g
a

1

s

F F A A 3
-- - Mr

F A A A 4 16,945

724,450

61.0

9.1

7,105

14,300

25.6

5.3

2,830

10,375

10.2

3.9

905

5,645

3.3

2.1

27,785

54,770

50.7 10.3

20.4
% de la pop. totale

it
Cb

fee

et,

*04",,

lAAAB
2
1aAAF
s

70 240 44.7 39 160 24 9 29995 19 1 17 755 11.3 157 150 96.9 58 5
161,993

( . g

99.9 60.31 1 985 41.0 1,670 34.5 820 16.9 370 7.6 4 845 3.0 1 8
A A F B 2 45 33.0 35 25.9 30 22.2 25 18.5 135 0 1 0 1

F 3 _
- - - fop 4. 4. m a. f0D

A F F F 4 15 60.0 5 20.0 - - 5 20.0 25 0 0 0 0
% de la po . totale 72,285 26.9 40,870 15.2 30,845 11.5 18,155 6.8 162,155 60.3

.

4:3t;



TABLEAU 3

Assimilation par groupe d'ige 1971

OE: origine ethnique / LM: langue maternelle I LF: langue du foyer / LO: langue officielle

Corwall-Hawkesbury

Total de la dr 0.)

- 4 - 4 - 4

(P)

4 4 if
*) 1? ¢T Degrds "

population: 121,670
/

t;

fF
r

a

n

g
aiFAAA
...--,--...

s

F

FFF 0

-

13 125

44
60.9 2 465 11.4 3,125 14.5

F '
2,835 13.2 21 550 31.7 17.2

56,415
83 0 46 4F F B 1 12 795 36.7 10 505 30 1 8 090 23.2 3 475 10.0 34 865 51.3 28.7

.

F F E B 2 1,765 29.5 2,115 35 3 1,425 23.8 685 11.4 5,990 8.8 4.9
F A A A 3 ,- - - - _ _ _ - _ - _

% de la pop.

4 3,200 57.1 1,240 22.1 835 14.9 325 5.8 5,600 8.2 4.6
totale 30,885 25.4 16,325 13.4 13,475 11.1 7,320 6.0 68,005 55.9

anAAAB1gAAFB2
1

aA
i
s

A A I A A 0 16,09042.0, 8,110,21.1 7,870 20.5 6_,285 16.4 38,355 186.0 31.5
' ' "

-N-

I I( ]

98.7 36.22,455 43.3 1,650 29.1 1,045 18.4
4

520 9.2 5,670 12.7 4.7
'90 42.7 125 28.1

,

80 18.0 50 11.2 445 1.0,

1

0.4AFF 3 -AFFF4 60 41.4 20 13.8 20 13.8 45 31.0 145 I 0.3 0.1-

% de la pop. totale 18,795 15.4 9,905
,

8.1, 9,015
,

7.4 6,900 5.7,44,615 36.7
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FIGURE 2
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FIGURE 3

Frequence d'assimilation uans Windsor-Tilbury en 1971
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FIGURE 5

Glengarry, Prescott, Russell & Stormont
Repartition de la population de langue maternelle française en 1971
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FIGURE 6

Fréquence d'assimilation dans Cornwall-Hawkesbury en 1971
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LES FACTEURS PSYCHOLOGIOUES
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CIIAPITRE II.

LES FACTEURS PSYCHOLOGIQUES

Introduction

La recherche psychologique dans le domaine du bilinguisme se fait dans le contexte du
rapport entre la pensee et la langue. Dans l'étude d'une telle recherche, il faut d'abord faire
la distinction entre les etudes utilisanf les bilingues pour les fins de la recherche
psychologique et les etudes sur les aspects psychologiques du phenomine du bilinguisme.
C'est exclu-sivement de ce dernier type d'études dont il s'agit ici.

La recherche psychólogique dans le domaine du bilinguisme touche surtout l'individu
dans son rapport intellectuel et affectif avec la ou les langues qu'il possède. Dans ce
contexte, hi recherche psychologique tente de repondre a trois questions fondamentales,
savoir, comment l'individu devient-il bilingue, comment demeure-t-il bilir:gue, et comment
son bilinguisme affecte son comportement psychologique.

En etudiant la question du developpement du bilinguisme chez l'individu, l'âge est sans
doute l'une des variables fondamentales. En faisant abstractior de l'adolescence, on Er
constate une difference marquee entre 1' jeune enfant et l'adulte, l'enfance etant l'fige de la
forme. 'et adulte étant celui du sens. Autrement dit, on a constate que tout ce qui est
forme linguistique prononciation, grammaire, lexiqtie, tournure de phrase est
facilement assimile par l'enfant, tandis que la comprehension des subtilites semantiques est
plutôt le propre de l'adulte. On a egalement fait remarquer que l'enfant a besoin, bien plus
que l'adulte, d'un contexte social pour .apprendre une autre langue; il est done. rendu
bilingue plutot par son milieu.

Certains pretendent quo l'acquisition d'une seconde langue est essentiellement la méme
que l'acquisition d'utw langue maternelle; d'autres chercheurs rejettent categoriquement
cate these. Etant donne les divergences theoriques parmi les psychologues, ii serait prudent
d'augmenter le nornbre d'etudes de cas, dont nous possedons actuellement tres peu
d'exemplm Mais. me4ne les etim_.s de cas utilisant toujours les mi;mes techniques
qu'aupaiavant ne peuvent guere fournir des reponses, ou memo des données, pour la
solution des problemes theoriques de base. Car hi plupart des donnees ne représentent que
les sorties, c'est-a-dire les echantillons d'expression orale de l'enfant; ii faudrait egalement un
inventaire total des entrees, c'est-A-dire ses expressions linguistiques, afin de pouvoir etablir
le rapport entre les deux, tout. en separant également impression et perception.

* t*
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Dans le contexte de l'acquisition de deux langues par l'individu, les psychologues se
sont demand& s'il était préférable de les apprendre simultanément ou Pune apres l'autre.
Les experiences menées jusqu'à ce jour n'ont guere ete concluantes etant donne la difficulté
de sirnuler une situation reelle. II est possible que cette question soit. trop simpliste pour
justifier la recherche sans tenir compte des autres dimensions capables d'infirmer les
resultats. II est possible que la superiorité de l'une ou de l'autre de ces deux formules
depende de la structure du contexte dans lequel on apprend la langue, si on utilise des
dichotomies par opposition a l'alternance libre, quand et avec qui on apprend les deux
langues. Ii faudra d'aborcl comparer les effets de différentes dichotomies telles que les
dichotomies de personnes, les dichotomies de classes. et les dichotomies de.temps; la plupart
des etudes sur l'enfant bilingue ont touché sur l'application .de la dichotomie de personnes,
selon la formule une personne, une langue. Il nous manque des etudes comparees sur les
dichotomies de classes telles que langue du foyer, langue de l'école; langue de Pew le, langue
de travail. Ces etudes ne peuvent pas se faire en dehors d'un contexte linguistique dOnt les
variables font partie de l'equation. Car une langue economiquement et demographiquement
faible devrait peut-etre occuper la partie forte de la dichotomie pour pouvoir effectuer un
apprentissage rentable.

On a souvent fait valoir la superiorite de l'apprentissage familial par opposition a
l'apprentissage scolaire; toutefois, ducune recherche ne prouve cette supériorite. II nous faut
des 6tudes pour pouvoir comparer l'apprentissage d'une seconde langue par les enfants en
contact avec d'autres enfants d'une langue maternelle différente par opposition a
l'apprentissage d'une seconde langue a l'école maternelle et au primaire.

Par contre, il n'est pas surprenant de constater que, dans le domaine des differences
individuelles, il existe un bon nombre d'études psychologiques touchant l'acquisition du
bilinguisme. On a souvent remarque qu'une personnalite ouverte favorisait Pacquisition du
bilinguisme. On a Cache d'établir des correlations entre la spontaneite sociale et l'acquisition
d'une langtte seconde. On a également pose le probleme du rapport entte l'anxiete et la
performance a Pinterieur des situations d'apprentissage formel de la langue seconde. En
somme, on a besoin encore de plusieurs types d'etudes pour encadrer le probleme du
rapport entre la personnalite et le bilinguisme.

Une autre dimension psychologique touchant la recherche dans le domaine du contact
dei langues comprend la question de l'influence des attitudes dans l'acquisition de differents
types de bilinguisme. 11 semble qteau. Canada, comme ailleurs, la creation 'des attitudes
ethniques soit fonction de l'adolescence, c'est-à-dire de l'âge ou le bilingue s'integre de plus
en plus dans une communaute pluta que dans l'autre. On a constaté qu'une attitude
ethnique favorable pouvait encourager l'apprentissage de Pautre langue. On a également fait
rernarquer qu'une personne devenant bilingue comme adulte etait capable de changer son
attitude a tel point qu'elle developpe un sentiment negatif pour sa propre langue et son
propre groupe ethnique. On a associe ce sentiment au phenomène d'anomie, lance au debut
du siecle par .le sociOlogue français Durkeim dans son etude célebre sur le suicide. 11 nous
faut d'autres etudes pour confirmer dans quelles conditions ce sentiment est normal dans
l'acquisition du bilinguisme. G4

Une question prealable aux recherches psychologiques dans le domaine du bilinguisme
touche les linguistes autant que les psychologues, II s'agit de mesurer le degre de bilinguisme
d'un individu. Etant donne une variabilite dans les quatre automatismes de base a l'intérieur
des deux langues, chacune ayant sa phonologie, son vocabulaire, sa grammaire et sa
stylistique qui engendrent un discours a la fois lineaire et temporel, ii n'est pas surprenant
que Pelaboration des tests dans ce domaine soit devenue chose fOrt complexe.
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En regle generale, les linguistes ont eu tendance a utiliser des meiures directes, des
elements de langue structure grammaticale, tel ensemble de vocabulaire, tel phoneme, saisi
ou exPrime, par exemple. Par contre, les psychologues ont tendance a utiliser Outfit des
mesures indirectes telles que l'association des mots, la rapidite de lecture, la perception des
sons, l'auto-evaIuation, la flexibilite Conceptuelle et des tests de dominance linguistique.

Toutefois, le probleme qui intrigue depuis longtemps psychologues et linguistes devant
le comportement linguistique du bilingue est celui de la coexistence a l'interieur d'un seul
cerveau de deux systemes linguistiques. Certains psychologues. ont entrepris plusieurs
experiences pour établir une dichotomie entre deux types psychologiques de bilingues, a
savoir, le type mixte et le type parallele. Mais on n'a jamais, au prealable, pris les precautions
nkessaires pour valider une teIle distinction. II semble qu'on ait admis la distinction
saussurienne entre le signifiant et le signifié qui, chez le bilingue, pourrait comporter deux
signifies pour un seui signifiant ou deux signifies pour deux signifiants, la distinction etant
applicable a chaque signe de son repertoire linguistique. Cela n'a pas empêche certains
psychologues de mal interpreter cette distinction saussurienne en supposant qu'elle etait
applicable a la structure intégrale de chacune des langues du bilingue. On a done fabrique
toute une litterature dont l'objet était l'etude du bilingue .mixte par opposition au bilingue
parallele. Apres une generation de recherches contradictoires et peu rentables a partir de
cette distinction, les psychologues semblent avoir abandonné cette hypothese.

Un .probleme connexe a la coexistence de deux langues dans le cerveau de l'individu est
celui de sa capacite d'alterner entre les deux langues. On s'est demandé quel etait le
mécanisme permettant au bilingue de changer rapidement d'un code a l'autre. semble que
la difference de rapidité entre l'expression et la comprehension depende du temps necessaire
pour la formulation semantique des concepts, ce qui est essentiellement question de
selection dans l'une ou l'autre des deux langues. Pour le bilingue, il y a plus de choix et par
consequent plus d'incertitude, Plus de necessite de contrôle pour identifier le signe, le
signifie et le sign ifiant de chaque langue, et les regles de jeu.

Dans les regions bilingues du Canada, des parents ayant des doutes sur les effets
psychologiques du bilinguisme, demandent souvent au psychologue d'entreprendre des
recherches sur ks effets psychologiques de l'apprentissage simultané des deux langues. Dans
les textes sur le bilinguisme, on peat citer des etudes signalant des effets nocifs du
bilinguisme ehez l'enfant, surtout en c'e qui touche l'affectivite et l'intelligenee. Les
rechewhes menees A Montreal sur la population anglophone semblent prouver le contraire. 11
n'empeche que ces conclusions ne sont pas nécessairement valables pour la population
francophone. Si l'on compare l'ensemble des recherches touchant cette question, il est
remarquable de constater que les resultats sont parfois contradictoires. Cela s'explique
peut-etre par le fait que chaque chercheur est en train de comparer deux variables
indeterminees et indefinies. a savoir. le bilinguisme et l'intelligence. ou la langue et
l'ar feet ivite. Si l'on n'est pas d'accord sur la definition du bilinguisme. ni sur la definition de

n'est pas surprenant qu'il y ait si peu d'accord sur les rapports entre les
deux. Dans le domaine de l'affectivite, on a beaucoup etudie les effets des attitudes et de la
motivation dans le contexte du bilinguisme. La plupart des etudes touchant les attitudes se
hasent sur des tests dans lesquels on pose une question A un groupe de sujets en leur
demandant de l'evaluer sur une khelle. L'erreur fondamentale dans ce genre de recherche.
c'est que les questions proviennent habituellement de l'esprit du chercheur; mais le contenu
des questions autant que leur forme ne font pas necessairement partie du contexte
socio-linguistique cks sujets. et en dehors de ce contexte les attitudes n'ont pas de
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signification. 11 est donc prudent de fonder 11 selection des questions attitudinales sur des
analyses du confenu des enregistrements de conversations thematiques et de faire une
repartition de frequence des locutions qui pourrait ensuite servir de base a l'élaboration de
questionnaires. Ensuite ii y a le probleme de la distance entre chaque point de l'échelle.
Dans le passe on a procede comme si cette distance était toujours la meme d'un point a
l'autre: mais cela n'a jamais été vérifié.

Meme avec les instruments peu perfectionnés dont on dispose, la recherche dans le
domaine des attitudes a pu établir une certaine correlation entre attitude et motivation
d'une part, et type de bilinguisme de l'autre.
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CHAPITRE 12

LE CONTEXTE CULTUREL

Introduction

II existe beaueoup de confusion dans l'étude des cultures a l'intérieur des communautés
bilingues. Cette confusion est due au fait que le mot et la chose ne recouvrent pas la meme
realité pour ehacun. On confond souvent la culture avec la race, avec la langue, avec la
civilisation et même avec Péducation. Afin de pouvoir faire des etudes rentables sur la
culture d'un pays bilingue, ii faut d'abord partir d'une idee claire de son contenu. Il est utile
de procéder par oppositions.

D'abord, ii ne faut pas confondre culture et race, cette derniere étant purement
biologique. Ainsi, la race est déterminee d'avance par l'heredite; la culture, par l'acquisition.
II est done normal, par exemple, qu'un Noir puisse etre entièrement de culture française; car
la culture est exclusivement question d'acquisition. Elle provient surtout de l'aprrentissage
individuel.

A l'interieur 'de (!et apprentissage individuel, il est nécessaire d'opérer une autre
distinction, a savoir, entre ce caul! (,st pecessaire de savoir pour pouvoir s'identifier a un
group! et. ce title l'on appr,nd r 3urcroit, a titee individuel. Parmi les dimensions
indispensables (4., la cuiture qa'il faut posseder pour s'integrer.à un groupe donne, la langue
est priontaire, ?arc. que c'est elle qui permet la communication, indispensable aux autres
elements d'une culture. La langue tst done complementaire ii une culture et non pas en
opposition avec elle.

Toutef ois. ii y a ('.'autr elAmenu; qu'il est necessaire d'apprendre pour s'integrer i une
culture; ii y a la religicm, les coutumk, les moeurs, le systeme de valeurs. et les traditions
scientifiquk, artistiques, litterairo qui composent le patrimoine de la culture. La vulture
est done un onsemble de domaines contenant des Mements et des structures qu'une personne
provenant de n'importe quelle race ou de n'importe quelle autre culture est capable
d'assimiler a divers degres. Car l'acquisition culturelle (,st effectivemen1 tine question de
degres, et rares sont les iwrsonnes L1UI ont reussi a assimiler tout ce qni fait part iv (rune settle
culture. n 'est done pas surprenant que ceux qui possedent deux cultures les possOdent
egalement a divers degres.

11 ne faut done pas opposer bilinguisine et biculturalisme, sauf si l'on exclut la langue
de la culture pour n'y laisser souvent que des elem?nts non essentiels ou folkloriques. It ne
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faut pas non plus confondre culture et identité culturelle, eette derniere n'etant qu'une
variéte d'identite ethnique, ee qui peut inclure non seulement la culture, mais également la
race, la territorialite, et une experience commune.

Dans le contexte canadien, on a souvent confondu l'idee de biculturalisme avec
relement 11= iinguistique de l'identite ethnique, en se bornant au franois et a l'anglais. S'il
s'agit d'une langue ou d'une culture autre que celles-ci, cela a CO classe sous la rubrique de
multiculturalisme. Mais La politique de multiculturalisme ne s'est pas born& aux Clements
non linguistiques.

Parmi les objectifs de la politique de multiculturalisme, qu'elle est pratiquee au
Canada, on a inclus a titre prioritaire, le maintien et la restauration des langues ethniques.
Cest ici qu'il y a une ambivalence dans la conception canadienne du biculturalisme d'une
part, et du multiculturalisme de l'autre.

Dans l'étude scientifique de ces phenomenes, ii ne faut pas oublier que chaque culture
constitue un systeme oil tout se tient. n est difficile de faire abstraction de la langue, ou des
coutumes, ou du systeme de valeurs, car la langue est. en soi un systeme de valeurs dont la
fonction est de decouper en categories le milieu dans lequel une culture s'épanouit.
Autrement dit, le systeme culturel se trouve d'abord dans le cerveau de chaque membre de
cette culture dans la mesure qui lui est necessaire pour concevoir au prealable tout ce qu'il
fait et tout ce qu'il dit. Quand ii y existe un contact de cultures, les influences
interculturelles se trouver t done dans l'esprit de l'individu qui, a force de concevoir dans
une langue les elements eulturels de l'autre, finit par avoir des schemes de pensee hybrides
qui sont caracteristiques d'une acculturation conceptuelle,

La recherche dans le domaine de l'acculturation conceptuelle peut se fairy en utilisant
des tests d'association contrôlee dans chacune des deux langues et en faisant la comparaison.
("est ainsi qu'il est possible d'etablir, pour un peuple bilingue donne, les domaines
l'interieur desquels une culture domine plutôt qu'une autre. Des recherehes menees en
Acadie, par exomple, ont demontre que dans les secteurs de la vie materielle, l'acculturation
tendait vers l'anglais, tandis que dans les domaines de la religion et de la vie privet', c'etait le
français qui empietait sur l'anglais.

Avant d'elaboier des recherches dans le domain(' du biculturalisme, ii est necessaire
d'etablir une typologie rigoureuse; a l'interk ur de chaque type, il faut egalement pouvoir
mesurer ses degres de variation.
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au Festival International Acadien. Le Soleil, 3 décembre 1968.

'Rene David. La television, progres ou regression? Le Devoir,-11 février 1969.

N. Land. Lithelitre canadien tel que Ic voit "Le Monde" (fin). Le Devoir, 24 février 1909.

Presse canadienne. 1mPlautation du theatre français t Le Soleil, 1 mars Ipso.

A. Farrell. NeW French Theatre Outside QuebeC. MontreatStar, March 13, 1969.

Presse canadienne. Benoit de Margerie entréprend de rehausser la -presence française
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André Charbongeau & Guy Deshaiet;. A quand la priorite du erançais dans les cinemas? ye
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Devoir,.12 septembre 1969.
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Benoit Houle. Cent professeurs canadiens en.Afrique. francophone. Le Soleil, 3 decembre
1969. -30

Louis Duvernois. La francophonie, mythe ou realité? Le Soleil,.13 décembre 1969.

Monique DuN;al. lsraël,-wrinTne le Canada, lutte pour preserver sa.culture et soli identite. Le .

Seileit, 17 décembre 1969.
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Introduction

CHAP1TRE 13

LES RAPPORTS ETHNIQUES

11 est impossible de comprendre les probleMes du bilinguisme canadien sans tenir
compte des rapports inter-ethniques a l'interieur du pays. Mais au premier abord, II est
necessaire de faire une 'distinction entre culture et ethnicite, entre l'ensemble de l'acquis et
le degré de cohesion, entre le patrimoine d'une part et le sentiment d'appattenance de
l'autre. II y a plusieurs raisons qui peuvent motiver un groupe a la solidarité; on peut inclure
des ressemblances culturelles, un seul element culturel ou plusieurs; le fait qu'ils partagent
un patrimoine commun pourrait inclure, ou exclure, In langue. Autrement dit, ii y a divers
types et degres d'ethnicite de_durees variables.

L'étude du bilinguisme francais/anglais au Canada ne peut guere faire abstraction de
l'ethnicité des groupes pour lesquela ce bilinguisme pose un probleme. 11 y a le fait, par
exemple, que dans une petite ville de l'Ouebt canadien, ii y a une minorite de 11% de langue

-maternelle francaise et qui ne peut pas faire valoir ses droita linguistiques saris prendre en
ligne de compte l'etbnicité de la majorité. Cette majorite n'est,pas necessairement uniforme,
et 4a probabilité de faire accepter des droits linguistiques par cette majorité dependra de son
caractere ethnique. Si, par exemple, a l'intérieur de la majorité ii y a 26% d'Ukrainiens, on
peut prevoir une difficulte 4 fake accepter par ce groupe des privileges accordes a une
minorité qui est encore plus petite.

La presence de groupes ethniques au Québec pose égalernent des problemes pour le
chenheur, surtout quand ii s'agit de determiner pourquoi et dana quelles conditions une
mirforite opte pour une des langues officielles plutôt que pour l'autre.

Toutefois, it ne faut pas non plus tomber dans l'erreur de mettre dans la meme
categorie les ethnies provenant de l'immigration avec celles qui ont été constituees par la
colonisation. Les premieres ne sont pas des groupes dans le mérne sens que les demières. Car
les immigrants ne sont pas installes au Canada en tant que peuple, mais presqtie toujours en
tant qu'individus, et A titre individuel. lis sont venus pour s'adapter aux conditicins prévalant
dans le,pays de leur choix, et non pas pour traiter en tarn que peuple avec la nation qui les
ont accueillis. C'est done une erreur que de concevoir les rapports entre francophones et
anglophones au Canada dans le meme contexte d'ethnicité et d'assimilation rque 'Von
applique ".x immigrants. C'estplutiit dans le contexte de nationalite et de colonistition qu'il
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faut concevoir les rapports entre francophones et anglophones, avec tout ee que eela
comporte d c9tflits et d'aceommodements.

Dans l'Aude des rapports inter-ethniques 'avec le troisime groupe, on ne dolt pas non
plus faire abstraction du contexte historique des rapports entre francophones et amtlopho-
nes. Il ne faut pas oubher que l'ethnicitivi'est pas une donnee de premier ordre; c'est, plutôt
une prise de consciegce autour-d'ur\ symbole quelconque, tel que la longue, Au Caha,- ce
phenómene s'est manifesté A la suite d'interaction entre deux peuples face a la domination
konomique et politique de l'un des deux dans le contexte de la creation d'un Etat
industriel. e'est dans ce contexte que l'ethnicité et la survivance culturelle knit devenues des
symboles dans le eonflit économique et politique du pays. s

L'ethnicité pout done devenir un symbole de conflit politique. Les con flits de languts
sont des conflits de statut et de pouvoir, Bien clue Vethnicité soit toujours latente, elle ne se
manifeste guère sans que Pon puisse l'associer a des, Conditipni politiques et, économiques.
Mais une fois que l'ethnicité devient une réalité, elle prend une forme d'organisation qui
permet de confronter d'autres groupes ethniqbes.

, La force de l'organisation est fon,ction de, la puissance socio-économiqup de ses
membres. Une organisation qui, n'a pas de mOyens financiers est incapable d'exercer des
pressions rentables. C'ut dans ce contexte qu'il fant operer une ttutrulistinction entre
l'ethnicite des jmmigrants et l'ethnicité des indigenes. Si l'on compare la puissance de
pressions ethniques que peuvent exercer les organisations juives avec la faiblesse des tribus
indigenes, on est frappe paf le rapport entre les factears ethniques et les facteurs
economiques.

A

14.1 Les eihnies
13.1.1 Les indigenes

-r
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19.2 Les langues
19.2.1 L'utilisation des langues
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CHAPITRE 14

LES ENQUETES

Introduction

Parmi les hothbreuses enquetes menees par des Commissidns gouvernementales et ayant
des incidences linguistiques, comme celle de la Commission Glassco sur la Fonction
publique, et celle de la Commission Fullerton sur la capitale nationale; il y en a deux dont
l'objet principal a ete le statut des langues française et anglaise dans la sociéte canadienne. Il
s'agit thine part de l'enquete redérale men& par la Commission royale d'enquête stir le
bilinguisme et le 'biculturalisme, provenant du gouverhement federal, et de la Commission
d'enquête sur le statut du francais au QUADec, provenant. dti gouvernement provincial. Il
s'agit de deux enqueies de grande envergure gin ont décid4 de la politique linguistique du
Canada d'une part, et de la politique linguistique du Québec de l'autre.

Vu l'influence énorme de ces enquetes dans la formation de la politique linguistique,
elles doivent elles-memes faire l'objet de recterehes afin de determiner dans quelle mesure
les recommandationS decoulent des resultats d'enquetes d'une part, et la validité, d'autre

..
part,* la recherche sur laquelle les conclusions sont fondées: .

Ces deux enquetes qui ont engendré quelqties centaines de rapports de recherche Ont
'éte essentiellement deseriptives. C'est ainsi que l'enquetede la Commission d'enquete sur le
bilinguisme et le bieulturalisme (la Commission Laurendeau) a revélé des injusticett
linguistiques vis-a-vis de la population francophone du Canada, et la Commission sur le'
statut du français au Québec (la Commission Gendron) a 'dentine les faiblesses dansie statut
du francais dans les grand& viiles de la province. Chaque enquete a fait des recommahda-
tions qui ont servi de base a l'élaboration de la legislation linguistique. Ces recommandations
touchaient non seulement les nécessités, mais surtdut: le type de mesures nécessaires pour
remédier a la situation. Toutefois, ces Commissionsi n'avaient guere examine l'effieacité,
c'est-a-dire la' faisabilite et la rentabilité, des ' solutions proposées. 11 n'empeche gm ees
propositions ont servi de base a l'élaboration des lois sur, les langues pour le Canada et' pour
le Quebec. '; e:t possible que les difficult& éprouzees par ces deux gouvernaments,dans
l'applicatio r .ces lois proviennent du fait que la recherche de base n'a lamais eté faite..4...

Puisqu'il 477igil essentielleme d'effectuer par reglements des modifications du comporte-
tipment humain, dn aurait t . avoir au préalable dans quelle mesure il était possible, de
modifier ee comportethent. .

, ,
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Bien que les enquêt,n'alent pas fourni de reponses a certaines questions de base, les
dt4ttees fouTnies par ces t4nquaes ont pu servir de base a Videboration des recherches qui se
clérrailent dans le tempi; -ii- s'8git.,4rentiellent$14,,tei Ofitudea dia'chrorii4nes. Par,e3c;emple,
airec les banetuas de donnees de.premier ordre touchant l'enquête sur la eonnaittsance de la.
langue-seconde que pOssedaient les étudiants; a la fin du secondaire en 1968, il est poksible,
en refaistrat rencnnee dIX ans &pt.& pour le. même nombre et pour lea mêmes categories

.. d'élitves, non .seidement de deeeler les tendances,. mais également -d'étudier les ,effets
probables .de eertaines itgries de conduite sur l'acquisitiort de la hingue tieconde, a l;ecolel
Pour ylarilfier une telltkoelierche, il est tikes:attire, non seulement d'étudier ees .rapports de
recherche, mais d'antairier les inventaires des banques de données disponibles sur bandes
d'ordinateur aux Archives nationales., . ,

Au moment '0 le Conseil. pilve,,en 1964, erea la Commission royale d'enquête stir le
bilinguituneet le bicul.turaliime, la preoccupation prineipale du gouvernement federal ei,ait la
survivenee lineistique et culturelle des deux groupes fondateurs du Canada, a savoir4", tea
francophones et les anglophsones;8elon le ihandat de la Commission, elle a éte. ere& pour
élaborer dei recomniandatiions assurant, Vegalite de ees groupes a rinterieur- ae la
Confecleration canadienne, tout en teriadt en ligne de compte la contribution des autrês
groupes ethniquea a renrichissement culture) du Canada.' La Commission a Ate .égalemelit
mandatée pour étudier le red des organtsmes publics et privet] dans la promotion du

,.

bilinguisme et des relations 'int.reukurelles. Potty ce yid est _des Autres langues, la
Commission, selon son mandat, les corisidérées comme ayAnt une importance secondaire,
bien qu'on ait par la suite encourage la ifterviiiauce des langues et leur protection non pas au
niveau federal; MaispluOt dans les domaines stills la juridiction provinaiale et Municipide.

A la suite des nombreuses recommantiations de la Coramission, il y a eu au sein du
gouvernement federal une prise de conscience dans le dothaine du bilinguisme et du
multiculturalisme. On a donc justifie les enormes investissements dans le bilinguisme de la
Fonction pu ique feditrale, dans la promotion du bilinguisme partout au Canada et dans le
maintien du ruIticu1turaIisme.

. Par eontre, le mandat de la commission deenquête sur la situation du francais. au
Quebec etait axe non pas sur le bilinguisme, mats sur hi langue francaise au Quebec. Par,
oppositiop it la Commission ,fédérale, les otitiquêteurs de la Commission Gendron ont pu
étudie? plus preeisement les '. consequences de l'utilisation (lei langues dana le comporternent
quotidien de la population, etant donrie le Plus grand nombre de donutines 80118 jurid Wit! on
du gouvernement provincial. Ainsi, on a pu ehtreprendre uneenquête de grande envergure
sur la langue de travail au Quebec, ,les langues de l'entreitrise, les langues scolaires, kis
problèmes de la normalisation de la langue, la langue de l'affichage, et d'autres questions
linguistiques tOuchant le comportement de la population querbecoise.

.

Toutefois, ce qui intéresse le chercheur, ce n'est pas seulement la comparaison du
fonctionnement de ces deux C9mmissions, mais egalement l'etude des problèmes touchanit
l'application et la realisation des deux ensembles de recorumandations..
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14. LES ENQUETES

Etudes

William Francis Madkey. The International genter for Research on Ilitingualism. The
Linguistic Reporter, March 9, 1967, pp.' 2-3.

r

The Description and Measurement ç BiLingualisM / Descriptir et mesure du
bilinguisme. The Lingyistic Reporter, May 9, 1967, pp. 1-2.

---. -
Clement Lebel. Documents de la Commission d'enquite sur la situation du français et les

droits linguistiOies au Québec (Commission Gandron). Québec: Biblioth4que de la
Législature, 1974.

4).
Reportages

Louis O'Neill. Valeurs 'culturelles et droits\13Ies minorites. L'Actton-Qujbec, 15 octobre
1969. r

Valeurs culturelles et droits des minorités. L'Actibn-Québec, 16 octobre 1969.
.

Claude Langevin. Impressions d'un colloque. Le Soleil, 16 mars 1970.

Enqu'ete sur les methodes d'achat utilisées au département de la colonisation et au service
des achats du gouvernement. La Commission Salm (1960). Le Soleil, 24 avril 1971.

Jean-Claude Picard. La Commission Boucher (1961). lye Sc'leil, 24 avril t971.

Commission Belanger. La Commission Belanger (1963. Le Soleil, 24 1971.

Commission Parent. Lti Conimission Parent (1961). Le SOleil, 24 avril 1971.
-vrt-

P. Saint-Martin. L'aventure de la Commission Dumoni. Le Dtvoir, 29 avril 1972.

14.1 Le bilinguisme au Canada

.Documents

Roger Duhamel. A Preliminary Report of the Royal Cornmtssion on Bilingualism 45ind
Biculturalism. Ottawa: Queen's Printer, 1966.
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Etudes <
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4 I
4cques Brassier. Notre enqu ur fitt; bilingpisme. L'AchOn nvaise,, 13 janvier 1026, pp.
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Aikonynie. Mimoire d la Commission royale d'eriquite sur le bilinguisme et le bieultura-
name: Ottawa: Association canadienne-frtmgaise d'educatIon d'Ontario, 1964.

Commission royale d'enqugte sur le biinguisme et, le biodituralisme. Réina.itO di.o' premier
uolithte du rapport. Toronto: Canadian ASsociation for Aduft Education, n.d:

-- RdsUmé du troisiême uo ume du mitt. Toronto:; Canadian Association for Adult
Education, n.d. -0: ,

,rRésumé des liures V et VI 14 rapport. TZironto: Canadian4sitociation for Adult
,

Education, n.d.

Reportage.s

Presse canactienne. Les tecOkamandations de la Commission BB portant sur reducation. Le
Soleil, 9 decembre 198.

Pointvaillants. Le Soleil, 9 décembre 1968.

Jean-Jacques Bertrand. M. Bertrand explique ce qui l'a çiotivé it creek une commission
d'enquete. Le Soleil, 10 decembre 1968.

Presse canadienne. Reactions au deuxieme rgpport. Le Soleil, 10 décembre 1968.
' 4

Reactions aussi variees ctue nuancées au deuxieme rapport de la Commission .
d'enquete sur le bilinguisme et le hiculturalisme. Le Soleil, 10 décembre 1968.

Rien de prevu concernant la Commission BB mais les premiers ministres y verroht,
croit Trudeau. Le Soleil, 11 décembre 1968.

La connaissance publique de l'enquete rend le travail plus difficile. t,e Soleil, 17
decembre 1968.

Michel Brunet. La COmmission BB oil la fin d'un mirage. Le Devoir, 3 janvier 1969.

Presse canadienhe. Le Quebe est +coreà considerer les aspects,du rapport BB. LI1 Soleil,
26 mars 1969.

W.A. Wilson. B & B shows disparity. Montreal Star, December 18, 1969.

- gen Tierney. B and B toes to top in layirig thy blame. Ottawa Citizen, December 18, 1969.

Presse canadienne. Optimisme des commissaires. Le Soleil, 18 décembre 1969.

[Commission ttenquete sur le hilinguisme et le biculturalismel. Les presupposes economi-
ques et sociaux d'Une egalite dynanCique seton la Commission BB: Le Devoir,`18
decembre 1969.

Presse canadienne. Le dernier rapport de la Commission BB suscite des reactions diverses et
opposees. Le Soleil, 19 clécernbre 4169.
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Greg Connolley. Pelletier calls BB plan "common sense". Ottawa Citizen, Deten*er 19,
1969.

Gordon Pape. Dreams - and dangers
1969.

Presse canadenne. Le rapport BB ne
Soleil, 13 janvier 1970.

L'ACEEF et la commission BB
26 janvier 1970.

Jean-Paul Gaudreau. Un rapport de colonials. Le Devoir, 25 février 1970.

Prerike can'adienne. Les francophones ne se sentent pas vraiment chez eux ti Ottawa. Le
Devoir, 26 juin 1970.

Commission d'enquête stir le bilinguisme et le biculturalisme. Les municipalitle franco-
phones près'd'Ottawa sont deeavantagees. Le Devoir, 29 juin 1970.

Arthur Blakely. John Carson pours fuel on B and B controversy. Ottawa Citizen, October 6,
1970.

- in 13 and B report. Ottawa Citizen, December 20,

sera pas appliqué au cours de la session (Trudeau). Li

ont en commun une conception du Canada. Le Soleil,

3.

Ottawa retreats from BB.report. Montreal Gazette, February 27, 1971.

Clement Brown. Trap divisée pour publier un
Montréal-Mdtin, 5 avril 197.

livre sur l'avenir politique du Québec.

M. Weppler. Davis announces expansion of Ontario's BB programs. Ottawa Citizen, May 4,
1971.

Jean Tremblay. evetombes de la BB. La Nesse, 7 mai 1971.

14.2 14 francais &Québec

Documents S ..
. Claude-Armand Sheppard. Etude El : Inventaire critique des droits linguistiques au Québec.

Québec: L'éditeur officiel du Québec, 1973.

André Dufour. Etude E2: La legislation fédérale en matiere lingUistique. La reglementation
municipale en matiere lingyistique au Quebec. La legislation récente en rnatiere
lingilistique dans les provinces d'Ontario, du Manitoba el du Nouveau-Brunswick.
Québec: L'éditeur officiel du Québec, 1973.

Serge Carlos. Etude E3: L'utilisation du francais dans le monde du travail. Québec:
L'éditeur officiel du Québec, 1973.
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GO Girard et al. Etude EIS: La production des universitis quibécoises et la population de
formation ilniversitaire au Québec. Quebec: L'editeur officiel du Québec, 1973.

Rene Didier & Yvan Bordeleau. Etude Eft: Le processus des choix Unguistiquee des
immigrants au Québec. Quebec: L'éditeur officlel du Quebec, 1973.

H.H. Stern. Study E7:, Report on Bilingual Education. Québec: L'éditeur officiel du
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John MacNamara & John Edwards. Study £8: Attitudes to Learning ,F*nch in the
English-Speaking Schools of Quebec. 'Quebec: L'ecliteur officiel du.Québee, 1973.
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Roger Mareschal,. Pierre Boudon & Jérôme Lapierre. Etude E10: La motivation des
enseignants et des étudiants francophones face d la situation linguistiqucau Quebec.
Quebec: L'éditeur of ficiel du Quebec, 1973.

Andre Dion & Therese Hurtubise., Etude El 1 : L'évolution des exigences linguistiques des
families de fonctions dans les entreprises québécoises au cours des quinze peochaines
armies. Québec: L'éditeur (Miele! du Québec, 1973.

Jean-Claude de Brouwer. Etude E12: Le francais, langue de travail: CO qu'en pensent les
elites éconorniques du Quebec. Quebec: L'éditeur officiel du Québec, 1973.

Robert Neil MOrrison. Study E14.: The Use of French and the Employment of .

Francophones in Business in Quebec. Quebec: L'éditjur elide! du Quebec, 1973.

S.A. Scott. Study E.4: Some Concepls Basic to Legal Rights. Quebec: L'editeur officiel du
Quebec, 1973.

Jean-Louis Baudoin & André Masse. Etude E15: Etude comparative et évolutive des droits
linguistiques en Europe. Québec: L'éditeur officiel du Quebec, 1973.

Morido Inagaki et al. Etude E16:' La presence francophone et l'ernploi du francais au' niveau
des cadres du secteur prive au Quebec en 1971. Quebec: L'éditeur officiel du
Quebec, 1973.

Sorecom Inc. Etude El 7: Les Mass media, l'attachement d sa langue et les modeles
linguistiques au Quebec en 1971. Québec: L'editeur officiel du Quebec, 1973.

Claude Gousse. Etude E18: Pratiques et usages linguistiques de la Clientele québécoise dans
ses communications avec certains organisrnes de service: une etude qualitative.
Quebec: L'éditeur officiel du Quebec, 1973.

Jean-Maurice Veaudelle. Etude E20: Les _sieges sociaux et l'enviroltnement quebécois.
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cadres du secteur prive au Quebec, 1971-1986. Québec: L'éditeur officiel du
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William Empey & Carolyn ROM Study E24;Projected Supply and Simulated De d of
Graduates for Management Québi6: L'edikeur officiel du Québec, 1973.

Marcel Dagenais & Alain Van Peeteresen. Etude £22: L'utiltsation du frangats comma
longue de travail au Québ.c: possibilitis et contraintes iconomiques. Quebec:
L'editeur officiel du Québec, 1973.

René Champagne. Etude £22: Evaluation sommaire dee coats de renseignement du francais
aux cadres anglophones. 9uébec: L'4diteur officiel du Quebec, 1973.

Marcel Boudreault. Synthilse Si : La qualité de la longue. Québec: L'editeur afficiel du
Québec,/ 973.

Lorne Laforge.,6ynthese S2: L'enseignement du francais, langue seconde, dans I. nionde du
travail et dans les écoles au Quebec. Quebec: L'éditeur officiel du Quebec, 1973.

Hubert Charbonneau & Robert Maheu. Synthetic 'S3: Les aspect* dimographiques de la
question linguistique. Québec: L'editeur officiel du Quebec, 1973.
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M. Pare, Synthése S5: La langue de la publicité. Qtiébk: L'éditeur officiel du Quebec,
1973.

Claude-Armand Sheppard. Synthèse S6: Réglimes linguistiques canadiens et &rangers.
Québec: L'editeur officiel du Québec, 1974.

Jean-Denis Gendron. Rdpport de la Commission d'enquete sur la situation du français au
Quebec. Quebec: L'editeur officiel du Quebec, 1974.

Soucy D. Gagne. Etude 4: Le français utilisé par les agences de publicité au Québec.
Québec: L'éditeur officiel du Québec, 1974.

Jean Hamelin. Etude £13: La dimension historique du probleme linguistique. Québec:
L'éditeur officiel du Quebec, 1974.

André Barsony. Etude £13: line analyse économique de la problématique de l'épanouisse-
ment du français chez les Néo-Ouébecois. Québec: L'Oditeur officiel du Québec,
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Jean-Guy Savard & M. Daigle. Etude £19: Les tests de langues secondes au Québec.
Quebec: L'editeur officiel du Quebec, 1974.

Claude-Armand Sheppard. Etude E19: La réglementation fédérale et provinciale de la
langue de la publicité. La port& socio-juridique de la juridiction provinciale en
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André Ciité & Jean Hamelin. Synthese S4: Analyse du contenu des mémoires présentésd la
Commission Gendron. Québec: L'éditeur officiel du Québec, 1974.



.1

1"(

548

Etudes

Jean Hamelin & André Côte. Li contenu des memoir& present& d to Commission. Quebec:
L'éditeur officiel du Québec, 1974.

Reportages

Fernando Lemieux. Qui eat M. J.-D. Gendron president de la Commission d'enquete sur la
situation du français au Quebec? Le Soleil, 10 decembre 1968.

Raymond Dube. Une enquete utile. Le Soleil, 11 décembre 1968.

Clement Trudel. La Commission Gendron pourrait ne faire rapport que dans 3 ans. Le
Deuoir, 23 avril 1969.

Roger Marceau. Pour permettre a In Commission Gendron de faire un traVail sérieux. La
Presse, 26 avril 1969.

kw.

Clement Trudel. La Commission Gendron pourrait ne faire .rapport que dans 3 ans. Le
Devoir, 26 avril 1969.

Bernard Racine. Pas de rapport définitiravanl, trois ans. Le Soleil, 26 avril 1969.

Des difficultes de taille. L'Action, 26 avril 1969.

Gilles Boyer. La Commission Gendron. Le Soleil, 5 mai 1969.

Fernando Lemieux. Lei droits linguistiques scolaires au Québec queiition cruciale pour la
Commission Gendron. Le Soleil, 19 septembre,1969,

Gilles Lesage. La Commission Gendron ne soumettra pas de rapport special sur le cas
St-Leonard. Le Devoir, 19 septembre 1969.

Suzan Altschul. Language commission to hold open hearings. Montreal Star, September 19,
1969.

Claude Ryan. Une tfiehe prioritaire de la ComMission Gendron. Le Deuoir, 20 septembre
1969.

Suzan Altschul. Language inquiry likened to be delay-action "bomb". Montreal Star,
September 27, 1969.

Jean-Luc Duguay. La passivite des francophones .inquiete la qommission Gendron. Le
Devoir, 1 octobre 1969.

Lise Lachince, J.-D. Gendron s'etonne des propos de J.-J. Bertrand. Le Soleil, 1 octobre
196'9.

Suzan Altschul. Gendron inquiry boycotted, Lemieux 'holds own meeting. Montreal Star,
October 2, 1969.
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Gendron deplores boycott. Montreal Star, October 3, 1969.

".English more anxious than French" Gendron. Montreal Star, October 4, 1969. ,

Jaise Laohance. Rejet absolu de l'unilingnisme françals au Québec. Le Soleil, 4 octobre
1969.

Jean-Luc, Duguay. Les anglophones se considèrent comme des québecois a 100 p.c. Le
Devoir, 4 octobre 1969.
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Le Devok, 4 octobre 1909.

JacqUes Harvey. Les anglophones ont peur de la Commission Gendron. Le Soleil, 14
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Suzan Althchul. End delay, present language policy now Lesage. Montreal Star, October
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Benoit. Roilithier. Le premier ministre décidera de l'avenir de notre Commission. Le Soleil,
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Suzan 'Altschul. Sticks, bottles break up language hearing. Montreal Star, October 28, 1969.

Andre Gagnon. 1,000 étudiants boycottent la Commission Gendron et traitent son
president de "niaiseux". Journal de Québec, 28 octobre 1969.

Jean-Luc Duguay. ries manifeseants forcent la Commission Gendron a suspendre ses
addiences. Le Devoir, 28 octobre 1969.
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Sainte-Fq. Le Soleil, 28 octobre 1969.

Richard Cléroux: Students ousf French status commissioners. Montreal Gazette, October
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Benoit Routhier. Les auditions ont repris calmement. Le Soleil, 28 octobre 1969.
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Malcolm Reid. 600 shout down Quebec language inquiry. Globe and Mail, October 28,
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Bob Hill. Students rout commission, as week of protest starts. Ottawa Citizen, October 28,
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Jean-Luc-Duguay. Le président Gendron se plaint du manque d'interet montre par la presse
francophone. Le Devoir, 30 octobre 1969.

Ronthier. Le Québec a-t-il un avenir francaii3? Le Soleil, 30 octobre 1969.

Claude Ryan. Que feront les deputes dissidents de l'UN? Le Devoir, 30 octobre 1969.
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L'Action, 5 dlicembrie 1969.

Benoit Routhier. Le premieir rap rt de la Commission Genciron sera publié au printemps
'70: Le Soleil, 5 dec4mb 1969.

i
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La Commission Gendron' proposers un bertain bilinguisme iu Québec. Le Soleil; 12
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Benoit Routhier. Les audiences ,publiques de la Commission Gendron devraient se terminer
en février. Le Soleil, 19 janvier 1970.

Benoit Lavoie. Selon un des membres de la Commission Gendron les anglophones réagissent
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Pierre Saint-Germain. La Commission Gendron. La Presse, 12 février 1970.

Guy Deshaies. La Commission Gendron sollicitera l'opinion des travailleurs du Québec. Le
Devoir, 13 fevrier 1970.

13erioit Lavoie. Témoignages contradictoires deVant la Commission Gendron. Le Soleil, 13
février 1970.
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ont eu une augmentation de. salaires. Le Soleil, 26 fevrier 1970.

Normand Lepine.. Li't Commission Gendron obtient unt(i forte hausse de traitement. Le
Devotr, 26. février 1970.4

Jean-Claude Picard. M. Gendron refuge de confirmer que les membres de la Commission ont
eu une hausse de salaires. Le Soleil, 27 fevrier 1970.
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Commission Gendron. Le Soleil, 4 mars 1970.

Norinand Lepine. Une hausse de $100. xi $175. par jour. Le Devoir, 4 mars 1970.

Hunter. Jean-Denis Gendron. Le Soleil, 5 mars 1970.

Ian Mayer. Gendron replies to salary critics. Montrejal Star, March 9, 1970. .
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Lise Vichance. Le Comite-Canada devant lit Commission Gendron: l'unilinguisme est
antidémocrittique et impraticable. Le Soleil, 21 mars 1970.

La Commission Gendron se penchera stir le probleme des juifif français. Le Sole& 12
mai 1970. -

, \
Fin des audiences publiques de la Commission Gendroh. .e. Soleil, 1,6 mai 1970.
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Gilles Lenge. Bourassa hisite devant le coat de la Commission. Le Devoir, 19 mai 1970

J. Jenneau. Mémoire a la Commission Gendron. Gleaner, June 19, 1970.

Fernando Lemieux. Baisse rapide du personnel de la CoMmission Gendron. Le Soleil, 0
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Claude Ryan. Le gouvèrnement Bourassa et la Commission Gendron. Le Devoir, 23
septembre 1974.
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François Trepahier. Autre retard. La Presse, 2 mars 1972.
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Raymond Dubé. 13n nouveau retard. Le Soleil, 27 mai 19722

Benoit Lavoie. La Commission Gendron ben6ficie d'un dernier délai, Mon Bourassa. Le
Soleil, 30 mai 1972.-
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Glossaire de la terminologie
du bilingulame

Abotand (langue)
Longue, souvent dots. d'un riche passé
cultural et littirairt, mail supplantée pour
des raisoAs politiques et rel6guie au rang de
dialect.. Elle conserve nianmoins en propre
toutes Ia. caractiristiques d'une lingua. C'est
une langue par 'distance ("by distance").
Exemple: le provencal en France et le
catalan en Espagne. (Comparer ausbau).

Ituration
L'acquisition de comportements sociaux et
linguistique. empruntia a une autre culture.
S'il ne s'agit que de la langue, l'étude peut se
lirhiter a ce qu'on a appel6 "l'acculturation
linguistique".

S.

Adstrat f
Elements de la langue et de la culture de
peuples dont les langues sont en contact,
aucune ne dominant rautre. Couche linguis-
tique (rapport; .ainsi, dans révolution du
-francais, le germanique per rapport au latin
de Elaule. Lorsque certains de cea éléments
entrent'cians l'autre langue, on parle d'influ-

,. enci, de. l'adstrat. Exemple: les mots espa-
gnols dans la Imre francaise et vice versa.
(Comparersubstrat et superstrat).

Agglomerations bilingues
Rigions spicifiques oa 140 habitants s'expri-
ment en deux langues'Aferentes. il peu-
vent ne parler que rpne de ces languia et
comprendre les deux.

Alternapce
enlarge d'une langue a une autre dans la IF
discours pade ou krit. Le.ctsangement peut
varier en friquence et en dulls) d'usage.
chacune des linguae. (Voir changement de
code).

Alternance expressive
Le paseage d'une langue A l'autre dans le
discours d'une personne bilingue sous la
pression d'un besoiu intérieur.

t-

Alternance intermittente -1

Passage grackle] d'ulte "langd A une autre
dans,le discours des bilingues, caract6ris6 par
un m6langir des langues au point de passage.

Attraction lingiristique
langue qui' fait qtron l'adopte

-1 I

en préfirence A une autre langue. L'anglais a
plus d'attrait pour lee Inuits que la langue
Inuit pent en avoir pour lee anglophones,
tandis quo 101 aborigines de l'Amirique du
Sud seront plus attires par l'espagnol. Ce qui

- fait la pouvoir d'attraction d'une lingua par
rapport i une autre, ce n'est pas seulement la
force relative'des deux langues, mais aussi la
distance entre ces langues et la distance
territorials qui sépare ceux qui les parlent.
(Voir distance interlinguistique et puissance
lingu istique ).

Association vaixte
Subordination d'une langue A une autre dans
reeprit de la personne bilingue. Plus precis.-
ment, association d'un0 nubs idie A des mots
equivalents dans deux langues diffirentes.
Exemple: Pierre auocie l'id6e d'église avec
les deux mots église et church. Le terme ne
ettpplique pas A l'entier des systimes siman-
tique et grammatical mails aux relations entre
certains mots et concepts. D'apris certains
chercheurs, II existe des types de "bilingises
composes" qui ont appris les deux langues
dans le mime contextemi'autres derivable'
croient que ces bilingues sont le produit de
"la traduction"; pour d'autres, II s'agit d'in-
dividus qui Relent bilingues avant d'attein-
dre l'Age scolaire. L'existence d'un type de
bilingue "mixte" ou "composé" n'a pas
encore 6t6 établie. (Comparer associ4ion
parallile).

Biculturel
Commun A deux Cultures. II peut s'agir d'un

,Psu de plusieurs Aliments cultural.. langue,
maniires, coutumes, cpmPortement

aocial et .moeurs, i des dirge divers. Par
exemRle, Pierre parte l'anglais mieux qua le
français, mails son comportement tint plus
du type français. (Comparer bietitnique,
biracial et bilingue).

4111k,
Bidialectalisme

L'usage alternatif de deux stalectes d'une
mime langue, par exempla, respOnol castil-
lan et le mextex.

Biethnique
Commun i deux groUpes ethniques qui, tous
deux, par un ou plusieuri traits culturels ou
raciaux, ont un !sentiment d'appartenance
la communauté," la langue étant re " plus
distinctif et le plus isolant ^de cesAraits.
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Bilingue par combinaisome
A un certain niveau d'analyse (au uaveau des
mots, par exempts), !Introduction dans le
discours d'un bilingue d'une unite de lingua
(dans Poccurronce, d'un mot) compos6
mente provenant de deux languel. Exempts:
checkeras compos6 de la racine anglaise
chock ot du morphIme français -era dans la
phrase "tu checkeras tes baggages plus tard".
(Compares bilingue par modification).

Bilingue par modification
Element du discours bilingue--(par example,
un mot) modifié pour s'adapter I la itructu-
re de l'autre lingua. Exempt.: modification
du mot angling meeting pour l'adapter a la
phonologie francalso mot prononc6 Mors
comme mitaine. (Comparer bilingue par
combinaison).

Bilinguisme
Terme de base pour daigner Pusage alterna-
tif de deux ou plusiews langues ou dialectes.
Trilinguisme, quadrilinguisme 'et quintilin-
guisme ne sont que des variations numkique
du phAnomene qui consiste dans l'utilisation
de plus d'une langue. (Voir muItilinguisme,
plurilinguitme, bidialectalivne; voir weed les
termes bilinguisme ricsptif bilinguisme ri-
cessif et bilinguisme riciproque).

Bilinguisme coenplémentaire
Usage alternatif de deux langues salon leur
fonction dans un groupe de population
par example, lea langues scolaires et lea

langues familiales. (Voir bilinguisrne fonc-
tionnel et diglossie).

Etiliksme bilateral
. gage de deux langues par lea deuX groupes
dans une agglomeration biethnique. Une
école on le bilinguisme est bilateral 'est une
école oU les deux groupes sont cens6s dave-
nir bilingues. (Comparer biltnguiame unilaté-

Bilinguisme de transition
Bilinguisme de la deuxième générati per-
mettant de maintenir la communica on en-
tre Punilinguisme d'une génération en langue
A et celui de la 4roisi.me génkation en
langue B. Exempla: les enfants d'un immi-
grant quebecois &Mill dans l'Ouest devien-
nent bilingues et ce bilinguisme kablit ainsi
tea pont entre Punilinguisme de lours propres
enfants qui ne parlent plus que l'anglais.

Bilinguisme fonctionnel
Phase d'eivolution d'un groupement bilingue
on cheque langue dei-ient on role apkifique.
(Voir bilinguisme complimentaireet diglos-
sie)

41.
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Bilingulame horizontal
Communication entre des administrateurs
parlant dee languee diff6rentes. La trans-
minion des rensolgnements se falt par lien-
tremise d'un agent de liaison,.le plus touvent
un aide personnel bilingue, at* une secrétaire
paetiduligro bilingu. Ces personnes font plus
quo tradulre le contenu dH communica-
tions: elles oat souvent la responsabilit. de
maintenir dee relations. publiques Immo-
nieuses entre la direction- et die .populations
d'une wits culture, ce qui slaver. ,parfols
une tiche Uses 4Miette. (Completer Min-
guisme 'vertical).

Bilinguisme institetionnel
Usage official de deux langues dans une
institution. 'Pour qu'une institution wit con,
sidle*, commis bilingue, II n'est pas nge011ati-
re que totes les 'individus qui la composent
wient bilingaes. Le bilinguisme "institution-
nal pet& signifier quo deux groupes unilin-

rastravaillent au nein de cette insrution.
h' Eta( Mingle).

Bilinguisme minimal
Connaissance limitée d'une langue seconde,
mais suffisante pour l'essentiel çlea besoins
du group. oa de l'individu.

Bilinguisme nature!
Competence en deux langues, chacuneayant
été apprise sous la pression des nécessites
soc iales.

Liilinguisme non réciproque
Situation de deux interlocuteurs oU l'un
communique en deux langues et l'autre en
une seule.' Exempla: Pierre parle ht. francais
et l'anglais pour communiquer avec Jane qui
elle ne lui parte qu'en anglais..,(C9mparer
bilinguisme receptif et bilingirisme relcipro-
quo).

Bilinguisme occasionnel
Introduction -dans une communauté linguis-
tique de l'ugage occasionnel d'une langue
second.. (Voir bilingtarne st4pplimentaire).

Bilingularne productif
L'usage de deeix langues ou diajectes pour
s'exprjmer oralementXu par krit. (pompa-
rer bilinguisnee riceptini,

Bilinguisme prbgressif
L'utilisation de plus en Otis granite de deux
langues atm un groupe linistique. Eiern-

'41ple: au Manitoba, le grout* f,rancophone st* devenu de plus en. plus bilingue pie- la dpite
de l'urbanisation de It jeune gengration *tie.
contact crojasant avec tine mOorite anglo-
phone.

e5 65
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Bilinguistne reeepti(
Usage crune !lingua pour rexpression et Ay
deux pour la compréhension.Exemple: blen
qua Jane pulsate Ilre et comprendre le fran-
eels' et l'anglais, elle ne pan. etsn'tferit.,que
cette dernlire lingua. .;

Bilinguisme recipreque
Waage par chacun des interlocuteure de deux
ianguec de communication. Example: Pierre
et Jane se parlent mutuellement auul bien
en. franeais qu'en anglais. (Voir bilinguisme
non reciproque),

5 5 6 ,
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Biflnguisme regressif
Diminution de hinge de deux languesdens
un groupe linguistique. Exemple: a Middle-
villa, Is nombre de personne* bllingues a
diminue parce quo la nouvelle génkation n'a
pea (Audit, to franeais tandis que I. genera-
tion des plus ages, en grande partie bilinguo,

. disperaft graduellement.

Bilinguisme residuel
Phases.de revolution 'Wm groupeiinguistique
ou l'une ties langues n'eet employee qu'occa-
sionnellement ou exclusivement par la vieille
generation.

Bilinguisnie supplémentaire
Usage alternatif dans un vgroupe de deux
langues dont l'une n'est utflisée qu'en guise
de soutien de rautre, ou comma supplement.

Bilinguisme unilateral
Usage de deux languat par un groupe ethni-
que, mais non par l'autre groupe ethnique.
Une kole biethnicfue peut dispenser des
cours unllatérelement bilingues den; la mesu-
re o6 un sail des groupes est cense devenir
bilingtte. Example: une ecole frequent& par
des enfants anglopho'bef et francophones o0
les &refers regoivent une partie de -rensei-
gnement en francais. (Comparer bilinguiene
bilatiral).

Bilingujsmo vertical
Trinsmission institutionnalisee des instruc-
Clone atedeli d'une barriire linguistique si-
tu& au sain d'une organisation". Par exempl

contremaftres bllingu peuveq. etre
charges de tranamettreNuic travailliiurs lea
ordres de la direction. La production de
masse de. biena et servicee dans une socie é
bilingue est rendue possible grace a ce genre
de bilinguisme institutionnel. (Voir bWnia-
me instilutionnel, comparer bilinguisme ho-
rizontal).

Biracial
Commun a deux races. Une école biraciale..
comprend des étudiants de groupes raciaux

4".

difliropts. La race eat un trait exelUsiventtmt
hireditaire et differ. de la culture qui eet
ntierement acquise. Quell* qua wit ea race,

1

une pirebnite petit appartenir C n'importe
quelke culture, puisque lea deux s'excluent
rune l'autre. (Comparer biculturel at bieth..
nique). .

Calque
-

Substitaion d'ilements d'eXpression d'uno
langue pour lour equivalent dpi. une sutra
langue. Example: le franesit gratte-ciel mo-
dele sur ranglais skyscraper.

Changement di code
Passage d'uno langue C une autre, dana'
discours park) ou twit. (Voir alternence).

Commiasaire max lingua' officielles
Haut fonctionnaire responsablo de surveiller
l'application de la politique linguistique. lJ
dolt faire enquate sur les.contraventions et
los griefs touchant les droits linguistiques des
citoyens. Au Canada, ce poste a éte crée par
la Loi sur les langues officielies salon laquelle
le Commivaire eat responsable directement
au Parlement canadien,

Conseiller en bilinguisme
Fonctionnaire responsable de la promotion
du bilinguisme au sein d'un. ministire. Dana
certain. grands minister** du gouvernement
canadien cette fonction relave d'une section
speciale dont le resPonsable porte le titre de
"Directeur des langues officielles".

Conceptualisation equilibree
Competence tigale C eitnser et a s'exprimer
en deux langues, dans un domaine donne.
Exemple: Pierre peut auasi rapidement

a un auesi grand nombrq de mots anglais
associés a ridée de "house" que de mots
franeais anodes a ridee de "maison".

Creation hybride
Creation d'un mot qu'on fait deriver d'un
mot d'emprunt en y ajoutant un suffixe de
sa propre langue. Example: &anvils chequer
du verbe anglais cheek.

lenchement s
Cause du passage d'une langue a une autre
dans le diicours de la personne bilingue. he
facteur causal peut etre un changement de
sujet, ou d'interlocuteur, une associaticm de
mots ou la plus grande disponibilité d'un
concept dans l'autre langue. (aomparer alter
nance et changement de code).

Description bilingue
,Description parallele de la grammaire, la
phonologie ét la lexiqueides deux langues
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dans le but d'en dögsgar lei ditfidincee et les
reasemblances. (Voir diaLinguia4ique, knois-
tique contrastive et linguistique diffiren-

"-addle).

Dialinguistique.
Etude des, ressemblances et des différencel
entre tteux langpes. (Vok description Min-

,' sue, linguistique contrastive et linguistiqui
tdiffirentielle).

Diamorphe
ldehtification de deux morphemes d'une
langue a un morpheme d'une autre lingua.
Example: considerer le mot espagnol "frio"
(temperature froide) comma signifiant la
mettle- chose qua l'anglais "cold"( tempera-
hire) et "cold" (infection).

Diaphone
Deux ou plusiours sons (phonemes bu allo-
phones) de la seconde langue qui sont percus
par l'individu bilingue comme un seul son de
Ha prennereilingue. Exemple: le "d" alveolai-
re de l'anglais et l'interdental sonore
sont tous les deux identifies par 6ertains
bilinguea quelibcois au "d" dental du freer'
çais.

Didactique des longues
Etude de l'enseignement des langues, y
compria l'analyse des methddes et du mate-
riel, les techniques d'évaluation des effets,
lea techniques d'enseignement des langues, la
lexicometrie, l'analyse dea lecons, l'automa-
tisation de l'enteigneinent dea langues, la
formation des maftres et autres sujets con-
nexes.

Diglossie
Repartition fonctionnelle des langues..Exem-
ple: l'usage du français dans lb seul milieu
familial et de l'anglais au bureau on a l'usine,,
lA francais eat la Wive du foyer; l'anglais,
Ia langue du travail.

Diglossie litteraire
Repartition fonctionnelle de Tanguea ecrites.
par exemple, an Morn Age, 441434 que la
littérature IiRpulaife s faisait dans 'les idio4
ries initionaux dd l'Europla, les ouvrages
Iihiktrphiquete et scientifiques Relent rédi-
ggen ,

A c

Discrimination. raciale .

Classification fonctionnelle d'apres l race.
Que ce soit dana un but de prédomin nce ou

promotio90.4 disorimination suppose
toujours la reconnaiesance d'une d' férence
opérationnehe. Par ixemple: le zo age des
quaitiers d'habitation de facon A exclure les
Noils, de mettle que la promotion des Noirs

657 ,

'font toutes deux des matinee cke discrimina-
tion raciale. N. pas confondre racial@ qui,
supposent,,au prealable une discrimination.

Distance Interlinguistique
Mesures dee degrlre de diffdrebce entre lon-
gue*. Cea mistime peuvent raviler, par exam-
ple, juaqu'i quel point respagnol est plus

, Ikea de ritallen que de l'anglais.

District bilingue
Region I l'interieur de !aquatic le gouverne-
ment a le devoir de servk le public dans les
deux langues officielles d'un pays bilingue.
Example: la region de la capital* national*
du Canada constitue un district bilingue.

Echappatoire
Technique utilisee par les bilingual pour ne
pas avoir A utiliser des mots ou des strUctures
de l'autre langue dont ils ne sont pas tout A
fait stirs, exprimant toutefois correctement
leur pensee. Example: Peter, qui n'ast pas
tres Or de pouvoir, choisir le qualificatif
approprie pour remercier son hOtesse (ex-
quis, délicieux, savoureux, de bon gout) va
eon tank I ce qu'il sait dire correctemerit:
"C'etait un tree bon repas".

Ecole bilingue
Ecole ou l'enseignement se fait dans deux
langues I tous les étudiants ou it un cer,tain
noinbre d'entre eux.

(7.
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Education bilingue
Usage de deux langues dans la scolarisation.
Cola peut comprendre l'enseignement dans
cos fieux langues et l'étude des cultures
core4pondantes.

Emprunt
L'addition A une longue d'éléments apparte
nant it nue audit. Exemple: les mots franchis
week-end et sport ont 61,45 empruntés it

l'anglais.,(Voir aussi integration).

Equilingtitsme .

Competence égale en deux ladgues ou dialec-
tea dons un domaine donne. Exemple: aptj-
tutte A compter aussi Wan en anglais qu'en
francals.

Etrit.billugue
EOM 'Volk ique (nation, état, province) au
apfn 'de laquelle deux dit plusieurs Wipes
jouissent )d'un statut,. legal. Lea Etats bilin-
gues existent, non pas dans lc but de
promouvoir un bilinguisme inviduel, mais
pour protege'r le droit des individus a l'uni-
lingpiame dans leur langue m6)141(4143. Le
hHinguisme d'Etat peut s'étabilr soit en
fonction de la.personne, sOit en fonctiOn du

"Ot



tertitoire. (Voir prim* 4. personnalite,
pritwipe de territorialititet bilinguisme insti-
tutionnel).

Ethnocentrisme
ldentifkation de sa vie. pereonnelle A celle
d'un gsoupe ethnique. I4eè groupes eiliniquee
dont la plupirt des'Membres ontifl haul
degre d'ettnocentrieme sont caracterisée par
un niveau supkieur d'ethnicite et de eolith
si pare. quills partagent lea memes traits

tinctifs: la langue, la religion, Ilidecation,
lea lois, I. coutumes, I. regime alimentaire,
l'hablt, Lu moeurs, lecomportement social,

croyances personnelles et. les attitudes de
pende de eir groupe.

Fauxiitiss
Mots provenant d'une langues du- huhu-
gue et reuemblant a un mat de' 'ton entre
langue suffieamment pour l'srmenor a croire
que les significetions..sont identiquea dans
tous les cas. Le Orme "faux milk" decal
bien l'effet de telt mots sur l'éventualite
d'interference semantique. Paternple: le mot,
français realiser (rendre reef) n'est pas l'ttqui-
valent du mot anglais ttalise (se rendre
compte). Le semi de ce'dernier devient celui
du mot francais t cane* de la reuetnblanee
des deux formes.

568

Geolinguistique
'Etude de la repartition goographique et
demographique des langues par rapport a la
force, ti l'atthction et is la pression que
chacune d'elles exerce sur la population.
(Voirlpuissance linguistique, attraction lin
guistique pression linguis(ique).

Gliuement semantique
Effet produit 'stir la signification dee mots
d'une langue en .contact feveb une autre
longue, souvent a cause d'une reuemblance
de formes. Exemple: dans les- groupements
frencophones bilinguea, le mot librairie lieu

,o1),l'on vend des livres (magasin de byres) eit
atsasi employe pour designer une bibliothi-
quit A Mlle de la similarlte de formes avec le

. mot anglais library. (Comparer emprunt in-
,corpori).

Ifilfupreche 0
Langue situdiée pour besoins occasiofinels.
Example: un medecln de Wipe française
peut apprendse l'angloWafin de poltvoir
des publicatiOns médicales.

tiomogrephea
Kota pauvant Appartenir a l'une ou l'autre
des languee utilised par la personne bilingue.
Exemple: deionots comme visa et plan ont
la meme forme et la meme signification en

40 A

anglais qu 'en eapagnol. (Comparer faux amis
et identification dialinguis(ique).

Importation
Introduction dans I. diacourk de la personne
bilingue d'unites appartenant A l'autre langue
uns en changer ni la forme ni i seni:
Exemple: le nom anglais coat dans la phrase
francalse ton coat ou est-ce que l'as
laissOF .(Comparer substitu4n).

Immersion
Enseignement dans une langue inconnue
chez soi. Le terme "immersion" a surtout
iite utilise pour designer le type d'enseigne-
mint bilingue ou des enfants de foyers
unilingues, utilisant Ia latgurrAltr Ia majorité
cm la langue dowinante, t/ecoivent leuroenseV
gnement Aisne In langue de la minorite, otl la
langue non dominante. Selon la proportion
des yours donne!' dans Ventre langue, on
distingue l'immersion totale et l'immersion
partielle, et solon le niveau scolaire,
sion primaire ou elementaire et l'immersion
eecondaire.

Identification dialinguistique
PresomOtion d'identite de sena a cause d'une
ressemblance de forme. Exemple: l'identifi.

:-cation.du veirbe fransais supporter au verbe
anglais support.

incorporation
Usage des morphemes d'une iangue avec des
racines dune autre iangue. Exemple: fe

bilingue pout' incorporer le morpheme teen- .
el& a la ravine anglaise slqck pow
obt4mir l'expaision ii staqivit toujours son
brake. (Compariir glissemen7 par ernprunt).

Integration
Degre d'acceptation et d'usage d'un Clement
tire (rune autre langue. Certains mots Rum-
gera n sont utilises que par unepartie de la
pppulation; d'autres, seulement par les Ropu.
lotions bilingues. (Voir awed ernprunr.l'our
la signification 4ociale, voir intigintion racia-
le).

Integration racialp
Action de grouper deg populations de races
dif Mentes. LA øü il y a segregation des- rabes
par quartieri d'halSitation, -une politique
d'integration -raciale a l'ecole peut signifier le
transport d'ecoliers d'uneeregion a une,autre.
Ce procédé, oblige des ilibves A frequenter
une autre ebofe'vlue eelTh'Cie leur quartier.
(Comparer tiracial, segregation racia(e et

'crésigregitian):
.-

Interference
Utilkation dant le discoure ents prove. .

A
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.1 nantid'une autrt lanitue. Cea elements peu-
vent litre dee mots, dee expreesiotr, dos
structures, ou tthAme des sons. Exempla: les
phrases anglaise. hat means this word et
She said me goOdbye, trahlesent l'interfé-
rence de la structure d'une entre langue.

Interlangue
S.Lode de développement du bilinguisme lnil-
viduol oU le locuteur uthise couramment la
langue nouvellement apprise des interferen-
ces qui stmt devenues habituelleNC'est une
caractéristique particuliére du discours de
certaina types d'immigrants, trait qui pent

, eintroduire dans leur langue maternelle, de
Norte que cortaime adult.. parleront deux
interlangues. (Comparer creole et pidgin).

Interlinguistique
Etude .comparative de ("pus ou plusieurs
langues, surt ut au niveau de requivalence
semantique grammaticale. ( Voir linguiati-
que diffiren elle et lingNstigie Contrastive).

-.1
-

Intersection ethnolinguistique
Groupement de personnel appartenant.
différints groupes ethniques parlant dea lap-
gues Ylifferentes, comme jar exemple danit
un mariage biethnique oü l'un des conjoints
devra apprendre la langue de l'autre.-

Irtedentisme , . .

Politiqtro de .restauration" d'une lingue au
rang qu elle occupait -autrefois. Dans l'ensei-
gnement bilingue, (tele pent signifier accor .
der de plus en plus de temps a une langue
dont l'usage va en &chant. Par exemple,
dans Ice regions bilingues o0 le francais n'est
plus la langue familiale de la nonvelle genera-
tkm, on pAut creer des écoles oü la-Majeure
partie de renseignement est donnée en fran-
caitt.

Langue creole
(Iénéralement, une langue mixte bt importee
qui a eupplante d'autres latwues eornme
langue maternelle d 'un groupe ethnique, A
eerier. (rune connaissance imparfaite de la
lanipte d'origine, ou de la rarete de ceux
dont c'Mait In langue maternelle. II existe
divers typea de langue creole, celui dee
travailleure aux plantations, appris par les
populatione d'enelavee, et le creole des co.
Ions, adopte par lee colonisateurs. On pout
oiler comme exemple le "papiamet u", creo-
le espagnol parte a CUrnao, et le "taki-taki"/
A base d'anglais, creole parle A Surinam\
(Comparer lingua franca, interlangue et pid-
gin).

Langue d'arrivée
LA langue dune laquelle le transfert est
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effectue (traduction on omprunt). (Compa-
rer longue de depart voir antral produit).

Langue de depart
Langue A partlr de laquelle se fait un
transfert (traduction uu emprunt). (Compa-
rer longue d'arrittie, voir aussi prototyke).

Langue du foyer
La langue que l'on utilise en famine. Pour les
fins du recensement canadien, c'eet la langue
que l'on utilise le plus souvent I la malsoti.

Langus maternelle
La premiere longue apprise au foyer. Pour les
fins- du recensement. canadien, c'est la, pre-
miere langne,,apprlse et toujours oomprlse.

Longue ofilcielle
Langue declares ainsl par la loi. Diws un Et'at

pent q evoir 'deux langnew of ficiel-
les, ou plusienra, chacune jouissant d'un
statut national ou regional. Au Canada, le
francais et, l'anglais sont toutes lee dtiux
officielles en ce qul concerns le gouverne-
ment federal. Au Qufibec, français est la
longue officielle, selon la lot.

4
Langue tiansitoire

Usage du.dialecte local dans l'enseignement
comme transition A lalangue nationale.i

Lexicornétrie
-Quantification et mesure des faits de .vocabu-
lake, comme la freouence cgoccurrence des
mots, leur repartition, leur valour, leur dispo-
nibilité A certains secteurs de population, les
champs semantiques qu'ils recpuvrent, leur
utilité A des fins genérales. hbe mesurve
servent determiner l'étendue, dans les deux
laques, du repertoire des personnes bilin-
guex en comParaison Avec Os nortnes des

. unilingues.

tbance

.

.

DtalecCe oulangue mixte servant de longue
auxilipire apx fin. de communication entre
divet;i leroupes linguistiques. L'expressien
vient du tom dont* A un mélange de
prompict 4 d'italien, largeretent répandu A
une ceitaine epoque comme moven de com.-
munication demi prwp de la Mediterra-
nee. (voir pidgin et creole).

Linguistique contrastive
L'étude dee differences entre deux langues,

o en partkulier par la jux/oposition de &scrip-
Limit' de leur phonologic et de leur grammai-
re. (Comparer lisiguistique différen(ielle).

.Linguistique différentielle
Etude des 'differences t ntre deux Itingu4

,
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particullityment en ce qui a trait aux diffe-
rent* moyens d'exprimer la mime idett.
Comprend la rammairo dIfNrentiolle, la
stylistique differentia., la sevantique diffi-
rentielle, I. lexlcologie dittaentielle et la
phonetique differentielle. (Comparer !ingests-
tique contrastive)..

Macaronique (texte)
Un melange artificiel do langues dans I. but
de produire un effet litteraire ou psycholo-
gigue. L'expression vient du titre d'un poe-
me epique, grotesque et humoristique Mac-
caronea, nubile en Italie en 1517. 114,!auteur,
Teof llo Ealengo, se. sert de mots ptaliens

a affublea de terminantons latines.

Maintien (type d'ecole)
Repartition du temps d'enseignement dans le
but de conserver par l'ecole et la langue du
foyer ett_ la langue Reconde. L'effort de
conservation peut etre egal ou mitt. Par-
exemple, a tous les niveaux, le temps coma-
ere .au français est egal a 'celui con:lucre A
l'anglais. (Voir transfert).

te.

Melting pot
Conception de la nationalité americaine, en
vertu de laquelle lea immigrants de tous les
pays du monde se fondent, apt* quelques
generations d'enseignament anglo-americain,
d'interaction.aociale -et economique et
termariage, en un nouveau type ethut
l'Américain.

Monolingue
Qui ne connaft, ou n.'utilise qu'une langue.
(Voir unilingue et bilingue).

Moyen'double
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MultIlingulame
Usage alternatif de plusieurs langues ou
dialect... (Voir suul bilinguisme et plurilin-
guieme).

Origin. ethnique
Appartenance eulturelle des Ancetres. Pour
les fins du recensement canadien, c'eat l'eth-
nie &int appartenait l'ancetre paternel lors
de son arrive. en Amerique.

Pidgin
A l'origine, langue de fortune ou lanuue de
depannage permettant A a population fixe
ou majoritaive de se fairs comprendre dans la
langue d'uno minorite dominante et itineran-
te. La nouvetle langue se caractérise pas la
predominance sfu substrat dans la structure
de la premiere langue et une grammaire
simpliftWe; 'par suite de l'absente de contact
constant et correcteur avec la langue de base.
Certaini de eel; langages mixtes ont donne
naissance ott creole et 4.-deii longues nationo-

(Vbir, eritqfi substrat et lingua franca)...

Phonologic de l'emyrunt
Sort _fait A la promnielation du mot importé
d'une autre langue. ,Le nii4 eat souvent
modiVt pour s'adaptei I la attucturelphono-
logiqG de la langue-hbte. F mple: les inois
ainglais steak et stare devie ent en espagnol
esteque et estor.

Plurilinguisme
L'usage alternatif de plusieurs langues ou
dialectes. ( Voir aussi bilirkuisme et multilin-
guisme).

Pression iinguisLque
Influence relative exercée par chacune des
deux langues sur la population, d'une agglo-
meration bilingue. Les facteurs qui détermi-
nent cette influence sont la puissance de la
langue, son statut, son attraction: ses fonc-
Lions localea, comme par exemple: langue de
l'ecole, de la 'praise, de la radio, de la
television, des ceremonies religieuses, des
affaires, du travail, de l'industrie, de l'admi-
nistration. (Voir puissance linguistique et
attraction linguistique).

Uplisation de deux langues pour ensergner
les matieres sciyfirires. L'utilisation des Ian-
gues a l'école pout Inn; équivalente OU
complémentaire, c'est-A-dire ,que toutes les
matieres peuvent etre ens gnees dans les
deux langues, ou encor certeines d'entre
ellen, comme l'histoire
ensaigneek &Its tine
comma la sciencke I
enseigneas dans Taiit
simple miciium).

la geographie, sont
langue at d'autre,
tudes aocialei, sont
langur,. (Comparer

Moyen unique
Utilisation d'une seule langue pour rensei-
gnement de toutes'Jes matières-Une vole A
fnoyen unique.peut ne disflenaer l'enseigne-
tnent que dans la langue natIonale, mem;) si
ce n'eit pas necessairement fa lab& familia-
l. des olives. (Comparer moyen double et
ihtmersion).

es.

Principe de la personnalite
Reconnaissance du droit de l'individu de se

,faire qtervir .par l'Etat dans la langue officielle
de son choix dans toute region oU ce
prkwipe .a force sie loi. En matière linguisti-
que, c'est l'individu qui prime sur l'Etat.
(Voit:Principe de trritorialite).

Principe de. territorialité
Reconnaiisanee du droit d'un Etat, ou de
chacune de sea parties constituantes, de



choisir sa longue officielle, Joe individus
habitant l'intórieur tie ces limites territoria'
lee doivent eaccommoder aux xigences
linguistiques de l'Etat. Le bilinguisme suiue
eat base our ce principe de I. territorlalite.
(Comparer princips de.M personnaliti).

Produit
Forme d'un pment (mot ou structure)
provenant d une autre langue tette qu'elle
apparaft dans I. langue d'arrivee, (Comparer
prototype),

Profit de dominance
Profit de l'usage de deux langues et de I.
competence des individus dans cis deux
lengue., dans le but de determiner A quits
égards l'une d'etiire elles est dominance. Le
profil est fait de variables telles que le degre
d'usage de cheque langue comme moyen do
communication, l'fige et l'ordre d'apprentis-
sage, leurs valeurs littéraires et culturelles,
lours fonctions emotive& et les fonctions
relatives des deux langues dans la promotion
sociale.

Proportion d'intertérence
Lenombre d'unites dans un echantillon de
discours bilingue qui, sur cheque plan d'ana-
lyse phonologie, morphologie et syntaxe

appartiennent a chacune des langues

Prototype
Mot ou autre element ou structure tel qu'il
eat utilise dans Ii langue de depart. Dans
toute etude aur rerhprunt ou aur !Interferen-
ce il eat nécessaire d'obord d'identifier
prototype,

Paycholinguistique
Qui oat relit; A l'etude de la Itmgue par
Tapport A la penitée. Cola peut inclure Vétude
de questione d'acquisition des langues, les
effets du bilinguisme sur le développement
infelleetuel et emotionnel, de la connervation
de deux longues demi la mémoire.

Putuance linguistique
L'influence qu'une langue, indépendamment
d'autrea facteurs, pout. exercer aur les Imagers
éventuels. Le francais par exemple, pent
exercer au niveau mondial une influence
beaucoup plus graude que l'indonesien. Pour
mesurer In puissance d'une langue, on se sort
d'indicateurs comme la population, le revenu
moyen, la réPartition geographique, la mobi-
lité de la population, les ideologies et la
productivité culturelle. (Comparer attraction
linguistique et pression linguistique).

Quadrilinguisme
L'uuge alternatif do quatre langues on dia-
lectee. (Voir attest bilingularne).

Mee de la league
Organism. responsable de la realisation tech-
nique d'un. pOlitique linguistique. Au Que-
bec, la Rosie de la langue frangaise, créée par
la Lot sur la !moue officielle contribue A a
normalisation du frangais su Québec et A eon
implantation dans l'industrie comme langue
de travail.

Resistance structurelle
Caracteristique. gtammaticales d'une langue
qui empachent !Integration de caracteristi-
qua* (mots ou structures) provenan$ d'une
autre langue. Certain*. langues flexionnelles
dont un fork pourcentage du formes sont
Hoes par la motphologie se sont revélees peu
vulnérables A l'influence des autres langues,
grace a l'efficacité de leurs mecanismes de
composition et de formation des mots.

Segregation raciale
Action de separer les populations Beton leur
origine raciale. Cele peut signifier des kale.,
ou des claues, séparees pour les enfants de
races différentes. La segregation peut etre de
jure ou de facto; dans le premier ca. il s'agit
d'une question de politique et dans le
second, d'une tendance natureHe des gens
qui partagent les mémes IntCréts. (Comparer
integration rcw late, discrimination raciale et
desegrega(ion).

Separatism°
Politique- preconlsant !Independence d'une
entité politique ou religieuse par rapport
avec tine autre entité dont elle fak partie.
Lea mouvements separatistes ont souvent

. pour base la revendication du dolt, A l'auto-
'determination linguistique nu ethnique.

Sociolinguistique
Qui a rapport a l'étude de la langue dans
sociéte. Cola peut inclure lea fonctions de
deux ou plusieurs langues dam un groupe
linguistique, le comportement social des
petits groupes, la co-existence politique de
deux nu plusieurs langues.

Specifi&tion des nortues
Description detainee du vocabulaire, de la

fP'
grammaire et de la phonologic (ift chacune
des langues au niveau du modele accessible A
la personne bilingue.
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Sprecitgetuhl une protection contre l'usimilation, l'accul-
Sens acquis de la norms qui permit de juger, turation ou l'absorption par la majorite
jusqu'i quel point eertaitles expressions sont etrangare.
courantea dans um* litmus donn e. et codei-
ne autru ne le sont pas.

Substitutiod
Adaptation d'unitis d'unsilangue lorsqu'elles:
sent emploPess dans le contexts d'une autre
league. Example: substitution phonologique
permettant d'adapter 10 mot riding-coat a la

nonciation frangike donnant ainsi nais-
unce au mot francals rsdingote. (Comparer
importation).

Substrat
Elements comprenant la langue et la culture
d'un peuple domine, dans, une situation oft
lea langses sont en contact. Langue supplan-
tee par une autre dans des conditions ou
rinfluence explique des changements de la
langue substituee. On a parle du aubstrat
gaulois du français. Longue certain* de ces
elements entrent dans la langus dominant.,
on clit qu'il y a influence du substrat.
,Exemple: lea mots amérindiens hicorpores
dans le francais et l'anglais nord-américains.
(Compard superstrat et adstrat).

Superstrat
Elements comprenant la langue et la culture
dtt peuple dominant dans une situation oU
les langues sont en contact. Lorsque.certains
de cos elements entrent dans la langue non
dominante, on dit qu'il y a influence du
superstrat. Exemple: les gallicismes dans les
langues'amérindiennes du Canada. (Compa-
rer suberat et adstrat).

Taux d'interférence
Nombre de fois sur cent oil un locuteur
bIlingue, dans un echantillon de son discours
a change de langue sur les plans de la
phonologie, la morphologie et la syntaxe.

-
Trilinguisme

Usage alternatif de trois langues ou dialectes.
(Voir biltnivisme).

Ungangssprache
. Langue ou dialecte de tous lea jours, couram-

ment utilise pour la coAlmunicatiOn orale.

Unilinguisme
Emploi habituel d'une seule langue ou din-
tette.

Xenophobia
Mefiancii daá -*Strangers. Les groupes tree
exclusifs et ret;anchés da'fis leur ethniclteu
sont caractérisés par ce trait 'qui agit comme

ft

Ps4
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ANNEXE A

Loi concernant le attetut des tangoes
.offictelletcaO 'Canada

ISanctiorlee jutliet 1.9691
1 ' /

4//
Sa Majeste, sur l'avis -et du consentement du

*mat et de k Cliambre des conununes du Canada,
decrete: k decision, l'ordonnance ou le jugement Vranche

/une _queation de droit presentant de l'int4r4t oude
l'importance pour le public en deneral nu lorsque

isous- le r kw procedures y afferentes se sont deroulees, en
totalit6 ou en partie, dans les deux langues
officielles.

rvIktu d'une loi du Parlement du Canada, seront
teSus 4mis dans les deux languea officiellea lorsque

Titre abrege
1. La pr efeesent@ loi peut etre ci

titre: Loi sur les longues officielles.

Declaration du statut des langues
2. L'anglais et le français lont ks langhes

officielles lu Canada pour tout ce qui releve du
Par lenient et du Gouvernement du Canada;:jelles
ont un atatut, des droits et dee privilege. egaux
quant I leur emploi dans toutes les institutions du
Parlement et du Gouverneinent/du Canada.

d

Acton/ etatutaires et autrea
4. Sous toutas reserves prevues Par la pre-

sente loi, tots tes ectea portés ou destines a etre
portes d la connaluance du public et presentee
comma &Albs par I. Parlement ,ou le Gouverne-
went du Canada, p&r un organisme juditiaire,
quasi-judiciaire. ou administratif ou une corpora-
tion de la COronne crees en vertu d'une loi du
Parlament, btk comme etablis soh. l'atitorite de ces
institutions, seroht proshulgues dans deux

illangues officielles.
f

4. Les regles, ordonnances, dkrets, regle-
menti . et proFlamations, dont la:publkation au,
journal officiel du Canada est requise en veal(
d'tsias loi du Parlement du.Canada, seront 6tablis.et
gublies dans les deux langues officielles. Toutefois,
,loisque l'autorite qui etablit tine eagle, une ordon-
name, un d_lfcret, un riglement ou une proclama-,
tion supin q\eil est urgent de les etablir et que
leur etabliasement dens les deux languis Oficielles-
entrafnerait un retard prejudiciable I rintéret

regle, l'orsionnance, le decret, lei regle-
ment ou la proclamation. seront établis d'abbrd
dans l'une des langues 6ffcielLes, pui dam l'autre,
en respectant le &dal legal. Ilse. pour ia conarqqni- .

cation d'exemplairea dices actes,pu leur publiea-
tion. La derpilre version prendra effet I la méme
date qtie la premiere!,

5. (1) Les decisions, ordonnancea et juge-
ments finals, avec les motifs y affeienta, emis par
tin organkme judiciaire ou quasi-judiciaire cree en

(2). Lorsque le paragraphe (1) n'exige pas
qu'une decision, une ordonnence ote un jugement
finals, émis par un organism. vise dans ce paregra-
pe, le soient dans leg deux langues ofhcielles op
lorsqu'un organisme vise dims ce paragiaphe, qui
dolt simettre la decision, l'ordonnsnce ou le
jugement. 'finals avet les motifs y a erents, est
d'avis que le fait de l'emettre dans lea d x langues
officielles entrainerait, soit un retard pr judiciable
il linter& public, soit une injustice ou un inconve-

4 nient grave pour rune des partieis lux procedures
qui ont abouti.ii son emission, la decision, l'ordon-
nance ou le jugement, avec lee motifs y afferents,
seront Innis d'abord dans l'tnie des langues officiel-
les, puis dans l'autre, en reapectant I. &lei
raisonnable en l'occurrence. La derniere versioh
prendra effet I la.méme date que la premier4.

(3) Aucune disposition des' paragraphes (I )
ou (2) ne sera interpretee comma interdisant de
rendre de vive voix, en une aeule langue dffkielle,
une decision, tine ordonnance ou un jugement,
avec les motifs y afferents.

(4) Les *lea, ,ordonnancee et reglements
qui regissent la pratique ou la march. 1 suivre dans

piocedurps devant un organisms,* vise au pant-',
graphe (1.,) seront etablis dans les deux langues
officielles. iToutefois, lorsque l'organisme par le-
quel un tel acte dolt etre etabli eat convaincu que
eon etabliasement dans lea deux langueg officiellea
entrafnerait-un retard aboutieeant I une injustice,
ou I un inconvenient: grave pour une personne ou
tine categorie de personnels, l'acte sera etabli
d'abord dans.,l'une des languea officiellea et, des
que pouible par la stitte, dans l'autre langue.. La
derniers version' prendra effet I la mgene date clue
la premien,.

6. Sans lkiniter ni- reetreindre l'application

5 4
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dee lois du Canada avant trait é la, condamnttion
d'une personne en raison d'une infraction pour
contravention d'une right, d'une ordonnance, d'un
decret, d'un regiment ou d'une proclamation qui,
au moment de la contrevention alléguee, n'êtait
pas publide au journitl officiel du Canada. dans Ili
deux langues officielles, aucun acte vise l'article
4 ou l'article 6 n'eet invalide du eaul fait qu'il n's
pas 6t6 +Stabil conftirmément a ces articles, lieu( si,
pour un acte vise l'article 4, il est 6tabli par la
personne se prevalent de son invalidité que ce
&Mutt keit thi I la meuvaise foi de l'autorit6 par
laquelle l'acte a 6t6 établi.

7. Loraque, dans une publication, doivent
etre 'imprimes, par le Parlement ou le Gouverne-
mint du Canada pour tout organisme judiciaire,
quasi-judiciaire ou administritif ou par une corpo-
ration. de la Couronne creel en vertu d'une loi du
Parlement du Canada, ou lorique doivent y etre
imprim65, sous leur autorité, un avis, une annonce

autre chose principalement dans le but d'infor-
mer le public de la region, de la Capitate nationale
ou d'un district bilingue federal cr66 en vertu de la
Présente loi, ce texte dolt, lorsque c'eat possible
dans des publications dont la circulation est
generale dans cette region ou ce district, etre
imprim6 en l'une des langues officiellas dans au
moins une publication do e genre paraissant
entierement ou principalement en cette langue et
titre_ imprime en l'autre langue officielle dans au
moins une publiclition de ce genre. paraissant
entièreMent ou principalement en cette autre
langue. On donnera au texte, autant gull est
raisonnablement pouible de le faire, le meme
importance dans les deux publications.

Interpretation dee versions
des textes légialatifs

8. (1) Dans l'interprétation d'un texte légis-
latif, les versions dea deux langues officielles font
pareillement autorite.

(2) Pour l'application du paragraphe (1 )
l'interprétaiion d'un texte legislatif,

a) lorsqu'on allegue ou lorsqu'il apparaft quo
les deux veraions du texte legislatif n'ont pas le
meme sens on tiendra .compte de ses deux
versions gin de donner, sous toutes reserves
prévues pAr l'alinea c),- le méme effet au texte
legislatif en tout lieu du Canada oU l'on veut ,

s'applique, I moins qu'une intention con-
traire ne soit expliciteruent ou implicitement
évidente;
b) sous toutes reserves prevues a reliant c),
lorsque le lexte legislatif fait mention d'un
concept 'ou d'une chose, la mentiOn tern, dans
ebacune (les deux versions du texte legislatif,
interpretee comme une mention du concept ou
de la chose clue signifient indifféremment rune
et l'autre versions du texte legisiatC

c) loreque l'expreseion d'un concept ou d'une
chose, dans l'une des versions du texte legislatif,
est incompatible avec le systAime juridique ou
les institutions 4'un lieu du Canada 'DU l'on veut
gust es texte,s'applique.mais into son expression
dans l'autre version du text. est compatible
avec ce tystIme ou cis institutions, une men-
tion du concept ou de la chose dans le texte
sera, dans la masure oü .ce texte &applique é de
lieu du Canada, interpritfoe comma une men-
tion du concept ou de la those, exprime dans
la version qui est compatible avec cc systeme ou
ces institutions;
d) y a, entre lee deux -versions du texte

une difference autre quo celle men-
donne* el Venni% c), on donnera la preference I
la version qui, aelon l'esprit, l'intention et le
sena veritable; du texte, assure le mieux la
realisation de see objets.

,

Devoirs des minister's, etc. slice qui
a trait aux langues officielles

9. (1) Il incombe aux ministires,, départe-
manta et organismes du Oduvernemeat du Canada,

.ainsi qu'aux organisms* judiciairu, quesi-judiciai-
res ou ad ntnistratifs ou A u x corporations de la
Couron en vertu d'une lof du Parlement du
Caned de veiller a ce qua, dans la region fie la
Capitale nationale d'une part et, dtautre part, au
Het1 de leur siege ou bureau central all Canada ell
estisitué fi l'extérieur de la region de la Capitale
nationale, einsi qu'en chacun de leurs principaux
bureaux ouverts dans up district federal 1.456 en

vertu de la Vresente loi, le public puiue communi-
quer ivec eux et obtenir leurs services dans les
deux langues of ficielles.

(2) Tout ministere, department et organic-
pie du gouvernement du Canada et tout organisme

quasi-judiciaire ou adMinistratif ou tow
te corporation de la Couronne ere& en vertu d'une
loi du Parlement du Canada ont, en sus du devoir
que leur impose le paragraphe (1), mais sans y
&roger, luir Voir de veiller, dana la mature on II
leur est p le de le faire, a ce que le public, dans
des endroits autres que ceux mentionnés dans ce
paragraphe, lorsqu'il y a fie sa part demande
importante, puisse oommuniquer avec eux et
obttrnir leurs services dans les deux langues officiel-
les.

10. (1) ii incombe ,aux ministerea, départe-
ments et organismes du Gouvernement du Canada,
ainsi qu'aux corporations de la Couronne, créés en.
vertu d'une loi du Parlement du Canada, de veiller
kce que, si des services aux-voyageurs front fournis
ou offerta dans un bureau ou autre lieu de travail,
au Canada ou ailleurs, par ces ailministrations OU
par une autre peraonne givot aux termes dun
contrat .de fourniture de cei services conclu par
ales !cur compte :apres l'entrée en vigueur

,-
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di, la prikente lot, lesdits.aervIces pnisunt y Atre
fournis ou (Alerts dans les deux langues officielles.

(2) II incombe aux ministate*, departements
et organisms' mentionntis au paragraph. (1), et
aux corporations do la Gouronne y mentionnees
qui ne sont pas expreuliment exempted's par dcret
du gouverneur n conseil, de l'application du
preeent paragraphs relativement 1 des services
fournis ou offerts par eux, de vellier & co que lee
services, auxquels no s'applique pas I. parigraphe
(1), fournis ou offerta par aux partout ailleurs
qu'au Canada puiment l'Atre dans lee detix langues

(3) Le paragraph* (1) n'exige pas l'emploi
des deux langues officielles pour des service. aux
voyageurs founis ou offerts dans un bureau ou
autre lieu des travail si la demand* de services dans
les deux langues officielles. de la part des voya-
geurs, y est faible au trop irreguliere pour justifier
l'application du paragraph. (1).

1 1. (1) Dans tOutes. procedures engagées
devant des organismes judiciaires ou quasi-judicial-
res créér en vertu d'une loi du Parlement du
Canada et dans les prdcedures piSnales of.* les
tribunaux au danada exercent une juridiction
penale qui teur a 6t6 conferee en vertu d'une loi du
Parlement du Canada, il incombe a ces organismes
et tribunaux de yeiller A ce qua toute personne
temoignant devant eux puiue litre entuidue dans
la langue officielle de son choix et que, ce haunt,
elle ne salt pas defavorisee du fait qu'elle n'e4pite
entendue ou qu'elle est incapable de a. faire
eneendre dans l'autre langue officielle.

(2) II incotnbe 'aux cours d'archives cr66es
en Nike d'une loi du Parlement du Canada de
veiller A ce quel i la domande d'une partie A des
procedures conduit.. "aevant ells., dans la region
de Capitate nationale ou dans un district
bilingti federal litabli en vertu de la presente loi,
l'on motto A la dispoeitkin de ditto partie des
services d'interpretation des procedure., .notam-
ment pour les temolgnages recueillis, d'une langue\
officielle en l'autre langue. Toutefois, la cour n'y,
sera paa tenue si, apria avoir recti et examine une
tell, demand*, elle eat convaincue que la partiii qui
l'a faite ne sera pas defavorisie par rabsencetele ces
services, all eat difficile de lea mettre I Le

disposition de cette partie, ou si la coer, apt?*
avoir fait tout effort pour les obtenir, n'y ekt,paii
parvenue,

(3) Loraqu'it exerce, dans des procedures
penalise, une juridiction pénale qui lui a 6t6
conferee en vertti.- d'une loi dti rarlernent du
Canada, tout trillunal au Canada petit, 1- sa
discretion, sur demigacie du i'gccuse.ou, 1il y
a phut. d'un ..demande de run oti
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plualeurs d'entre aux, ordiMner que; sous touted'
Murves priivues par I. paragmphe (1), lea procedu-,
res soiont conduits. et les t4nioignages fournis
reeueillis en la (matte officielle specifitte dans la
demand* s'il lui paraft qua lea procedure* peuvent
etre correctement conduites et lea terpifignagee
correctement fournis et recueillis, on totalitts ou en
majeure parties, dans vette langue.

(4) Les paragraphea (1) et (3) tie a'appli-
quent pas A un tribunal deyant lequel, en vertu de
l'arelcle 1 33 do l'Acte de l'Arniriqueviu Nord
britannique. 1867. quiconque peut qtiliser l'une
on l'antre des langlies officielles. et le paragraph.
(3) nIt s'appliqu'e pas aux tribunaux d'une province
jusqu'i ce qtits'la loi accord. A eta trItitinaux ou
aux NW defiss tribunaux la liberte delichoisit la
langue dans loliquelle, de favon generale dans cette
province, les procedtdes peuvent etre conduitea en
matiere civile.

(6) Le gpuverneur en" conseil, dans I. cas
d'un organiarne judiciaire ou quasi-judiciaire cr66
en vertu d'une loi du Parlament du Canada, et' le
lieu tenant gou verneur e conseil d'une province,
dans le cas de tout Ilttre tribunal dans cette
province, peut établir les regles argils/lent les proce-
dures devant cet organism. ou co tribunal, y
cdmpris les regles.olatives aux notification., title le
gouverneur en conliii on le lieutenant-gouverneur
en conseil, selon le cas. estime nécessaires pour
permettre a eel organisms ou A ce tribunal
d'exercer toute fonction on pouvoir qui lid eat
conférei ou impose par I. present

Districts bilingue. federaux
12. En conformité des diepoeitions de la

présente lei et. des termes de tout accord que peut
conclure I. gouverneur en conseil avelê gouverr
ment ci:une province, comm. le inetltionne l'artiele
16, le gouverneur en conseil peut, I l'occasion, par
proclamation; eller dans une proyince Un ou

plusieurs districts biliques federal& (ci-appelea
dans la présente loi "districts bilingues") et modi-
fier let limitea des districts bilingUea ainsi cafés.

13. (1) Un district btlingue cr66 en vertu- de
la present. loi est ,une subdivision edministrative
délimitée par reference aux linittei de l'une, de
plusieurs ou de l'ensemble des sulidivIsions adini-
nistratives suivantes: iin distriet de recenagment
cree .en conformite de la Loi our la stalistique. un
district municipal du acolaire., une circonscription
Ain region eleaorale federate oti tsiovinciale.

(2) Un7 tihivion visite au paragraphe (1)
pea eonstituer un district bilingue.ou etre incluse
totalement ou partielleit dans le périmetre d'un
dittrict bilingue, si

a ) les deux langues officielles aont les languea
maternelles earths par des residenhs de la
sub ivision; at Id

-

a
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b) au moins dix pour cent de l'enterni.4 des
reskients de. Is subdiviskm perlent mie; langue

est la fangue officAlle de la-
istique dans la subdivision'.

-

(3) Nonobstant le peragraphe (2), lorsque le
nombre des personnes appartenant A la minorité
linguistique, dans une subdMsion visee au paragra-
phe (1 ), ett igériaur au pourcentage'rebituls en
vertu du parigraphe (2), la subdivisioh. peut
consthouer undietrict bilingue sL avant l'ed(ree en
yigueur de la presente loi, lea services des ininiste-

partemente et orgeniamas Gouvernentent
du canada étaient courarnment mitt a la disposition
des r'esidents de la subdivision dans les divine
languea officielles.

(.4) Aucune modification des lirnites d'un
district bilingue cree en -vertu de* la presenteloi ne
sera fake 4 moing que ce district, en ens .de
réaliorttion de la modification piopotée, ne conti-
nue A ''satisfaire. aux exigences du present article
relatives A la constitution de districts bilingues en
vertu de la presente

(5) Aucune proclamation, créantun district
bilingue modifiant se/i lilflite8, ne sera émise en
vertu ao la présente loi avant que le gouvercieur en
conseil n±fit reeri, du Conseil consuitatif des dis-,

tricts bilinguesenomme comine l'article
14, un rapport énoncant ses constatations

'conclusions,. Ot .notaturnent, le cas échéant, les
recommendations y afférentes, ni pendant las
quatre-vingt-dix jours qui suivent le dépôt d'un
exempliire du rapport devant le Parlement, en

4

, confonMté th? l'article 1.7.

, (6) Une proclamation créant un district
bilingue ou modifiant ses lirnites prendra effet,
pour ce district, dans douze rnois de rem-lesion
de, la proclionation, a la date fix& dans cette
derniere..

141 .(1) Des que possible apres cheque re .

censement decenoe,L.ou, dans. le eas du recense-
ment decennia' -de. 1961, immédiatement apres
"'entrée en iigueur -0 In privente loi, le statisticien
feihiral dressers et enverra au grefrier du Conseil
prive ,un kat .certifie par lui et indiquant la
pop.ulition de cheque province et district de
xecenshment du Canada, classes d'apres les langues
officielles qui sont, selon les resuttats du reeense-
ment, lets langue8 mItternelles parlOes par les
residents._ Des quo potsible par la stiite, le- gouver-
neur conseil, en conformité de la Partie llte la
Loi sur les enquiles, nommera de- cinq a dix
comrnissalres, choitis sotent que possible de facon

représenter les residents des diverses provinces oU
rit pticinales regions du Canada, pout constituer
un.Cons4lconsultatif des districts bilingues en vue
d!effectuerl:enquete iris& l'article 15.

67

(2) L'une des personnes nomtnees comma
l'indtque le paragritphe .(1 ) doit etre designee, dans
l'acte de nbinthation A titre de ,président
Conseil.

(3) lmtnediatement &prey la nomination
d'uh Conseil consultatif des districts bilthgues, le

-
greffier du Conseil prive enverr* au president du

+Conseil un e4e la1re 'de l'efttat mentionne au
paragraphe (1).

se
15. (1) Des. qpe son president- aura retell un

exelnplaire de l'etat mentionné au parag'taphe (3)
de l'aracle 14, le Conseil effectqera avec toute la
.diligence voulue, dans lek subdivitioht du Canada
oü l'une des langues officielles est la langue
maternelle pall& pat! des personnes appartenant
la Tninorite linguistique._de ces subdivisions, une
enquête Nur ces subdivisions et, apres avoir tenu, le
ens echéant, les audiences publiques qu'il estime

ssaires et aprês consultation avec le gouverne-
ment de chacune des provinces comprenant de
tones subdivisions, il dressera et souniettral au
gouverneur en conseil un rapport énpneant ses
constatations et conclusions et notamment, le cas
echéant, ses recommendations relatives A la ciée-
tion de districts bihngues ou a la modification des
lirnites de districts bilingues existents, conforme-
rpent aux dispositions de la presente loi.

(2) Outre les fonctions et ponvoirs que lui
confere la Lei sur les enquites relativement, a une
kinquitte vitt& au present article, le Conseil consul-
tatif des districts bilingues peut etre charge par le
gouverneur en conseil de négocker, pour le compte
de ce dernier, avec le gouvernement d'une provin-
ce, un projet d'accord vjaant a faire coincident/dans
la mesure oü ce1a ne preterite pas trOp
difficultés, !cot d'une' subdivision pouvtflit'
constituer un district stilingue en vertu do la
presente_loi avec relies d'une subdivision dont te
gouvernement a fait ou doit faire un district
bilingue dans cette'Provincé,

(3) Dana ruxercice de-ses fonctions en veriu
du present article, le Conseil Consultatif des
districts bilingues tiendra compte, lorsque la crea-
tion d'un district bilingue est proposée, de la
commodite pour le public. de tous les services
féderaux, provinciatut, municipaux et educed fs qui
y sont fOurnis. ,Au besoin, il recommatojere au
.gouverneur en conseil lea modifications administta-
tives qu'il etnime nécessaire d'apporter eux services
fédéraux de la subdivision considérée pour les
adapter A une subdivision provinciale ou munici-
pale ,bilingue, afin clue ces services soient plus
comtnodes pour le public ou gulls contribuent
davantage A la realisation des objets de la présente
loi.

16. Le statisticien federal et le directeur des
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levet et de Is cattographie du minister. de l'Ener-
gie, dee Mine. et des Ressourcea rnettront lours
services et los facHites qu'offrent lour* bureaux
respectifs 1 la disposition du Conseil consultatif
des districts bilingues et lui fourniront par ailleurs
toute l'aide nétesaaire pour lui permettre de
s'acquitter de sea fonctions en vertu de la presente
loi.

17. Le gouverneur en conseil fere deposer
(levant I. Parlement un exemplaire,du rariport du
Conseil consultatif des dietricts bilingues, soumis
par son preeident en conformité de l'artiele 15,
dsns les quinze jours qui suivent sa reception 01.1i si
I. Parlement n'esti pax alors en session, l'un des
quinze premiers jours oe il siege par la suite.

18. Des que Possible apres l'ém('ssion d'une
proclamation créant un district bilingue ou mode
f4int see. I,imites en vertu de la présente loi,
directeur des levee et de la cartographieAu
minister. de l'Energie, des Mines et des Ressoor-
CO6, conformément aux descriptions et aux defini-
tions enonceea dans la proclamation, préparera et
iniprimera

a) dea cartes distinctes de cheque district !Alin-
gue indiquant lee limited de chacun de ces
districts;
b) des cartes distinctes de cheque province,
indiquant les limites de chacuir des districts
bilingues qui s'y trouvent; et'
c) des cartes distinctes de cheque collectivite
locale au district acolaire -qui s'étend sur plus
d'un district bilingue.

Commissitire des langues officielles
19. (1) Est institué un poste- de commissai:

re des lafigues officielles pour le Canada, dont le
titulaire est ci-apreeappele le.Commissaire.

(2) Le Commissaire est no:nine par commis-,
sion sous le grand Sceau, apres approbation de la
nomination par resolution du Senat et de he

- Chambre des communes- _

(3) Sous toutes reserves prevues par le pre-
sent article, le _Coinmissaire eet nomm.e pour un
mandat de sept ans, pendant 1eq01 II rest(' en
fonctions tent qu'il ele wit digne; il)peut, A tout

+ moment, faire l'objet d'une revocation par le
gouverneur en conseil, stir 'adresseslu Senat et de la

_ Chainbre,deltedmnetru.

(4) Le mandat du cominissaire est renouve-
!able- pour dee -Péritgiei.ed* pins sapt aro eltdtme.

'*(5) Le maedat du Commissaire expire lors-
que son tItulaire atteint l'fige de soixente-cinq'ans,
mais le Commissaire demeure en fonctions jusiru'A
lit nomination de son succeeseur, nonobstant l'ex-
pIratIon de son mandat.

568
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(6) En cas de (Wes ou de démiasion du
Commisuire alora que le Parlement n'est pas en
session, ou si le Commimaire Ma incapable d'exer.
'cer les fonctions de sa charge ou les néglige, le
gouverneur en consul!, apres corlsuitation du presi-
dent du Senat et de l'Orateur de In Chambre dea
communes par le Premier ministre, pout nommer
pour six mois ati plus un commisaaire intérimaire
qui aura tous les pouvoirs et fonctions du Commis-
saire ee vertu de la présente loi et percevra le
traitement., ou tout a e remuneration, et les frais
quo peut fixer le g erneur en conseil.

20. (1.) Le Commivaire aura le rang el tous
pouvoirs d'un aous-chef de ministere ou &par-

tomer* II se consacrera exclusivement aux fonc-
tient de sa charge et il n'occupera aucune autre
charge au service de Sa Majeste ni aucun autre
emploi.

(2) Le *Commiseaire reeoit un traitement
égal a celui d'un juge wane de la Cour de
l'Echiquier du Canada, y compris tout traitement
supplémentaire qu'autorise l'article 20 de la Loi
sur les juges, et il a droll de percevoir des frais
raisonnables de voyage et de subsistence lorsqu'il
exerce ses fonctions hors de son lieu ordinaire de
residence. ,

1

21. Les fonctionnaires et employes necessai-
res au boil fonctionnement du service dirige par le
ComMissaire.Sont nominee de la maniere autorisee
par la loi.

22. Pour obtenir, dans l'exercice de ses
fonctions, les conseils et l'aide de personnes ayant
des .connaitisances techniques ou ,spécialiaées stir
loute question afférente A ses travaux, le Cominis-
Wre petit 'tietenir temporairement leurs servicea et
II peut, avec l'approbation du conseil du Trésor,
fixer et payer lour remuneration et lours frais.

23. Le Commissairo et les fonctionnaires et
employes nommes en vertu de l'article 21, sont
cense), etre des employes de la Fonction publique
aux fins de la' Loi stir la pension du service public.

24. Le Commissaire exerce les fonctions que
lui conferent la présente loi et toute autre loi du
Parlement du Canada, et il petit accomplir ou
entreprendre leo autres tfiches ou activités con-
nexes que peut autoriser le gouverneur en conseil.

25. 11 incombe au Commissaire de prendre,
N'idans les limites de ses pouvoirs, toutes les mesures

propres A faire reconnaftre Ie statut de chacune des
langues officielles et A faire respecter l'esprit de In
présente loi et l'intention du legislateur dans
l'administration des affaires .des institutions du
Parlement et du Gouvernement du Canada. A cette
fin, il procedera A des.instructions, soft de sa
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tiropre InItiUve, soit la suite des phtintes reenea
par lui et fera les rapport' et recommendations
previa en l'occurtence par la presents lot.

26. (1 ) Sous tout& reserves .prevues par la
presente loi, le Commisaaire instruira toute plainte
rogue par lui t enoncant que, dans un cas
particu I ier, .

a) le statitt -ettne langue officielle n'a pas ete
ou n'est pu rec lu, ou
b) l'esprit de la lite loi et l'intention du
legislatsur n'ont pai 6t6 ou ne sont pas respec-
t&

dans l'administration des affair& de l'une des
institutions du Parlement ou du Gouvernement du
Canada.

(2) Um plainte pout etre deposer devant le
Commissaire par toute personne ou tout groupe de
personnes, soitt que eel personnes parlent ou non la
langue officielle dont le statut ou l'emploi sent en
cause, soit qu'elles representent on non un groupe
pedant cette langue.

(3) Si, au coura de l'instruction d'une plain-
te, le Co nissaire &lee, eompte tenu de toute
circonstanc de l'affture, qu'il n'eat pas necessaire
de poursuivr( !Instruction, it pout, a sa discretion,
refuser d'instr re l'af faire plus avant.

(4) Le Co misaaire pout, a sa discretion,
refuser ou cesser 'instruire um, plainte si, a son
avis,

a) l'objet de la plainte est sans importance,
b) la plainte est futile on vexatoire ou n'a pas
été faite de bonne foi, on
c) l'objet de la plainte n'implique pas une
contravention a la présente loi ou une chose
contraire a son esprit et. tl l'intentiO'n du
l6gislateur on, pour toute entre. raison, ne releve
pas de la competence que lui confere Ia

present() loi.

(6) Si le Commissaire decide de refuser ou
de cesser d'instruire une plainte, ii informera le
plaignant de sa decision et devra donner les raisons
.qui I motivent,

56f)

27. Avant deVroeeder ft une instruction en
vertu de la presente loi, le Commissaire fere
connaftre, au sous-chef ou autre chef administratif
de tOut miniatere ou departement ou de tout autre
institution en caUse, son intention de procéder a
!Instruction.

28. (1 ) 'route instruction effectuée par le..
Commissaire en Vertu de la presente lot sera
secrete.

(2) Le Commissaire n'est. pas oblige`de tenir
d'aadience, et personne ne petit, de plein droit,

exiger d'être entendu par luCToutefois, si an emirs
d'Uno Instruction, le Commissaire &time qu'll petit
y avoir des motifs suffisants pour fake un rapport
On une recommendation susceptible. de nuke a un
particulier ou ft uWitninistere\ un departement on
une entre institution, il prendra, avant de terminer
!Instruction, toute meaute raisonnable pour don-
ner ft cc particulier, ce departement
on -pleeette institution. e et entiere pouibilite de .
repondre aux allegations defavorables on aux
critiques et, cette fin, de se faire auister ou
representer per un kvocat,

29. (1) Sous toutes reserves prevues par la
presente loi, le Commisuire petit etablir lee rights
de procedure qu'il suivra lora de toute instruction
faite en vertu de la presente loi.

(2) Le Commissaire pent ordonner que les
renseignements relatifs a tine instruction faite en
vertu de la presente loi .soient recus ou obtenus, ('n,
tout on en partie, par un fongtionnaire noMme oh
vertu de l'artiele 21. Ce fonctionnaire aura, sous
reserve des- restrictions ou limitations qus peut
specifier le Commissaire, toutes les attributions
conferees au Commissaire par la presente loi en ce
qui concerne la reception on l'obtention de ces
renseMnements.

(3) LAY Commissaire exigera elue toute per-
sonne, employee dans son bureau et ft laquelle ii
ordonne de recevoir ou d'obtenir des renseigne-
ments concernant une instruction faite en vertu de
la presente loi, se conforme aux exigences de
securite applicables aux personnea employees dans
tin ministere, un departement oy une autre institu-
tion que robjet de l'instructiorconcerne et prete
tout serment professionnel qu'elle est tenue de
priter.

30. Lorsqu'il procede ft une instruction en
vertu de la presente loi, le Commissaire a le
pouvoir

'a) de convoquer les temoins et de les obliger ft
compareftre et a deposer sous serment oti a
fournir sous serment des preuves (writes einsi
qu'a, produire les documents et aqtres pieces

estime indispensabies pour instruire et
examinee_a fond toute question relevant de sa
competence en vertu de la presente loi, -de la
(Winne maniere et dans la memo mesure qu'une
cour superieure d'archives;
b) de faire preter serment;

,c) de recevoir et d'accepter, dans la mesure on
il le juge a propos, les depositions faiter et les
preuvea et mares renseignements fournis sous
serment, par affidevit on autrement, que ces
depositions, preuves ou renseignements soient
admissibles on non (levant tin tribunal judi
claire; et
d) sous reserve des restrictions quo pout pros-
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crire le gouverneur ensconseil dens rinteret
la defense ou de-la seeurite, de penetrer en tout
lieu oecup6 par un ministere, un departement
ou une autre institution du Parlement on du
aouvernement du Canada et d'y faire, dans les
limit& de la competence que Ith confere la
presente loi, les enquetds qu'il juge A propos.

31. (1) Le preient article s'applique !ors-.

quo, apris evoir procedé A Line instruetion emvertu
de la présente loi, le Commissaire est d'avis que
lacteon l'omission qui ont fait l'objet de !Instruc-
(ion sont, etalent ou paraissent etre ott ayoir été

a) contraires aux dispositions de la présente loi;
b) contisires 4 resprit de la preeen,t,e loi et A
!Intention du legislateur mais conformes aux
dispositions de toute autre loi du Parlement du
Canada ou tie tout reglement y afferent, ou
confiirmes a une pratique qui conduit ou risque
de conduire ii une contravention inyolontaire
la présente lol; o(1
c) fotidés en tout ou en partie sur l'erreur oil

° !Inattention.

-(2) Si le Commissaire eat d'avis
a) que la question soulevée par Pacte ou
Pomission qui ont fait l'objet de l'inatruction
doit etre renvoyée a un miniatere, un departe-
ment ou une autre institution en cause pdur
examen et suite A donner si nécessaire,
b) whine loi ou des reglements y afférents,
viaé a Valhi& h) du paragraphe (1), doivent
etre reconsider& ou qu'une pratique visée dans
cet alines doit etre modifiée ou abandonnbe; ou
c) qu'une autre mesure doit etre prise,

le Commissaire fere, au greffier du Conseil priye et
au sotls-chef ou autre chef administratif du minis-
Ore, du département ou de toute autr.e institetion
en cause, un rapport dans lequel il donnera son
dvis et les raisona qui' le motivent. II pourra y faire-
les recommendations qusil juge appropriées et, en
l'occurrence, demander au ministere, au- &Tarte-
ment ou a toute autre institution en cause de
l'aviser,..dans un délai spécifié, des mesures gulls se
proposent de prendre, le cas echéent, Our donner
effet ses recommendations.

32. Dans le cas d'une instruction a. laquelle
le Commissaire a procédé A la suite d'une plainte
recite par lui, le Commissairo communlquera au
plaignant, et aux particuliers, ministeres, dtparte-
ments ou ihstitutions par lesquels bu pour leaquels
une reponse relative A la plainte a été,fnite eft
conformité du paragraphe (2) de l'article 28, les
résultats de l'instruction, de la maniere et an
moment qu'il estime convenables et, lOrsque des
redommandations ont été faite par ft Commissaire
en vertu de l'article 31, mais qu'aucune mesure lui
paraissant suffisante et appropriée n'est prise dans
un délai raisonnable apres la communication de sea
recommendations, il peut communiquer an plai

4411.-
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gnant sea reeommamhttions et fairy A leur.mujet les
commentaires qu'il juge propos.et, en 4' I. 4112
doit fournir une conic de cos recomMandations et
commttntaires aux particuliers templets I. present r" a

article communiquIr Ics resultatri de
l'insiruetbm.

33. ()) Si aneune meaure lui paraitisalit aid
fisante et appropriée n'eat prise dans un (Mai
raisonnable apres la communication d'un rapport
contenant des reiommandationli faltits en vertu di;
Particle 31, Ie.Cotnrnisa;are,Li RA discretion et aPres
iittujr'exatuipti toute reponse faite par unministere,
un departeMent ou une autre stitution en cause,
on pour leur compte, peut transnyttre nu gouveP
neur en conseil, un exemplaire du lrapport et des
recommanddions et il peut, par la, suite; faire ace
sujet an Parlement le rapport gull juge approprie.

(2) Le Commissaire peut divulguer, dans
tout rapport otabli 'par lui en vertu du ,pritient
article, ce qui, A 8011 avik, dolt étredivillgue pour
fonder ses conclasions etC,recommandations mais il
doit, ce faisent, prendre routes precautions raison-
nables pour eviler toute divulgation qui porterait
on pourritit porter prejudice A la défenae ou A la
securité du Canada ou de tout Etat allié OU associé.

(3) ,I.e Commissaire joindra 4 tout rapport,
etabli par lui en vertu du present article, une copie
des réponses faites par un ministere, un departe-
ment on une autre instilEntion On rause, ou pour
leur compte.

34. (1 ) Ontre les rapports/fairs par lui en
vertu de l'artiele 33, le Commissaire etablira et
soumettra cheque arm& au Parkment une declara-
tion relative A Pexercice de ses fonctions en vertu
de la présente loi an cours de Pannée précédente. II
inclura, le cas écheadt, les recommendations par
lesquelles il propose d'apporter A la présente loi les
modifications qu'il estime nécessaires ou sonhaita-
bles pour permettre de donner effet a la presente
loi conformêment A son esprit et A !intention du
législateur.

(2) La soumission des rapports et declara-
tions que le -COmmissaire fait a Parlement en
vertu de Particle 33 on du présen article, se fern
par trans4saion au présid n Serial et- A

l'Orateur de la Chambre des communes qui les
deposeront devant leurs Chambres respeetives.

(a) Au lieu de faire an Parlemetit, en vertu
de Particle 33, un rapport. sur cheque instruction A
laquelle il II procéde.en vertu de la présente loi, le
Commissaire pout inclure ce rapport dans la
declaration annuede qu'il fait au Parlement en
vertu du present article, sa'uf si, a son As, la
nature du rapport est telle qu y a lieu de le
porter sans retard A l'attention du Parlenwnt.

4.
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Disponitions genirales -

35. Le gouverneur en consoll pout elehlir les
reglements qu'il estinfrnecoosaires pour assurer le
respect de la présente loi dans la conduit(' des
affaires du Gouvermiment du ('anada et (le sen
Ministeres, depa4ments.et organistnea.

Interpretation
36. (1) Dans la prosente

n) "('onr d'archives" idesigne Un organistne-qui,
aux termea dt la loi on vertu de laquelle II eat
crék est, ou eM declare etre, une cour d'arehi-
yes;
b) "corj>oration,de Ia Couronne" détigne une
corporation de la touronne &fink, a Nate
VIII de la Loi sur radminisfralUm finaneiere;

"textie legislatif" delksigne toute toi au Parte-
,
nwnt du Canads, y compris la preiente loi, ainsi
qu'une regle, ino or(lonnance, un decret, un
reglemen't ou um proclamation vises a l'article
4,, et ,

(I) "region de la Capitate nationale" deaigne la
region de la Cajritale nationale delimit& a
l'Annexe de la Lot sur la capilalg nationale.

(2) Aux fills de la préserde loi, In "langue
maternelle" parlee par des residehts d'une subdivi.
sion du gitnada désigne, delta toos les eat( ":ou Ia
présente loi exite qu'elle soit déteiminee, Ia larigue
que ces personnes ont apprise en prentWr lieu dam
leur enfance et qu'ellea comprennent encore, melon

-les constatations faite8 a l'occasion du recensement
decennal immédiatament antérieur A la determine,
lion. ,

(3) Aux fins de la presente loi, la mehtion
des institutioris (hi Parlement ou (louvernement du
Canada est eensee inclure les Forces canadiennes tt
la Gendarmerie royale (hi Canada.

(4) Pour plus de certitu11e, it est par les
présentes Velure que ['article 107 du Code erirni .
nel ne s'applique pas 'en ee qui concerne une
infraction oil une infrao.ion alléguée il toute
disposition de la presente

37. Dans toutes lex lois *du Parleinent du
Canada, la mention des langues officielles" ou des
"langues officielles du Canada" sera interpret&
comme une tnention dee longues que l'article 2 de
la préaente loi déciarei4re lea langues officielles du

O Canada pour tout ce qui releve du Parlement et du
Gouvernetnent\dn Canada.

38. Aticune dee dispositions de la présente
loi ne mere interpretée comme affectant ou dimi-
nuant de quelque maniere les droits ou privileges
acquit( ou possédés en vertu de (a loi ou de la
coutume soit avant, Soil apres l'entree en vigueur
'de la presente loi, e ce qpi 'oncertw les languor;
autres que Il4 langues officielles.

571 ,

Modifications résultantes
) Le itaragraphe (1) itti l'article 3 de\la

Loi sur les reglements est ahroge et remploce par
ce qui suit:

"3. (1 ) Dana tin (Mai dt sent jours sprits
qu'elle a etabli un règlement ott, dank le cas
d'un regiment etabli en premier lieu en une
seule langue officielle, dans un (Mai .rie sept
joura aprea l'avoir &MTh dans cette version,
l'autorite reglementante dolt en trananiettre
des copies- dans les deux length's offlcielles
au greffier du Cor18011 prive."

(2) Le paragraphe ) do l'article 6 de Indite
loi 4tat abrogo et remplity# par ce qui suit:

'16. (1 ) Tout r4lement (joit kr% nubile
dam la Gazelle du Canada daft lea vingt-
troia jowl( apres qu'il en a 61,6 tranamis copie
dans les deux langues officielles au greffier
du C:onseil prive, en conformite du paragra-
Phe (1 ) de l'article 3."

(3) Mute la peaky (lu-parampfil (3) des
l'article 6 de ladite loi qui precede It finen a) est
ahrogée ut renylacee par ce qui suit:

"(3) Aueun reglernent n'est invalide du lieu!
fait 011 WI' pas &é pubile dans la Gazelle
du Cahada; mais personne ne doit etre
condemne ppur une infraction conaistant en
une violation h'un reglement qui au moment
de la violatibn alleguée n'était pas publie,
dans la Gazelle du Canada dans les deuri
langues offieitI,y. sauf"

Adaptationwregressive a 1a lo i

40. (1 ), Lorsque, a la suite des observations
ministre, il est êtabh a la satisfaction du

gouvertieur enToonseil que l'altplicationimmédiate
d'une disposition de la présente loi a un ministere,
un dépertement ou une entre inatitution du

'ParlemAnt ou du Gouvernement du (anada. (que le
present article ilésigne ci-apres sous le nom d'au-
torité") ou un seOvice fourni ou offert par eux

a) nuirait indfiment aux intéréts du public'
desservi par l'autorité, ou
b) nuirait sérieusement a l'adminktratkin
l'autorité, aux relations entre employeur
employes ou la gestion de ses.affaims,

Jo gouverneur eit conseil peut, par 'diteret, différer
ou suspendre,l'application d'une telle dispotritionA
cette autorite ou ce service pendant la période,
comprise dant( les'soixante mois suivarit l'entree en
vigueur de la presente loi, que le gouverneur en
comteil juge nécessaire ou oppoilune.

(2) Un décrét rendu en vertu du presAt
article peut eontenir les djirectives et etre assujetti
aux modalités que le gouverneur en conseil estitne
_appropriees pour faire appitquer I plus rapide-

. ment possible toute disposition differ& u suspen-
dre par le décret. II pea en outre prescrire, sons

Vt
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*mats dépasser la period. maximale prévue par le .

paragraphe (1), differentia pliviodes pour différen- . ...
a

tee operations effectubes par l'autorité ou pour
différents nervier rendus "ou offerts par elk, glorsque l'applica'tion d'une telle.disposition a
operations ou ser vices eat 4ifféree ou suspendue. ... '#. .. .

, . (3) Un exemplaire d'un decret rendu en
vertu- du present article, ainsi qu'un rapport du ,

gouverneur en conseil relatif A ce décret et . .

einoneant brievement lea raiions pour lelquelles il a ...

.,
Otte retitle', aeront deposes au Parlement dans les,

\ quinze jours de la date du decret, bu, si le
Phrlement n'est pas alors en' session, l'un des t
quinze premiers jours oa II siegera par a suite. /

(4) En ce qui concerne la nomination et
. l'avancement du personnel dont tea poates compor-.
tent des fonctidns relatives .1 la fourfiiture de
serVices au/public par 'des autorités, il incombe

a) a la gornmiuion de la .-Fonction publique, .
dans les cas oU elle exerce l'autorité de faire'des
noMinations, et,

, b) dans- tous les autres cas, a l'autorité into-
.
reasee, 4

s \..
de- veiller a ce que, dans l'exercice des pouvoirs et
fanctions, qui lui sont imposes ou conferés par la
loi, il est dilment tenu compte des objets et des,
dispositions, de la présente loi, mais loujours sous
reserve du maintien du principe de la selection du
Personnel établie au merit comme l'exige la Loi
sur l'rnphn dans la Poncho publique.

Entree th Wgueur
41. La preaente loi entrera en vigueur, le

soixantieme jou.' suivant la date de ea sanction.

4
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ANNEXE B
, .

guaufficielle (Québec)

nnee le 31 juillet-19741

Attendu que la langue trancaise co f tue un
patrimoine nationCI quo Pettit a le P. ok de
preserver, et gull in.comle an gouve ent du
Qu6bec de tout mettre en oeuvre pour assurer
la prééminekee et pour en favoriser ouisse-
ment et Ix qualit6;

Attendu que la langue française
lanitie de communication courante d
tration publique;

. Attendu quo les entrepriserl d'
que et les professions doivent rem
commuMquer avec la population et av
tration publique; ' 4

Attendp que les membrps du per nnel des
entreprises doivent nuyoir, dans leur travail,
communiquer en 'francais entee eux et vec leArs
superieurs;

Attendu clue la langue franc:sin it etre
omniprOsente dans le monde des affaires articu-
lièrement en re qui concerne la direc n des
entreprises, Yes raisons sociales, l'affichag ublic,
les contrats d'adl4sion (?t les contrats et us par
les consommateurs;

Attendo qu'il importe de déteT er le
statut de la langue francaise dans l'enseig meta;

ces eauses, Sa Majest6; de l'avi t du .

consentement de l'Assemblée natiortale Que-
bec,. (Werke co qui suit:

etre la
dminis-

1.

6 publi-
er pour
adminis-

TITRE I
La ,langue officielle du Québec

I. Le' franc:els est la lanakte officiel
Queblec.

o,!

TITRE II
Dispositions d'ordre général

2. En eas dp divergence que les .r
ordinalres d'interpretdtion ne permettent pas
résoudre convenablement,. le texte français des I
du Québec pOvaut sur le texte anglais.

3. Dans hi pr4sente loi, on entend par:
"ministee", le miAistre design6 par -le lieute-

nan t-gou ver neur en co tyNI ;

1)) "-Rogie'", la !Ogle de la ,langue Ccangaise;
"reglementfr, tout rdglement adopté en vertu

(Ie la présente 101 par le lieutenant-gOu4erneur
en eonseil.

11

IPP/

4. Sont 6numkirés en apnexe les divers WA-
ces de l'adminiatration publique, lea entreprises
d'utilité publique _et les corporations profession-,nelles vises par la présente loi.

TITRE III
Statut de la longue officielle

5. Le present titre regle lea effetejaridiqiies
de l'article 1. o

et
publique.

HAPITRE I
La langue de Ildministration

publiepte.
6. Doivent etre rédig6s en frencais les textes

documents officiels érnanant de l'administlation

7. Sont reputes officiels:
a) les textes et documents qui emarient de
l'adrninistration Oublique et quo la loi declare
authentiques en raison de leur caractere public,
notamrnegt les Ocrits visés A l'article 1207 du
Code civil;
1)) les autorfsations, les avis et les autres docu-

merits de meme nature Omanant
tration publiqut

8. Les textes et documents officiels peuvent
iitre acqompagnWd'une version anglaise; en pareil
cas et sauf les exceptions prévues par la présente
loi, seule la version francaise est authentique.

9. Les organitrnes municipaux et scolaires
dont au moins dix pour cent des administrés sont
de langue anglaise et qui rédigent déjà leurs textes
et documents officiels en anglais, doivent les' .

rediger A la fois en français et en anglais.
1t1 titre IV precise la fawn dont sont

determines les organismes municipaux et scolaires
susvisés.

Au 'cas de fusion réduisant A moins de dix
pour cent le poureentage prelim au premier alines,
le present article continue A régir L'organisnie,issu
de la fusion, si constatant la fusion y
pourvoit, pour la période fix6e par le lieutenant-
gottverneur en conseil.

, 10. L'admrnistration publique doit utiliser
langue officielle pour communiquer avec les

aotres gouvernements du Canada et, au Quebec,
avie le personnes morales.
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Touts perstgt a le drqit de s'adreuer
l'administration publique en francsis on en engirds,
A von choix.

11.. Les organismes gouvernementaux sont
design& par leur seule denomination franciise.

12. La langue officielle ,.est la langue de
comraunication ipterne de l'adininistration publi-
que.

13. I.e fl.ancals" et l'anglais sont les languos
de communication interne des ohanismes munici
paux et scolaires dont les .adininistres sont en
majorite de langue anglaise.

Ces organismes, communiquent en francaisk
ou en inglais avec les mitre: gouvernements et avec'
les personnes morales.

Le titre IV precise la fawn dont aont
determines les organiames municipaux susvisks.

14. Nul ne pent etre momme, mute oll
promu A une fonction administrative dana l'adrni-'
nistration publique s'il n'a de la langue officielle
une connaimance appropriee A remploi qu'il postu-
le. . *

Cette connaissance doit etre prouvee suivant
les normes fixées par les reglemeas adopt& A cet
égard par le lieutenant-gouverneur eli'consell.

Les, fonctions susdites sont determinees par
les reglements vises au deuxieme Millen; ceux-ci
peuventcependaant exclure de l'application. du
present artic e lea. fonctions n'entrainant pas dejlt
contacts dimse avec le public.

Le present article ne s'applique tiNis aux
organismes vises A l'artiele 13.

15. En assemblee deliberante dram l'adminis-
tration ptiblique, les interventions dans les &bats'
officiels peuvent etre faites en langpe française ou
en langue anglaise, au clioix de cetix qui intervien-*nerd. 1

16. Le ministre de la )ustice dolt faire en
sorte clue les jugements prononcée en anglais par
les tribunaux solent traduits dans la langue offi-

17. Les contrats conclus au Quebec par
l'administration publique ainsi que les sous-con-
trats.qui s'y rattachent doivent etre rediges dans la
langue officielle; ils peuvent aussi etre rediges A la
fois en francais et en anglais oujorsque l'adminis-
tration publique contracte avec l'etranger,.A la fois
en francais et dans ta langue du pays interesse.

CHAPITRE II
La langue des entreprises d'utilitC

publique et des professions
18.. Lea entreprises d'utilite publique et les

corporations profemionnelles doivent faire en sbrte

qua leura services soient offerts au public dims la
langue

19. Les entreprises publique et lea
corporations professionfielles doivenautiliser la
tongue officielle pour s'adremer El l'adminislration
publique.

20. Lea entreprises d'utilite publique et les
corporations professitranelles doivent ernettre dans
hi langue officielk? les avis, communication& for- k
mulaires et imprimes,qu'elles destinent au public;
le present article s'applique egalement aux titres de
tranaport.

Les textes et doeuments ausdits peuvent
neanmoins etre accompagnes d'une version anglai.
se.

21. Nulle corporation profemionnelle ne
petit delivrer un permis a une personne qui n'a pas
une Connaissance d'usage de la langue francaise
determinée suivant lea normcs etablies a eette fin
par reglement du lieutenant-gnuverneur -en conseit.

Une cor"poration profeasionnelle pout
toutefoili delivrer un Apermis temporaire valable.
pour une periode d'un an A une personae qui n'a

...pas la connaissance 'fruitage de la langue francaise
requise suivant l'article 21. Elle ne petit renouvelor
un tel permit; "qu'avec l'autorisation du lieutenant-
gouverneur en conseil, lorslpie Pinter& public le
requiert.

23. Une corporation professionnelle pent
delivrer El un citoyen canadien qui est membre
d'une simblable corporation d'une entre province
et qui n'a pas la connaissance d'usage de lalangue
française requise suivant l'aiticle 21 un permis
restrictif, qui autorise son detenteur a exercer sa
profession exclusivement pOur le compte (run soul
vmployeur dans une fonetkm ne l'amenant" pas a
traiter direetement avec le public.

CHAPITKE Ill
La langue du travail

24. Les employeurs doivent, rediger en fran- .

cais les qtvis, communications et directiies quits
adressent El leur perso I.

Les textes d cuments susdits peuvent
cependant etre accompagnes d'une version anglaise'
longue le personnel est en partie de langue
anglaise..

25. Le franois est la langue des relations du
travail, dans la mesure et suivant les modalités
prevues au Code du travail.

26,. Le lieutehant-gouverneue en .conseil
pOurvoit, par reglement, El ,kemission de certificats
en faveur des entreprises,: ikt.testant qtVelles ont
adopte et qu'ellea appliqur un programme de
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franeisltion conformermint aux, articles 29 -et, 39
ou que Ia langde frangaise y poseide dejA le statut
que oes ptogrammesont pour objet d'aseurer.

Ce. reglements etablisaent cies categories
d'entreprises suivant leur genr: d'activitea, rimpor-

t tan9e de.leur personnel, rampleur dee programmes
A Adopter ,et IOU autres elements pertinentp; ils
determinent aussi, pdur chacune des categories
ainsi etablies, la date. A iaquelle I. eertificat susdit
deyient exigible pour rapplication de Particle" 28.

27.- La Lillie peut demander a toute entre-
--prise qA M ne possede pas le certificat viie A l'article

26.de proceder A relaboration et A riMplantationy
d'un programme de francisation,

La Regie dolt faire cheque armee au ministre
un rapport-dm demandes qu'ege a -ainsi faiters et
des inesines prises par les entrepitises A la suite del
ses demandes.

, -28. Outre les exigences de toute autre loi,
lerk_ entreprises doivent posseder le certificat vise a
l'article 26 pour avoir le droit de recevoir de
radministratitm publique, A compter de la date
fixee conformément audit -article, les primee,
subventions, cbncessions ou avantages de(ermines
par lei r4lements, ou pour conclure avec le
gouvernement les contrats d'acbat, de service, de
location ou4e travaux publics aussi determiaes par
les reglements.

Kes reglements peuvent prevoir remission de
certificats provisoires tenant lieu du certificat
prévu au premier Miami, en faveur d'enereprises qui
se proporrent dladopter le programme de francisa-
tion susvisé, si elles demontrent qu'ellt* orft ipris
lee dispositions voulues A cet effet.

29. Les programmes de Naricisation" que
doivent adopter et kppliquer les entreprises dein-,

reuses d'obtenir le certifies!. susdit doivent, bomp-
te tenu dt la situation et de la structure de cheque
entreprise, de son siege social et de sea filiales et
sufcursales, porter notamment sur:

a) I. connaiasance 'de la langue officielle que
doivent posseder les airigeants et le personnel;
b) la presence francophone dans radministra-
lion;
c)- la langue des manuels, -des catalogues, des
instructions ecrites et des autres documents
distribues au personnel;
d) les. dispositions que doivent prendre les
entreprises pour que les nembres de !pm
personnel puissent, dans leur travail, communi-
quer en franeais entre eux, et avec leurs supé-
rieurs;
e) la terminologie employ*.

.Les programmes susdits doivent ausai reeher-
cher les objectifa vises A l'article 39.

CHAP1TRE IV
La langue detaffaires

30.. La personnalite luridique ne peut etre

r

,

con-feree A moire; clue la raison sociale adopt& e
soit en league francaise. 'Les raiaons sociales
peuverit neanmojna etre accompagnées d'une ver-
sion anglaive.

La modification des raison& sociales eat'
soumise aux memo?, regles.. 11 en est de meme de
renregistremvnt des raisons- sociales effectué en
vertu de la.. Loi des dOelarations des cornpagnies et
sociétEs (Statuts refondus, 1964,.chipitre 272).

31. P euvent`figur,er dans 1es raisons sociales,
conformernent aux autree lois, les norns propres ou
les exPresSions formees de la combinaison artift-
eieile de lettres, desyIIabs ou de ehiffree.

32. Les raisons sociales francaisea doivent
ressortir, ou a tout le moins figurer dans les textes
et docunients d'une maniere aussi avantageme que
les versions anglaites.

I.

,33...Doivent. et re! rédigés en frahcais les"
contrata d'adhésion,les euntrats oA figurent des
clauses-types imprimees ainsi que lea bons\ de
commando, les factures et les regusimprimes.

Ces i1ocuments doivent cependant etre redi-.

ges en anglais lorsque le client ou la personae qui
.adh4e au contrat l'exige. .

Tout contrat rédige en français et en anglais
est conforme au present article. Au cas de contra-
diction entre les deux textes, !Interpretation
plus favorable au client ou A la perfonne qui
adhere an eontrat prevatit..

34. L'etiquetage- des produits dolt se faire
en franeais, sauf dans la mesure pr4ue kr- les
réglements; il en est de, méme des certificats de.
garantie et des notices qui accompagnent les
produits, ainsi que des menus et cartes de vins.

Quiconque contrevient au present, article eat
Ipassible, sur pothuite s mmaire intentee par le

procureur general' ou ar une peraonne qu'il
autorise, en outre des frais,

a) pour une premiere infraction, d'une amende
d'au moins $25 et d'au plus $500, densille cas
d'un individu, et c1;au moins $50 et d'au plus
$1,000 dans le cas d'une corporittion;
"b) pour toute recidive dans 'les deux ans, d'une
amende de $3,000dans le cas. d'ungadividu, et
de.$5,000, dans le cas_

- La deuxieme partie
sornmaires s'applioe A c

'une corporation.
de.la Lot des poursuites
potirsuites.

35. L'affichage puhlc doit.se faire en fran-
gals, ou A la fois en fra
langue, sauf dans la mes
ments. Be present article s
annonces publicitaires
panneaux-réclame et aux e

36. L'.artiele
nonce,' pablicitaires pa a'
ou périodiques putrlies d
le franeais.

cais et dans unt1 autre
re revue par les reg)e-
applique également aux
rites, notamment aux
seigrfes larninenses.

s'applique pas aux sn-
out dans des journaux

ns une autre longue -que
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37. Les propriétaires de panneaux-réclame
OU d'ensTende- luminenses installés avant le 31
juillet 1974 disposent, It compter de Indite date,
d'un delal.de cinq arts pour se conformer.a Particle
35.

38, Tout tribunal de juridiction civile peut,
a la demands du procureur general formulee par
voie-de requete, ordonner. que soient enleves ou
detruits dans un délai de huit.jours A compter, du
jugement, les annonceagnotaMment- les panneaiix-
reclame et leg enseigri lumineuses, contrevenant
aux dispositions de la peesente loi, et ce, aux frAis
des intimes.

La requete pout être dirigee contre.l'annon-
ceur ou contre quiconque a place on ;fait placer
l'annonce. ,

39. Le rogramrne de francisation adopté
par toute eprise désireuie d'obtenir le certifi-
cat vi ux Irticies 26 et 28 doit, compte tenu de
la situation et dela structure ,sle cheque !ntreprlse,
de son siege socia1 et de seal filiales et succursales,
poker en outre sur:

a) la raison sociale.de l'ente.rise;
b) la langue dans laqüelle l'entreprise doit, dans
le cours normal de ses attires, répondre a ses
clients et aux personnes jui s'agressent a elle;
c) le langue dans laquelle doiv9It etie rédigés
les'avis, communications, cert teats et formu-
!sires destines ati public oti auk af tirnaires ou
membres de l'entreprise qui resident. au Quebec.

A

' CHAP1TRE'V
La langue de renseignernent

O. L'enseignement se donne en langue fran-
gaise dans les ecoles régies pit les commissions
scolaires, les commissions scohNes régionales et les
corporations de syndics.

Les commissions scolaires, les commissions
olaires régionales et les corporations de syndics

continuent de 'dormer l'enseignement en langue
anglaise. - . i

Une commission scolaire, une commission
scolaire régionale ou, une corporation de syndics
actuelle ou future pe.peut valablement prendre la
decision de commencer, de cesser, d'accroftre owe
de reduire l'enseignement en langue anglaise A
moins a'avo-ir obttnu l'autoAttion préalableAu
minisfre de l'éducation, lequel ne la donne que s'il
est d'avio quo le, nombre d'élèves de langue
maternelle anglaise relevant de la competence de.
l'organisme le justifie; loriRW s'agit de cesser ou '
de rattire cet enseignettent, le ministre tient aussi
compte, el) donnant sbn autorisation, du nombre
d'eleves autrement admissibles..

Néanmoins, la pommission scolaire du Nou-
veau-Quebec peut donner l'enseignement, demi
leurs langues, aux lndiens et aux Inuits./
\ .

.- .
0 41. Ils eleves doivent connaftre 8uffisam-

ment la iangue d'enseignement pour' reevoir Pen-
*,

seignement dans cette
Les elevee qui ne conneissent suffisamtnent

aucune aft lengues d'ensefgnement tevoivent l'en-
-..seignement en langue franeaise.

42. II appartient A chgque commissiOn sco-
laire, commirtion scolaire reglonele et corporation
de syndics,de determiner la clime, le grotipe ota le
emirs auquel un Move peut 4tre integre, eu egard a .

etew aptandes dans la Iiingue d'enseignement.

43. Le ministre de reducation pout cepen-
dant, conformement aux reglements, impoier des
tests pour s'assurer'que les +Sieves Wit une connais-
since suffisante de la langue d'enseignement pour
recevok l'enseignernent dsns cette langue..11 peut,
le yes &Want, exiger qu'une commission scolaire,
lane commission scolaire regionale ou une corpora-
tion de syndics revise l'intgration des éleves-
conformément aux résultats de ces tests.

Ces tests dOivent tenir compte des niveaux
d'eliseignement, y compris In maternelle, pour
lesquels (es demandes d'inscription aunt afaites,
ainsi que de l'Age et du iiiveau de f7matitm 'des
candidata.

Les reglements doivent prévoir un appel au
ministre qui doii, avant d'en disposer, prendre
l'avis d'une commission de surveillance de la
langue d'enseignement institu4e It cette fin. ha
deCision du ministre est sans tippet.

44. ps programmes d'éttaies doivent assu-
rer .la connaissance de la langue-frapoise, parlée et
écrite, aux éleves qui reoivent l'enseignement en
langue anglaise, et le ministre de l'éducation doit
prendre les mésures nécessaires a cet effet.

'Le miriiitre de l'éducation doit égakeinent
prenare les mesures nécessaires pour assurer l'en-
seignement de la langue anglaise, langue seconae,
aux éleves qui.recoivent l'enseignement en langue
française. ,

CHAP1TRE VI
Dispositions diverses

45. Les avis émanant de l'adrninistration
publique et dont une loi prescrit la publication en
francais et en anglais peuve t néanmoins etre
publies uniquement en franc

De méme, les avis é anent de l'administra-
tion publique et dont une loi prescrit la pilblica-
tion dans un journal français et .dans un journal
anglais peuvent etre publies uniquement dans un
journal français.

Toutefois, ces regles ne s'appliquent pas aux
organiimies munieipaux et scolaires vises a l'article
9. Au Cas de fusion, le Iroisieme alinea duditr
article 9 s'applkque également au préseht article.

*, Le titre IV precise la racon dont sont
determines lea organisines mttnicipaux et scolaires
susvisés.

- 6.
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46. Le version.franoise des textea et docu-
ments visés par la ptesente loi dolt ressortir, ou A
tout le moins figurer d'une numb* au moins auss4
avantagettse que toute version dans title tuare7
langue.

47. Sous reserve de l'article 33, lorsque des
textes peuvent ou doivept, en vertu de la loi, etre
redigés 11.1a foie en francais et dans une autre
langur. alors que la version franoise West pas la
Beale authentique, et qu'il y a divergence entre les
deu .versions sans qu'il soil possible de la résoudre
au ioyen des rAgles ordinaires d'interpretation, la
veron franealse, prévaut sur Ventre.

48. Les article's 6. 8, 17 et 47 ne s'appli-
tint. pas aux emprunts contracté ar l'adminis-

tration publique auprés de preteurs ont b ddmi-
elle ou le siege social eat situe lor du Canada, ni
aux documents qui les autorisen , les constatent
ou s'y rattachoit, sans egard au lieu de la
passation, de la signature on de remission de ces
contrats el documents:

Oen n'empeche remploi (rime langue on
derogation avec la presente loi afin.de se confor-
mer aux usages internationaux.

TITRE IV
Les mécanismes de controle et

d'exécution-__ /

CHAPITRE'l
La recherche en snatiire

linguistique -- les commissions
de terniinologie

49. Le ministre a pour responsabilite
developper la recherche en metier linguistique et
de coordonner lea #ctivitiSti de recherche en cette
matiere au-Québec. ...,-

50. Le lieutenant-gouverneur en conseil
pout, par reglement, instiruer des commissions de,
terminologie, dont ii determine la composition et
les modalites de fonctionnement,'et les délegues
aupres des (livers ministeres et organismes de
l'administration publique.

51. Les commissions cle krminologie ont
kour mission de faire l'inventaire des mots techni-

Vies employes dans le secleur qui lair est assigtits.
d'indiquer les laennes qu'elles trotivent et de
dresser la liste deg, termes ql!rolleit preconisent
notamment en matière de neoloelsmes et d'em-

-Prurrts.

52. Des tent% travaux termines, les commis-
sions de terminologie soumettent leurit conclusions
a rapprobation de la Regie, qui dolt veiller A la
normalisation (les termes employes.

Les'expreitsions et les'termes normalises font
adressés .aux ministres ou aux directions des

.

orpnistnes interesses qui Peuvont les enteriner et
en dresser la liste.

53. Sur publipation de la Hate video A rarti-
de 52 dans la Gazette officielle du Québec`,
l'empIoi dea expreuions et termes y figurant
devient obligatoire dans les textes et documents
emanant de l'administration publique, dans lea
contrats dont i'admipistration publique est partie
ainsi que dans les ouvrages d'enseignement, de
formation ou de recherche publies en français au

' Quebec et approuves par le ministre de reduce-
tion.

CHAPITRE 11
La Régie de Is langue franoise

SECTION 1
Creation et fonetions de I. RAI&

54. II est institue une Regie de la langue
francaise.

55. La ltegie a pour role:
a) de donner son avis au mjnistre sur
rgglements prevus par la presente loi, A l'exceo-
tion des reglements vises ft l'article 43 qui
doivent etre soumis A l'exanik du Conseil
supérieur de reduCation;
b) de veiiier A la correction et A
ment de la langue parlee t &rite;
c) de (Ionner son avis au gouvernement sur les
questions que celui-ci lui soumet;
d) di? reconnaftre, pour rapplication des artir
cies 9, 13 et 45, les organismes municipaux et
acolaires visés A *Particle 9 ou A rarticle 13;
el 18e mener les enquetes preypes par la presen-,
te loi afin.de verifier si les lois et les reglements
,relatifs A la langue francaise sont observes;
f) de donner son avis alf.ministre stir rattribu-
tion, par le ,rdinistre, des credits destines A la
recherche en linguistique et la diffusion. dela
langue françaistt;
g) de ('ollaborer az: les entrep/ises a relabora-
tion et la mise en oeurogrammes de
francisation;
h) de délivrer les certificats vises aux article, 26
et 28;
i) de normalger k vocabulaiie Sitilisé. at% Que-
bec et d'approuver les eXpreisions et les termes
recommandeac par les commissions de"termino-
bogie.

les

renrichisse- .

.56. La Régie petit :
a) solliciter des avis, recevoir et entendre les
requeto et suggestions du ppblic concernant le
statut de la langue frahoise;
brsoumettre au ministre des recommendations
sur toute question concernant la langue fran-
gaise;
c) Taire effectuer les etudes et recherches
qu'elleijuge ou necessairei A raccompliitse-
ment de sit tfiche;

-
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d) moyennant 1 probation de lie. onant
gouverneur en ('on eil, se donner dos region ntti
internis;
a) étoblir par reglement les seryiees et a

c(t:cites nfcessaires A Vaccomplisaement de s
tAche;
f) avec l'approbation du lieutemipt-gouverneur
en crniseil, conclure des entente:, avec tout
autre organisme ou tnut gouvernement afin.de
facHiter l'application de la présedte loi.

57. tie lieutenant-gouverneur s. en eon:toil
peut,, par reglement, pretterlre les mesuren tiAte les
servien de l'adminis,tration publique doiient,prep-

.

dre pour apporter.leur concours a laltosiO

58. Lea entreprisea qui adoptent un pro-
gramme vise aux .articles 29 t 39 le noumettent A-
la Re0e.

Si IA Régi& est d'avis que le progranurie,est
auffisant pot''r la realination des ob,iectifn repher
chés et citte l'entreprhe l'applique efficarenient,
elle transmot la dernande au ministre pour 'non
approbat ion.

Si elk est d'avtr.que 16 prbgramme. West pan
nuffinant ou que TentPeprise no rapplique pan
efficaeemynt, fairex den reeommoodat ions
au ministre sur len amelloratiolis Welk joge
neressaires. .

,

59. La RIgie .delirre le eertificat suilvise
apres approkalion du minigre.

La Rale petit, 'avec l'accord' du rnitlistre' et
pour des rainotin vaLables, retirecto eertificat.

60. La Rigie MOIR tout; Ie trois ans pour
cheque organisme niunicipI et spolaire:ke nombre
d'adMiiiistren de lajigue.anglai!ti. Elk utilise,'pour
ee Jake, statistiques disponibies, les archives (ft
documents den o'rganittmos en, elUestiOn et les autren
renseignementn peut,obtenir.

Elk puhlie.aturs dans la Gazeffe officielle
Quethk, on 'se ba'sant' stir ks renseigneMents ainsi
obtenus, ikne.11itte des corps mnnicipaux et Scolmi'
res vises A l'artick 9 t une 1te de ceux vise* a
l'article 13. '

Ge liatn, qui molt M'contestables, sorvent
d'unklue critAre pour l'apPlication' des artickes
13 et 45. -

La Pie& peut, pour Cause, reviser toute
decision qu'elle i rtmduo jen. veiiu du prekent
article, 11 Ifidemande d'e toute personne ititeressee.

SECTION II .

Compdeplon et abtIvitee de la Mali.
61. La Régie est romposee de nett( 'hom-

bres, dont le president et detix vicepréhitionts,
nomm*s par le lioutenant-gOuverrieur en conSeil.

Le president et In vicepresitlents stint' noin.
mes pour au plus dix tins et les autres membren
pour hu plus epic' ann.

I '

f

II(62. ,e lieutenant-gouverneur en conned fine
los . honor res. his allocations ou le traitement tha
president t t des vice-presidents de la Régie ou, k

, eau kheant, leur raitement nupplementaire.
. LAta autren ntembren ne.sont pas remuneres.

Toutefoia, lin ontigro& ). ait romboursement des intim
stifitrblei engages pat eux dans l'oxercice de lents

fonctions et ils reeoivent une allocation do prAsen
ce fixee iiar le lieutenant louvernetty tm codseil. .

63. Le8 membres do la Itse"ie doivent; avant
--/ de 'commencer A exercer leurs fonetions, prêter In

serments prelim aux annexes A et ii de la Imi de. la

-

fonetion publique.
4 .

64. .1sa qualite de prenident ou de vice-presi-
dent de la Régie est incompatible ayee l'exereiee
de touteAutre fonttioW

. ,
65. Au cat; d'incapacité d'agir du, president.

Hes pouvbirs sinitexerces par' le vice-president
slesigne ou,.,gi.le president est incapable- de, faire
cotte designation. par le vice-president ijénigne par
It lietitenant"ouverneur en consells

66. filonolotant l'expiration de leur mandat,
nembren de la . Itegio rostent :en fonction

ce qu'ils noient nonunés de noeverfn ou
-reniplaces 4c,

67. Les rnembrea de a Régi ne peuvent
Prendre part link sur une (Vint-Ion
dans laquelle otU Un intAret Personnel,-

La Regie decide s'iln ont.up,inteNt perrnnel
quoslion; les membres n caus4lne potiventi

partielper a Oreille decision.

se& Le quorum dela -Regie est-constituli de
'trois mitinbres, dOnt. le president on l'uti des
viee-presidents..

La voix president est preponderante.

ft9. La Régic pout sieger nimultanement
plubieurs divisions composées chactthe d'ab mOins
'trots memlir6s, ,leaquela 4otit'dkaignA juir le. prési-

'-dent. _

.

, Lit voix prktident, de toutp 'division eat
'-prépoliderente.

,

70.. La Regie a 86n siege dans la Vikle de
Qtiebecou del,le de Montreal selon que
decide le lieutenant-gouverneur en. eoneeil par un
arrete qui entre en vigueur sur-publication dans In
Gaxettc offiNne du Quebec.

1.4 itkie a atissi tin bureau dans 1;une des
vilks sunviseett dans laquelle k. n'a lk4 0441 siège

La RégiO'sj)eut tenir Nes seanoos atout
Opdroit du Quebec

. Elle doit se r&klir an mOins une -fois per
,
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72. Sont: authenticiper les prOcetverbaux
des atiances approwes par la Rd& et Certifies par

' le pnisklent ou Ie secreleire., II *pat Ile mem. der;
docdnients o:u.tit.coplea, trnantitt de la.
faisant partie de IA archives, lorsqtells,aont sigqes
par' la inesident de la,Regie ou le directeutgesteral.

. .

- 73. L'admtairrtration, courimte de la Regie
reIère d'un aircteur general,' qui esf nOmme par

Le- direckeur general exerce ses fonctions
conformement aux, reglements adoptes par It
Regie.

74. lat directeur ge neral ek.les autres mem-
bres du personhel de la [Ogle -Sontnommes et
remuneres suivant la Loi,Cletly fonct4on puOtiime
(1965, Jere session),chApitre 14).

.

Le president he- la Regie exerce A cet egird
les pouvoirs que ladite loi attribue Aix sous-chefs
de ministere.

75. Les mehibres de la Régie et de son.
' personnql ne peuvent et,re-poursuivis en justiee en

raison d'actes officiels accomplis par eux de bonne
.foi dans l'exercice de !Flues fonotions.

"

57e
N.

76. Aucun des recoura extraórdinaires pre-
vus aux articles 834 A 850- du Code de procédure
civile ne petit etre exerce ni aucune injonction
accordée contre la Regie ou ks mensibrei dela
Regis, .forsque ceux-ci agisaent en leur. . quallfr,

e r 4

17. Deux .jugesde_ItCour d'appel uvent,
sur requête, annuler sommairement Acta bref, et
toute 9rdonnapee ou injonction alLant l'encontre
<le Particle 76. . e .

0.
tilisAPITRE In

tnqUeles.

78. Un commissaire.enqueteur en chef et
commissaires-enqtêtears sont nommes ra r

'Regie. Ces personnes ainsioue lepersonnal gal les
seconde.stittt nommeir erteinunérés suiyant la Loi
,de la fonc!ion puNique

i
>--

Otttre les ftt,trihkitiopsm tt"ii Sorrt conferees
ci-defisous, lé coinfinitisaire-enqtleteur_en chef diri-
ge, c'oordonne et rePartii sous pautsClrite de la
ilegie, le lividl des commissaires-enqugteurs.,

19. les 'artistes' 75 et 76 'S'appliquenti
commissaire-enquêteur.en chef, aux commissaires-
enqileteuryt ft.leur personnel.

80. Les comhiissaires-anqueteurs procetlent
A drat enqu'ites ehaque fois ont raison de
croire clue la presente loi n'a pas ite, okniervee ou
qu'une entreprtse e conforme pap aux exigen-
ces d'un pxttgram vise aux articles 29 et 39.

DO1Yent hAlefilent, A id demandedumInis-
*
3.,

tr

tre, faire Pobjet d'enquetes de. la part des anque-
tours, les demandes der ceetificat (aiudt l'objet de
Particle 59:

*

81. Toute personne ou Aatit groupe dee
personnel pent leinander une enquete.

82. Le a commisaaires-enqueteurs doivent re.
fuser'd'enqueter darts les cas
z .a) ils n'ont par la. competence votihie aux

termes,de la memen(o loli
b) Jes`re'querants dispoaent &tin appal ou d'un
recoUrs sUffilant; , ,

c), les , requirants aurajent pu' presenter leur
deniande plue.dTtin an auparavent;
d) la questloh en eat mfe qttl relive du Protec
teur du citoyen.

Daps le ens prevu att .parifgraphe d), les
commissaires-enqueteurs font pkrvenir le dossier
au Protecteur du citoyen. / .

4
.1.

,

83. Les commissaires-enqueteurs peuvent re
fuser d'enquêter lorsqu'ils estithent que:

( a) les requerants n'ont pas un intertit personnel .
suf tisant ;

. "to) la domande est frivolo, vexatoire ou de
,mauvaise foi; 7

C) les circonstances ne le justifient pas.
,

84. En cas d taus, les commissaires
enqueieurs doivent eninformer les ;equtrants, Jur
en donner les motifs et War indiqUer.l4 eventuts.

,

droits de recours dont ils disposeht.
411ell

85. Lea ikmandes d'enquêtes doivent etre
faites 'par &tit et etre accompagnées de renseignei
ments etablissant les moats des requerapts ainsi
que leur identite.
'

86., Les requeraelti ont droit A- l'assistance
-des commissaires-enqueteurs ei de leur personnel-
pour la redaction de leurs demandes.

87. Pour leurs e quêtes, les commissaires-
e6queteurs et les mem rea de lett,. peisonnel gulls
designent sont investis es pouvoirs et de l'immu-
nite accord& aux commissaires nommes ,en vertu
de la Loi des commissions d'enquite (Statuts
refondus, 1964, chapitre 11).

88. k.es articles 307, 308 et 309 du.Cmde de
procedure cif* s'appliquent 'aux te.moins enten-
dus pAr les commissaires-enqueteurs. ,

89. Lorsque les commissaires-enqueleurs
,y charges d'une enquete estiment qtYil manque-
*: ment a un programme vise aux modeles 29 et 39 ou

que la-presente loi n'a pas &é observet,
en termi nt, leur enquete, inviter les parties en
cause A se ite entehtire deVant la Regie.

3.

4.A?

1.1 '

Taw

4

.
4
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40.

*gm.
90. La Riffle eneend .les partie, on cause.

'Elle pout se hire Comthuniquer tom lea documents
et renselgnements/ qu'ellet. estime indispensable's*
pour l'instructir'cle l'affaire et entendre toutes les
personnes interess6e1).

Lea articlea 81 et 88 s'appliquent A la Regie
et A ses membres ainsi qu'aux temo a qu'ils
entendent.

.1; 91. .Si la R6 ie c'onclut que la presente lot
n'a pas 6t6 obser a, alle en avise le chef 'du
YninistireRu de rosonIsmesintéressé.

Elle peui joinctre ii l'avis qu'elle donne inner'
les reeommandations qiiielle juge tithes ettrequérir
d'etre ,inform6e des mesures d:une part envisagees

-et d'autre part prisea pour leur mine en application.
Lorsque la Régie eat d'avis que justice a 6t6

rendue, elle dolt égalehutriren aviser les rieisonnes
intéresseea. .

e
92. La Regie peut,,si elle juge qu'il n'est pas

donne Suite ii sea recommand4iona. assez rapide.-
ment, en aviser 16,fileutenant-gouverneur en conseil
ou,'si elle le jugefi propos, loumettre un rapport
speciol au ministre, qui le depose sans (Mai a
l'Assemhhie nationale; elle peut aussi choisir d'ex-.,
poser la situation dans son rapport annuel.

93. Si la Regie est d'avis "qU'inne personne a
subi une,injustice en raison de la reneur d'une loi
ou d'un reglement, elle iieut suggerer des-modifica-
tions au lieutenant-gouveineur en Conseil et, si elle
le juge A propos, soumagre un rapport special au
mihistre, qui le _depose sans Mai A l'Assemblee
nationale; elle peut aussi choisir d'exposer la

jiAiatioh,dans son rapport annuel.
,

.

94. Le Protecteur du citoyell peut etritaisi
directement d'une question decoulant de,la presen-

t te Wilk relevant de sa competence.
l$P'

a.

AP

)\'. v

Or

r,
95: Les commissaires-ehqueteurs doivent,

*pre& avoir fait enquete sans que la 'Ogle soit par
ra i t e Bahasa e F'affaire, infOrmer les requerants
d res 1 enquete dart* un Mai. raisonnable.

..

_

96. Réaie OR, au plus tard le 31 mars de
"Chaque aahée, remettre au miniatre un rapport de
ses actit/ites de l'anne.civile preeedente, aur l'etat
de in longue francaise au Quebec .et sur les
enquetes ef fecttiées.

Le. ministre 'cl6Nor 'ce.srapport devant l'As-
semblee natjonale,s'il le recoit en cours de session;
sinon dans les trente jours 'ouvertutre de la
session attivante., .,

97. [Pout membre d4 la gegie oh cte!son,
personnel fie Ise send coupable d'indiscretion sur
-des questions reliees a l'e`akrciee de ses fonctions,
commet une infraction-et at passible e pouraui-
tea sommalfea. pouyant entrafner, owtre todtes

,

autrea peines eventuellement encouruea, une amen
de de $100 a $1,000 et le usiement des frail'.

98. Nonobstant toute autre loi, nil les Mn
brim; de la .Régie ni aon pen I ne peuvent etre

ntraints de temoigner o dep er dem docu-
m ts, relativement aux ques ions reliées a l'exer-
cic de leans fonctions.

99. Aufutie .action civile tie lteut etre inton-
tee en raison ou en consequence "tle la publication,
de tout ou, partie des rapports faits par la Regie en,
vertu de la presents). oi, ou de la publication, de
bonne foi, de resume. desdits rapport's.

TITRE. V
Dispoiitions finales

100. Los leets de.riglement ayant..trait I
presente loi ne beuvent etre adoPtes quo

moyennant preavis daquatru-vingt-dix jours publie
dans la Gazette officielle du Québec et en repro-
duisant le Wits).

Les reglements susdits entreat en Nueur le
jour de la publication dans la Gazette officielle do
Québec soit (run avis signalant qu'ils ont recs.,

* l'approbation du lieutenant-gouverneur en conseil,
soit, en cm de modification par ce dernier, de leur
texte définitif.

la

101. Le ministre design(' par le lieutenant-
gituverneur en eonseil est eliarge de .l'application
de in presente loi.

.102. Dans les quinze jours de l'ouverture de
chew session, le ministre soumet I l'Assemblee
nationale un rapport Maine sur les aetivites de
son ministere dans le domaine de la diffusion de la
langue française an cours de rennet' financiere
precedente.

103. Les Art)cles, 1682c et 168211 du Code
civil, édictés par l'artiele 1 du ehapitre 40 des Lois

' de 1910, sont abroges.

104. L'artiele 3 de la Loikdu ministére des
affaires culturelles (Statuts refondus, 1964, chaiii-
tre 57), modifie thsr l'artiele 17 du Chapitre 26 des
Lois de 1969, est de nouveau modifie en retran-
chant le paraftraphe a.

105. L'article 3 de Indite loi est Obroge.

. 106. L'artiAre 14 de indite Poi, remplace par
l'artiele 4 du chapitre 9 des Lois d6. 1/969, est
abroge.

107. L'article 14a de ladite loi, ediete par
l'article 4 du ehapitre 9, des Lois.de 1969, est
abroge.

108. L'article 15 de ladite lot est abrogé.
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109. C'article 20$ de la Loi de l'inetruction
publique (Statute refondus, 1964, chapitre 235);
modifie par l'article 1 du chapitre 62 de* Lois de
1966/1967, l'article 2 du chapitre 67 et rartiele
du chaiSitre 9 des Lois de 1969 et rartiele 48 du
chapitre 67 des Lois de 1971, est de nouveau
modifie en remplaeant les paragraphea 30 et 40 -par
les suivants:

"30,De prendre leolnesures necessaires pour
que lea eours du niveau de la premiere mink
A celui de la onitieme inclusivement, adoptes
ou reconnus pour les eeples publiques catho-
liques ou proteatantep selon le..cas, Solent
dispenses tous lea enfants domicilies dans
le Vtrribiorre aoumis A leur jtuidiction s'ils
Rout juges antes a auivre ces coura et désireux 4

de s'y inscrire. A cette fin, lea .commivaires
ou les syndics d'écoles doivent prendre l'une
ou plusietirs des mtsures suivantes, savoir;
organiser et% cours dans leurt!i écoles ou se
prevaloir des disposition* des articles 4(j9
495 ou de l'article 496;
-40 De s'assurer quit lee. (-ours. d'etudes
dispenses dans leurs ecoles Runt confortnes1,
aux progra.nunes il'études et aux ieglements'
édictés ou approevés pour los eeoles
ques catholiques, protestantes ou
scion le ('os,"

110. 1.rticy 2 de la Loi du mini4re de
l'education (Statuts refondus, )964, obapitrit 233),
modifie par l'article 1 du chapitre 9 des Lois de
1069, est de nouveau modifie ,en retranchant kr
deuxierne alinea.

111. L'articie 3 de la Loi du ministere de
l'imtnigration (1968, chapitre 68), modifi'e par
l'article 3 du ehapitrel 9 des Lois de 1960, eat 'de
nouveau modifie en retranchant le paragraphe e.

112. La Los; poJir prolnouvoir la langue
franeaise can Quebec (1 9, chapitre 9) est abro-
gee.

11.3. Los articles 45 A 48 et 197 du rode des
professions (1973, chapitre 43) sont abroges .et
I 'article" 41 dud it Code ilist modif10- onlepplegant,
dans la premk,re ligne, le chiffre "47'1"$ar ce qui
suit: "422 de la Loi sur Ia longue offieielle",

114. Les mernbres du personnel duministe-
ri de réducation affect& a l'Office de la langue
française demeurent en foriction au ministere *de
redtication jusqu'ii ce que le lieutentint-gouverneur
en conseil decide de les muter.

.115. Dans les lois oti proclamations ainsi
que dans les arrêtea en conseil, contrats ou
documents:

a) lea renvois aux dispositions abrogees par la
presente loi sont reputes renvoyer a la presente
loi;
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b) Pexpreasion °Office de la longue franealse"
e'entend de la Mile de la langus francium'.

116., Lea_sommet Woes la disposition:du
minister. delreducation aU poste.de l'Office de la
langue francalse sont affeetees au paieplent des
&pongee engagees pour l'application de la presente
loi; los depensee supplémentairesamgagaoh pour
rapVication de la prkente loi tont payees, pour

.1411exercicee financiers 1974/1975 et A975/1976, A
mertie le fonds tonsolidé du revenu.

117. Les article* 6 A 9, le premier &link de
rtkrtiele 10 et Particle, 13. s'appliquent C compier
-du ler janvier 1976 dans le cms des organism.*
municipaux et * compter du ler juillet 1976 dana
le,eas dee organismeiv

118. L'article. 19 s'applique a compter du
Ion. ja9vier 1976.

119.
L'article 21 s'applique A la délivrance

1d'un ermiteol un citoyen canadien A compter du
ler juillet 1976.

120. Les articles 33, 35 et 36 s'epplitrtent1-
compter du 31 juillet .1974,

121. Les articles 40 A 44 s'appliquent
compter du ler septembre 1974, -mais les regle-
ments prevus C ces articles peuvent etre adopt& et
publies avant cette date, pour prendre effet C cette
date.

Les articles 40 A 44 ne s'appliquent pas A
regard des inscriptions faites pour Vann& scolaire
197411975. '

122. Lea articles 26 a 29, 34, 39, 78 A 99 et
111 entreront eti vigueur A la date qui sera fixee
par proclamation du lieutenant-gouverneur en con-

\seil.

'123. SZms reserve de rarticle 122, la presen-
te loi entre en vigueur le Jour de sa sanction.

ANNEXE
A. Admiqistration'publique

1. Le gouvernement et sea ministeres.

2. Lea organismes gouvernementaux:
Les organismee dont le lieutenant-gouver-

neur en conseil ou un ministre nomme la mii)orite
des Membres, dont la loi ordonne que les fonction-
naires ou employes soient nommés" ou' retnuueres
solvent la Loi de la fonetion publique, ou dont les
ressources proviennea, pour la moitie ou plus, du
fonds consolide du revenu.

%,
a) les commune tea urbaines:
La ComMonaute urbaine de Quebec, la

Communaute urbaine de.. Montréal et la Ccimmu-

ett
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stauté regional. de l'Outabuals, la Commission de
transport do la Communaute urbaine de Québec, le
Bureau d'ssesinisaomsnt dee *aux du Québec me-
tropolitaln, la Commission de 'transport de
Communaute urbaine. do Montreal, Is Commission
deTransport de la Communaute reglonale de
l'Outaourils,"1. Sociét& d'emenagemetit de l'Quta-
ouais, la Commission de transport de le Ville de
ileaval et la Commission de transport de la Rivrsgud
de Montreal;

6) les municiPalites:
Les corporations de cite, do ville, de village,

de campagne otr de coin* qu'elles solent consti-
tuees en corporation en vertu d'uno loi generale ou
d'une loi specials, sink que lel autres organiames
relevant'de l'autorité de cc; corporations et partici-
petit a l'adrninistration de letrr territoire;

c) les Organismes scolaires:
Lea commissioAs scolaires régionales, les

commiuions scolaires et les corporations de Syn
dies régies par la Loi de Nish-action publique
(Statuts refonclus, 1964, chapitre 236),, le Conseil
scolaire de l'Ile de Montreal, les, colleges d'ensei-
gnement general et professionnel et lea universités.

B. Entreprises d'utilite publique
Les Otablissementa au sena de la Loi sur les

services de' sante et les services sociaqx, les
entreprises de telephone, de télégraphe, de trans-
port par avimi, bateau, autobus ou cheinin de fer,
lea entreprises de production, transport, distribu-
tion ou vente de gaz, d'eau ou d'électricité, aingi
que les .ntreprises titulaires d'une autorisation de
ia Commission d4 transports.

C. Comorations professionnelles
Leg cOrporations professionnelles dont la

I is t e "apparaft l'annexe 1 du Code des professions
(1973, chapitre 43) sous la designation de: "corpo-
rations professionnellea", ou qui sont constituées
conformément audit Code.

a

4
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ANNEXE C

Lol sur les langues officielles (Nouveau-Brunswick)

ISanetionne le 18 aura 1969i

Sa West& de l'avis et du consentement de
l'Assemblee legislative du Nouveau-Brunswick, de-
carte ce qui suit:

I. La presente loi pout etre citee ,sous
titre: Loi ma les tunkues officielles du Nouveau-
Brunswick.

2. Dans la presente loi,
a ) "tribuntir s'entend d'un tkbunal judiciaire,
quasi-judiciaire et administratif; ei
b) ,"langues officielles" designe les langues re .
counties cotnme telles a l'article 3.

3. Sous touteS r&erves prévues par la pre-
sente loi, l'anglais et le francais

a) sont les langues offi(ielles 41 Nouveau-
Brunswick pour toutes les fins relevant de la
competence de la legislature du Nouvea -Bruns-
wick; et
b) 6énéficient d'un statut equivalent ie droll'
et de priyilege, lorsqu'ils sont employes aux fine.
vise& I Fenn& a). ,

..

4. Les I .ues bfficielles peuvent etre lain-
seesA toutes a

0
Sneer de l'Assernblée legislative ou

de l'un ne ses comae& C.

>04 Pr .., a
,
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I. Les proces-verbaux et rapports de tbutes
Beane& de I'Msemblée legislative ou de l'un de ses
coma& doivent etre haprimes demi lea langues
officielles,

6. (1) Les bills present& A l'Art.semblée le-
gislative doivent etre impiimes dans les langues
officielles.

(2). Les motions ou nitres documents pre-
sent& A l'Assemblee legislative ou a Fun de Ses
coma& peuvent - etre imprimes dans l'une ou
l'autre des langues offieielles ou dans les deux.

7. Le prochain iectiell des lois revisees du
Nouveau-Brunswick et ceux qui suivront devront
etre imprimes dans les langues officielles.

8. (1) Sour; reserve du paragraphe (14), les
lois adoptees A la suite de Ventres en vigueur du
present article doivent etre imprimees dans les
langues officielles.

4

4.

(2) Le paragraPhe (1) ne Os ala
loi qui en modifie une autre imprimee dans une
seule des langues officielles.

9. Sous r rye de l'article 16, les avis,
pieces, documents officiels ou &rite, dont la
presente loi ou toute autre loi eilge la publication
par la province, Puri de ses organismes ou une
societe d'Etat, doivent etre imprimes dans les
langues officielles. 1,4

10. Sous reserve de l'article 16, les avis,
annonces et pieces de caractere officiel ou non
paraisaant dans la .Gazette dOivent etre,
imprimes dans tett langues officielles,

11. Sous reSarve de l'article 16, lorsque
quelqu'un lui en fait la demande, tout fonctionnai-
re ou employe public de la province, de Fun de ses
organismes ou d'une sociéte WEtat dolt veiller a ce
que cette personne puisse

a ) obtenir les services disponibles dont ce
fonctionnaire ou employe public a la response-
Wilt& et
b) communiquer au sujet de ces services;

dans Pune ott Fautre des langues officielles qui est
demandee.

12. Tout consell municipal peut declarer par
resolution que l'une ou l'autre des langues of ficiel-
lea ou les deux peuvent etre utilisees dans toute
'deliberation ou a toute reunion de ce consen.

13. Dans chacune des écoles publiques, (leo-
les de metiers ou ecoles tikchniques,

a) lorsque l'anglais est la !aurae maternellerdes
eleves, l'anglais doit Etre la principale langue
d'enseignement et le francais doit etre la !argue
seconde;
b) lorsqua. le francais est la langue maternelle
des elevei, le français dolt etre la principale
langue, d 'enseignement et ranglais dolt etre la
langue seconde;
c) sous reserve de la Clause d), lorsque la langue
Taternelle d'une partie del; éleves est l'anglais et
celle de l'autre partie est le francais, les claues
doivent étre organisées de sorte que la langue
mate.11e de cheque groupe soit la principale
langue d'enseignement et que l'autre langue

, officielle Boit la langue seconde;

594
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d) loreque I. millilitre de l'Education decide
que le nombre rend impratio.able l'application
des dispositions do la Meuse c), ii pout prendre
d'autree nuraurea en vue,de repondre l'espril
de la present. loi,

14. (1) Sot, reserve de l'articie 16, dsjhs
toute procedure devant un tribunal, toute pers
ne qui comparaft ou temoigne pout etre eiltehd
dans la langue officielle de son choix et AO dolt
etre, en fait, nullement defavorisee en raison de ce
choix.,

(2). Sous reserve du paragraphe (1),
a ) lora u'upe parlie I. demand.; et
b) quo le tribunal convient qu'on prlut efficace-
ment proceder ainai;

le tribunal petit ordonmir gut leo seances se
tiennent uniquement ou 'partielletment dans l'une
des lhngues officielles.

. .

. li. Dens !Interpretation des documents of-
ficiels, bilis, lois, ecrits, proces-verbaui,rapports,
motions, avist_annonces, pieces ou autree 'ecrits
dont fait mintion la presents loi, les deux versions
des langues officielles font pareillement autorite.

16. Lorsque
a) le nombre des perionnes en cause le justifie;

,b) l'esprit de la présente loi l'exige; ou
.c) si l'on juge qu'il est nécéggaire de le faire
pour assurer la bonne application de la présente
loi;

le lieutepant-gouverneur en Conseil Petit édicter
des reglements précisant l'application deg articles
9, 10 et 11 et du paragraphe (1) de l'article 14.

17. La présente loi entrera en vigueur, en
totalitO on en partie; A la date ou mix dates qui
seront fixées par proclamation.

I.

tis
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ANNEXE D

Projet de loi no. ioi
. Charte de la langue franvaise

14anetionne le 26 (unit 19771

NOTES EXPPCAT1VES

Ge proirt de 'ioi,.appele ci remplacer la Loi
sur, In .langue offieielle adopteebn 1974, affirme, ci

l'articie premier, que Iv roncais est la longue
officielle du Quebec.

Au ehapitre ii, la LM reconnaftra certains
droits lings4stiques fondamen faux:

a toute personne, le droll que cominuni
quent en franois avec elle, l'Administration, les
organisines parapublics el les entreprises, ainsi que
le droll de s'-exprimer en /1-am-ilia en assemblee
delipperante;',2'-'

aux travailleurs, I droll d'exercer leurs
aetivites en franois;

aux consommateurs, le droll d'étre infor
rues el Beryls en Thancais;

- aux penronnes admissibles ci renseigne-,
ment, le droll de recevoir eel enseignement en
fra do is.

4u chapitre HI, la Loi consacren4langue
franoise roMme langue de la legislation ot de la
justice.

Les lois et les regiments seront redigés en
Thrincais et n'auront de caractire officielle.que dans
vette langue. Toutefois une version anglaise des
projets de, loi. des lois et des riglements sera
imprimee et publiie par,l'Adininistration.

Les personnes momies ir-kidrelOgiont en ftan
can aux organismes Jü4iciaires ou
Riles plaideront devant eux dans la langue officiel-
le, a moins que loutes les parties ti l'instance ne
consentent a plaider en langnc anglaise.

I,es pieces. de procedures einanant des orga-
nismes-jtidiciaires ou qnasi-judiciaires ou expediees

, par des .d6ocals'seront r!digée n lranois.- Elles
pourront l'etre dans une mare langue si la person,
ne physique a qufelks sontOdressées y consent

Les jugethents rendus won( rOdiges eft
franois ou accoMpagnes d'une version franoise
dilment authentifiée. Seule la version franoise du
jugerbent sera officielle.

Au chapitre IV, la Loi fera du fixingais la
langue de l'Administrntlon

Elle prescrna' rusage' exelusif de la Slangue'
officielle dans les eus suipante:

la anomination du gouvernement, de ses
ministeres, des autres organfaines de l'Administra-
tion et de leura services, sous reserve de-Cerlpines
exceptions;

ler communications Cerites" de l'Admi .
nistration avec les!nitres gouvernements et avec les
personnel' morales établies au Québec;

les conintunications &rites dee organis-
mes de l'Administration entre sux;

l'affichage de l'Ad!ninistration, sous reser-
ve de certaines exceptions;

la signalisation routiere.
Elle rendre obligatoire, l'usage du. francdis,

sans toutefois interdire l'usage d'unlautre langue,
dans les cas ituivants:

la redaction des textes et documents de
I:Administration;

les commUnieatioos Cerites ci l'intkrieur
des organianies de rAdministration;

les contrats conclus par. 14Administration
au Quebec.

, ,4k, ,

Elle laissera faeultallf-rysagi 'soit fran-
oit, bait d'une autre langue, noldmmit dans les
cas suivants:

la correspondence de l'Administration
avec les personnes physiques qui s'adressent ci elle
dans fine autre langue que le francais;

,les contrats conclus Tar l'Administration
avee l'itranger;

lea communications internes des organia-
mes si;olaires dont la majorite des administres soul
d'une .autre langue que le franois ainsi que dqns
les services scolaires qui dispensent l'enseignement
dans une autre langue que Ic Ninon.

Pow- etre nornme, mute ou prov ci line
fonction dans l'Administratiol ii fa avoir wig
eonnaissanceappropriée de la Tangue

Les organismes Municipaux ou olaires, les
services de sante et les services sociau evront se
co Omer aux articles .16 ci 23 own la fin de

elanmtéj 983 et prendre des l'adoptionde la
mesures voulues pour atteindre cet objectif.

Au chapitre V. la Loi obligera les entreprises
publique, les ordres professionnels et les

membres des ordres professionnels a assurer que
Want services soient disponible* dans la langue
officielle et q'u'ils utilisfint la langue officielle dans
leurs lextes et documents destines au public ainsi
que dans leurs communications ay& l'AdMinistra
tion et les personnel morales.

%ow
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\Les ordres professionnels: .

-., ne seront &Utilities que par leur dinomMa
tion franeaislk ..

no pourront ditivrer de permit qu'd des
personnes ayant de la langut officielle yne connais-
trance appropriie a l'exercice de leur pro fessron;

1 pourront cependant delivrer des permis
temihrrairos vaMblos pour un an t renouvelables
deux fois seutement avec l'autorisation de l'affiee
de la langue francaise, a det-personnes qui ne
rempdisent pas les exigence* de kl Loi quant a la
connaivance de la langue officiellef: -

--,- pourront ?gakment, avec l'autotisation
preatable de l'Office, ditivrer d des personnes dijci
autorisees a oxercer leur profession d rextérieur dh
Québec, un permis restrictif autorisant son deter
tear d.eXercer sa profeetroli pour le compte cr n
seut employer dans une fonction ne l'amenant
pas a traitor avec le public.

etir ohapitre VI, la Loi 6bligera les employ-
Wt. ci rédiger dans la langue officielle les commu
nications adressees d leurs employe* ainsi que les
offres-Wernploi ou de promotion.

Les conventions collectives et leurs annexes
ainsi que les decisions rendues en application d'une
convenkion collectibe ou en vertu du .Code- du
travaif devront etre rédigees en 'franvais sous peine
de nultile.

Un employeur ne pourru ,congedier. Tétrogra-
der ou déplace.runmembre de son personnel pour
Ia mute raison que ce derrher ne -parte quo le
fAnicais ou quit ne commit paS suffisammenl ihtm.
longue donnée autre que la langue officielle. Thnte
contravention a cette disposition, en phu s. de
constituer une infraction, autorisera uncsalarie a
faire valoir ses droits en vertu du Code du travail,
conmie s'il s'agissait d'un . ccmgediement pour
actitiites syndicates.

ll sera .égalernent interdit 6 un employeur
d'exiger pour l'aeces a un emploi ou d un poste la
connaissanee d'une longue ware que la longue
officielie, a moins que l'avomplissemont de la
(ache ne necessite la connaissance de vette entre
langue.

Les associations de salaries devront commu-
niquer en français avec login; menthres: .

Le chapitre eur la longue du travail sera
repute faire partie de toute convention collective.

Le chapitre VII traite de Ia langue du
commerce et des affaires.

Les inscriptions sur un produit ou'sur son
emballage et let documents ou objets accompa
plant ce iroduit devront titre rediptis en frarrOis.
Cette regle s'applique aux catalogues, brochures et
depliants, aux jeux et aux jouets, aux, contrats
d'adhesion, aux formulaires de demande d'emploi,
bons de conimande, aux ftictures, recut et quittan-
ces, a l'affichage public el.aux misons sociales.

Se& le francais sera per4lis darts l'affichage
public .et dans les raisons Sociales, 80148 reserve de
certaines exceptions. .

0
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Le chapitre prevoit les cos oh eusage d'urw
grid(' langue autre que fr francais sera permis:

cerNins d''tiquetage des produits,
les controls 'adhesion, par exemple, ss

'tette est la voloste rene des parties;
Ia publicite i,ehicultie par les organes

(I 'infornis(ioNdiffusant dans une entre langur%
les menages de type religh.ux. hunianitai

pontique ou ideologique, pourvu soient a
but non lucratif

Au chapitre VIII, ra. L eoi prserira quit l' emtei-
gnement doit se dormer en franeais dans les classes
maternelles et darts .les ecoles primaires et secon-
daires.

Pat: derogation, pourront recevoir l'easeigne-I

Merit en (meats. a la deniande de leur pere-et de
leur mire:

a). les enfants dont le pére ou la mere a rev,.
. au Quebec renseignement primaire en anglais;

b) Id ofants dont le pert. ou la mire est.
Id date d'entree en vigueur de la preterite loi,
dopicilie :au Québec et a fro, hors du Quebete,
l'epieignement priniaire en anglais;

c) les enfants qui, tors de leur derniere
annie de scolarite avant l'entrie en vigueur de la
présente loi, recevaient ligatem.ent au Québec,
renaetgnemen( en anglais doa une, Hasse meter-
turtle publique ou. a l'ecyle frimaire ou secondaire;

.d) les frOres et soeurs cadets de ces derniers.
Le nnnistre de l'éducdtiori .pourra eon ferer a

des perSonnes designees pa, thi pouvoir de
verifier radnithaihdite des enfants d l'enseignernent
en anglais, mew si yes enfants recoivent l'ensel-
gnement end)-aneais.

line declaration d'admissibilite obtenue par
..fi-aude ou sur le fondement d'une fausse represen-
tation sera 'Halle.: Par ailleurs, le ministre de
l'éducatibn pourra annuter une declaration d'ad-
rnissibilite emiie par erreur.

II y aura appet aulfres d'une commission
d'appet instituee ó cette fin par le gourternement
des.. decisioni:_des organismes scolaires et des
personnes designees par le ministre de Véducation.
crZernant l'enseignement en an-

ainsi que des decisioW du maistre de
l'iducation d'anrarler les declarations d'admissi-
bilité imises par artur.

Les organismes scolaires qui ne donnent pas
dela I:enseignerNent en anglais ne sonVas tenus de

donner.
L'obt,ention WM: certificat d'etudes secon-

daires devra impliquer la connaissance du francais,
parte et icrit.

Le gouvernement pourra faire des replements
pour etendre eapplication de radicle 73 aux
personws visees par fine entente de reciprocite
corraue entre le gouverhernent du Quebec et It
gouvernement d'une autre prolfince.

Rien dans la loi projetee n'empecherd nave
d'une lavc aniérindienne dans l'eneeignement
dispeoe aux A merindiens.

u
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La loi reconnaft le Cri it l'Inutituut comme\
langue d'enseignernent dans les territoires de la
commission tcolaire Crie et la commission scolaire
Kativik anis: .qtie les autres longues d'etiseignement
en usage dans les communautés Cries et Inuit du
Québec d la date de la,signature de la Convention
(nue a Particle I de la Loi approuvant la Conven-
tion de Pa Bale James et du Nord québecois.

Les ?lispositions regitsant les longues d'ensei-
gnetnent pour les communautia Cries et Inuit ,

s'44iqueront, en y ftliant les changements nepes-
'satres, aux Naskapi de Schefferville.

`Le chapitreik IX con(ient certainen disposi-
thms general*.

La loi permettra d'employer _une langue
entre que le francais dans les cos on elle ne
prescrira pos l'usage exclueif de la langue offtcielle.

Tout ,ce qu'une Iir-prescrit de r'diger ou
de- publier en francais et en anglais poeirr4 ne l'etre
qu'en francais.

Le fralicais devra dominer oula tout le
moths figurer d unt facon aussi evidente que toute
autre 1st:gue dans les cas de publication tnultilin-
gue.

Riett n'emapechera'remploi d'une langue
en derogation d la loi lorsque les usages 'interns-
tionafix l'exigeront.

Les Cris, les Inuit et les Naskapi de
Schefferville auront droit ii l'usagede ieu4angues
respecttnes et seront exemptés de l'application de
la plupart des articles de la loi dans les territoires
quits oecupent respectivement et dans leurs orga-
flames. Ces derniers auront cependant . comme
objectif d'introddire gradyellement le francois dans
leur administration. Les reserves indiennes ne son(
pas soutnises a la présente loi.

Le titre II institue l'Office de la longue
francaise, compose de Chic' membres, définit ses

s_devoirs et pouvoirs, met sur pied des commissions
terminologie et rattache a l'Office la commis-

sion de geographic, qui porters desormais le non:
de Commission de toponymie..

.L'Office .de Jo !coigne franeaise aura notam-
ment pour mission de verifier si les orgamismes de
l'Admliustration prennent- les mesures voujues
pour se con fdrmer a la loi et de voir a ce que les
entreprises de cinquante salaries ou plus adoptent
et appliquent des ,programmes de francisation' et
obtiennent des certificats de ftancisafion.

Les entreprises empluyant cent personnes on
plus devront, avant le.gOnovembre 1977, instituer
chacune un comile de francisation Wan molds six
personnes dont- au tmoins h' tiers sera 'forme -de
representants des trav011eurs. Ces comititkauront
pour Mission. d 'analyser la aitliatiOn linguistique de
rentreprise et. le vas Ochilun.64 d'adopter et d'Oppli-
quer lin programme de francisation.

L'Office posers, au vas de contravention,
suspendre on annuler le certifies( de francisation.
Le projet privoit tin appel des decisions de l'Office
de refnser, suspendre ou annuler le certificat de
froneisation

CSi L'Office ponro,r avec rapprobation du mi-
n tre reeponsable de l'opplication de la lot, exiger
d'une entrrise empfoyant mom's* de cingnante
pereonnes qu'idle priOade d l'ilaboration et d
l'application d'un proatrdtrirne de francisation.

Le titre 'III i*titue une commission de
surveillance de la tangise française qui sera chargée
de fare enquite sur lea contrintentions d la loi et
de preparer des douitirs drintention du procureur
general. Sequel pourra intenter lee poursuites pre-
vues par la loi.

Le tikte Iv institue le .Coriseil de la langue
franectise. ,

Le titre V traite des infractions IV Reines.
Tii)projet contient 'en fin certainis disponi- s

\ tiqns tronsitoires et diverites.. '

L'asze 4numire les diuerses gontoosaritgs
de l'Aernin trati il et des organismes parapublics.

le\
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meni an Québec a droit de recevoir cot enseigne-
merit entancais.

Langue dietinctive d'un peuple majoritaire-
ment frantophone, la longue' francaise permet an
peuple quebecois d'exprimer son identite.

L'Assemblee nationale reconnaft la volonté
des Quebecois d'assureCla qualite et le rayonne-
ment de la langue française, elle est done resolue
faire du français la lenity(' de l'Etat et de la Loi
aussi hien que la langue normals et habituelle du
'travail, de renseignement, des communications, du
conimerce et des affair's.

L'Aisemblée nationale entend poursulvre.cet,
objeetif dans tin 'climat de justice et d'ouverture
regard des minotités ethniques, dont elle recoil-.

,naft l'apport precieux au développement du 14ué-
bee.

L'Auemblée nationale reconnaft aux Arne-
rim:Hens et aux Inuit du Quebec, descendants des
premiers habitants du pays, le droit gulls ont de
maintenir et de développer leur langue et culture
d'origine.

Ces principes s'inscrivent dans le mouvement
uniVersel de-revalorisation des cultures nationales
qui confere a cheque peuple l'obligation d'appor-
ter une 'contribution particuliere a la cymmunauté
internationale.

Sa Majeste, de raVis et du consentement de
l'Assemblee nationale du Quebec, décrete ce qui
suit:

TITRE I
Lestatut de la !ensue francaise

CHAPITRE I
La langue officielle du Quebec

1. Le français est.Q la langut offieielle du
Quebec.

CHAPITRE II.
Les droltsilinguistiquesitondamentaux
2. Toute personne a le droit que communi-

quent en français avec elle l'Administration, le
aervices de sante et lea services , sociaux, les
entr, prises d'utilite publique, les ordrcaf profession-
nets:. les associations de salaries et les diverses
entreprises exercant au C)uébec..

3. En assemblée delibérante, enute personne
a le droit de s'exprimer en francais.

4. Les travailleurs ont le droit d'exercer
leurs activites en trancais.

5, Les consomniateurs de biens ou de servi-y-
ces ont le droit d'etre informés- et servis en
français.

'

- ,

6. 'route personne admissible a l'enseigne-

r

CHAP1TRE III
La longue de la legislation et de la jultice
I. Le francaia eat In langue de la legislation

et de la justice au Québec.

8.. Lys projets de loi sont rédiges dans la
langue officielle. Ila sont egalentent, en cette
langue, deposes l'Assemblee nationale, adopteseek
sanetionnes.'

9. Seur le texte franqsis des lois et des
reglements est officiel

10. L'Administration iMprime et publie une
veraion anglaise des.'projets de loi, desiois .(tt des
reglements.

11. Les personnes morales s'adressent dans
la langue officiellevaux tribunaux et aux organis-
mes exereant des i'onctions judiciaires ou quasi-
judiciaires. Elles plaident (levant !lux dana la langue
officielle, a moins que torites lee parties a !Instan-
ce ne consentent a ce qu'elles pliident en langue
anglaise. .

1 2. l'Aes pieces de procedure emanant des
tribuneux et des organismes exercant des fonctions
judiciaires ou quasijudici;ires ou expediées par les
avocets exereant devant euV doivent etre rédigeea
dans la lankue officielle. Ces pieces peurnt cepen-
dant etre rédigees dans une autre langue si la
personne physique a qui elles sont destittees y
consent expressement.

1 3. Les jugements rendus au Quebec par les
tribunewl et lea organismes exercant des fonctiona
judiciaires ou quasijudiciaires doivent etre rédigés
en francais ou .Atro accompagnés (rune version
franceise (lament authentifiée. Seule la version
française du jugernent. est officielle.

'CHAPITRE IV
La langue de radministration

14. Le gouvernernent, sea ministeres, Is
autrea organismes de l'Administration et leurs
services ne sont deaignees que par leur denomina-
tion francaise.

15. L'Adininistration rédige et public dins
la langue of ficielle ses textes et documents.

Le present article ne s:applique pas aux
relations avec l'extérietir du' Québec, A la publicité
et aux communiques véhiculés par des organes
d'information diffusant dans tine langue autre quo



le franeeis ni a la correspondence de l'Agministra-.. Lion skvec les personnes physiques longue celles-ci
s'adressent a elle dans une langue autre que le
français.

16. Dans sea etnismunications (writes avec
lea utres gouvernements et avec les personnes
morales etiblies au Quebec, l'Administration n'uti-
Jise que la langue officiate.

17; Le gouvernement, 808 ministeres et les
autres organismes de l'Administration utilisent
uniquement la langue officiate, dans leurs commu-
nications écrites entre eux.

18. Le ftrancais est la fangue 'des 'communica-
tions ecrites a Pinterieur du gouvernement, de ses
ministeres et aes iititi'es nrganismea de l'Adminis-
tration.
/

'
. , .

19. Les avis de Oonvocation, les ordres du
Jour et le proces-verbaux de toute assemblee
déliberan dans l'Administrat ion sont rediges dans
la langu officielle.

20. Pour etre nomme, mute ou promu a une
fonction dans l'Administration, il faut avoir de la
langue officielle une connalssance appropriee

'cette fonction,
Pour l'application de relines precedent,

quo organisme de l'Administratioh etablit les
criteres et modalites de verification, soumis
l'approbation de l'Office de la langue française. A
defaut de quoi, l'Office peut les etablir lui-meme.
Si l'Office estime insatisfaisants les criteres et
medalites, il peut soft demander ti l'organisMe

..concerne de les modifier, soit"les établir lulméme.
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de Par(icle 11 Peuvent afficher a la fois en
francais et dans e entre ltingue avec predominan-

. `ce du francais.

21. I,es Contra*. conduit par P.Adm istra-
tion, y-:compris ceux qui s'y rattachent en sous-
traitance, sont rédiges dans la langlie officielle. Ces
yobtre.ts et les documents qui ley rattachent .

peuvent etre rédiges 'dam; u. ne autre langue lorsque .
l'Administration contracte a l'exterieur du Que-
bec.

22. I.:Administration n'utilise que le. fran-
eais dans l'affichage, sauf lorsque la sante ou la
securite publique exigent aussi Putilisation d'une
autre langue.

11.

23. Les services de sante et les services
sociaux doivent assurer citie leurs services sont
disponibies clans la langue officiate.,

Ils doivent rediger dans la langue officielle
Mks avis, communications et iinprimes destines au
piblic.

24. Les organismes municipaux ou scolaires,
les services de sante et les services sociaux et les
aut services reconnus en vertu du paragraphe f)

..

25. Les org
les services de sin
nus en vertu du
doiv9nt se conform
fin de reunite 1983
vigueur de la presente
atteindre cot objeettf.

ismes municipaux ou scolaires,
et lea sem:vices sociaux recon

aragraphe f) de l'article 113
aux articles 15 a 23 avant la
et prendre, des Pentree en

i, les mesures voulues pour

26. Lea orianismes
sante et les services sociau
paragraphe f) de' Particle 11

olaires, les services de
reconnus en vertu du
peuvent utiliser A la

fois la langue dffivielle et une autre langue dans
leur denomination et leurs cdmmuhications Inter-
nes.

27, Dans les services de 8 nte et les services
sociaux, les pieces versees aux dossiers cliniOes
sont redigees en francais ou en anglais a la
convenance du redacteur. Toutefois, il est loisible

'cheque service de sante ou service social d'impo-
ser pieces solent redigées uniquement en
francais. Les resumes des dossiers cliniques doivent
etre fournis en firançais a la demande de toute
personne autorisee les obtenir.

28. Diat lea organismes scolaires, la langue
of ficielle et la rengue d'enseignement peuvent etre
utilisees comme langues de communication interne
des services charges organiser ou do donner
Penseignement dans ne lahgue 'autre que le
francais.-

29. Sea. la langue officielle peut are utili-
see dans la signalisation routière. Le texte franciis
peut etre complet4 ou iempllece par des s boles
ou des pictogrammes.

CHAP1TRE V
La langue des organismes parapublics

/ 30. Les entreprises d'utilite publique, les

ordres professionnela et lea membres des ordrea
professionnels doivent faire en sorte que leurs
services soient disponibles dans la langue officielle.

Ils doivent rédiger en cette langue tea avis,
communications et imprimes destines au public, y
compris les titres de transport,en commun.'

31. Les entreprises4d'utilite publique
ordres professionnels utilisent la langue offi
dans lours communicationS ecrites avec l'Ad
tration et les personnes morales.

32. Les ordres professionnels utilisedi la
langue officielle dans les comMunications ecrites
avec l'ensemble de leurs membres.

Ils peuvent toutefois repondre dans la langue
de l'interlocuteur lorsqu'il s'agit d'un membre en
particu tier.
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33. Les articles 30 et 31 ne s'appliquent pas
aux comMuniques ni a la publicite destines aux
moves &information diffusant dans lute langue
autre god le filtneais,

.se

34. Los ordrea protesaionnels ne sont dési-
nés que par leur denlomination ftitnçaitte.-

15. Les ordres professionnels no. peuvent
delivrer de permis au Quebqc qu'a des personnes
!Went de Is langue officielle une connaissance
approprieesa.l'exercice de leur profession.

Cette connaissence doit etre prouvee suivant
les reglements cif l'Office de la langue française,
leaquele peuvent pourvoir I la tenue d'examens et
1 la delivrance d'atteatationg.

16, Dans les deux ans precedent l'obtention
d'un diploma rendant admissible a un permis
d'exercer, toute personne inscrite dans un etablis-

Alement d'enseignement delivrant ce diploma peut
f a i re- ht pieuve qu'elle remplit les conditions de
Particle 35 quent a sa connaisaance de la langue
officiellé..

37. Les ordres professionnels peuvent deli-
vrer des permit temPoraires lalables pbur tine
periodes d'au plus un an aux personrres venant de
l'eXterieuiscru Quebec qui sont declarees antes
exerCr leur profession mais qui ne remplissent pas,
lea exigences de Particle 35 quant a la connaisgance
de la langue officielle.

38. Leg permis vis6s a Particle 37 ne tiont
renotivelartles gue deux fois, aVec Pautorigation de
l'Office de la langue française si l'interet public le
justifie. Pour cheque renouvelleinent, les interesses
doivent so preaenter a des examens tenus.confor-

- mement aux reglements de l'Office de la langue
française.

39,. Les personnes ayant obtenu au Quebec
u,n diploma vise a Particle 36 peuvent, jusqu'à Le
fin do 11)80, se prevaloir 'des dispositioxis des
articles 37 et 38.

^Dans les cas oü l'intérét public. le justi-
fie, les ordres professionn euvent, avec l'autori-
sation prealable de PO rce de la langue.française,
délivrer un permis restrictif aux persônnes déjà
autorisees a exercer leur profession .an vertu dos
lois d'une autre province ou sl'un autre pays. Ce
perrnis restrietif autorise son detenteur a exercer sa
profession exclusivement pour le compte d'un seul
employeur demi une fonction ne. Pamenant pas a
traiter avec le public.

CHAPITRE' V1
La langue du 1ravail

41. L'employeur redige dans Is- langue offi-
cielle leg communications gull adrerXe A .son
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personnel. II redige et public* en français lea offres
d'emploi ou do promotion.

42. Lorstiu'uni!," offre d'emploi eoncerne un
emploi dans ,l'Administration, dans un -orgaitisme
parapOlie ou dans tine entrepriso qui, en vertu des
articles 136, 146 ou I SI., dolt , selon le cas,
poaseder un certificat de francistation, inatituer un
comite de francisation nu appliquer un programme
de francisation, l'employeur qui public care tare

dana un quotidian diffusent, dans une
langue autre que le français dolt la publier simulta-
ftement diens un quotidien diffnsant en franeais et
ee, dans une preientation au moins equivalente.

43. Les conventions. tollectives et leurs an-
nexes doivent etre redigees dans la langue officiel-
le, y compris cellos qui doivent etre deposees en
vertu de l'article 60 du Code du travail (Statute
refondui, 1964, chapitre 141).

1

44. Lora de Farbitrage d'un grief .oti cPun
differend relatif I la negociation, au reuouvelle-
men/ ou a la religion d'une convention collective, ;
la sentence arbitrale dolt etre redigee dans. ta
langue officielle ow etre accompagnee d'une ver-
sion francaise dilMent, auth'entifiee. Seule la ver-
sion frangaise de la sentence eat officleRe.

11 en est .de meine des decisiong rendUes en
vertu du Code du travail par les" enquéteurg, les
cornmissairea-enguéteurs et le Tribunal du, travail.

45. Il est interdit a un emplciyeur de conge-
dier, de mettre a pied, de retrograder ou de
déplacer on membre de son personnel pour laseule
raison que e dernier ne parle gue le franeeis ou
qu'il ne cohnaft pas suffisamWient une langue
dorm& autre que la langne officielle.

44 11' est interdit a u1i emPloyeur d'exiger
pour I acces a un emploi ou I tor poste la
condaissance d'une langue autre que Ia langue
Officielle, I mamas que l'accomplissement de la
Oche ne néeessite la connailsance de cette adtre
langue.

II incombe; I Pernployeur e prouver I. la
personne interessee, a Passociatkin de salaries
interessee ou, le cas echeant, POIfice de la langtre
francaise que Ia connaissance de l'autre langue est
necessaire. L'Office de la langne franceise a cbmpe-
tence pour trencher le litige, le cas echeant.

r.

47. Toute contraverAitm aux articles 45 et
46, en plus de constituer une infraction I la
présente loi, autoriSe on travfiilleur non régi pai
tine corfvention collective- I faire valoir see droits
aupres d'un -eommissaire-enquêteur nomml$ en
Vertu 'du Code du travail, au méme titre que s'il
s'agissait d'un congediement pour activites syndi-
oaks. Les articles 14 a 19 du Cod: du travail
s'appliquent alors, compte 4enu des changements
pecessaires.

0,0
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Si le travailleur est régi par tine convention
collective, il a le droit de soumettre son grief A
Parbitrage au mime titre que sorkauociation,
Mutt par cette derniere de le faire. Compte tenu
des changeinents necespaires, Particle 16 du Code
dulrarail s'applique a l'arbitrage de ce grief.

48. Soot nuls, sauf pour ce qui est des droita
acquia des salaries et de leurs associations, les actes
juridiques, decisions et autree dOcuments non
conformes au preaent chapitre. L'usage d'une autre
langue qtle cell() psescrite par le preientchapitre ne
pout etre consider() comme,un vice de formt vise
par Particle 134 du Code du travail.

. 49. line association de salaries utilise la
langue officielle ,dans les communications &riles
avec ses inembres. II lui est loisible d'utiliser la
langue de son interlocuteur lorsqu'elle correspond
avec un membre en particulier.

50. res articles 41 it 49 de la présente loi
sont reputes faire partie intégrante de toute
convention collective. Une stipulation de la con-
vention contraire ft une disposition de la presente
loi est nulle.

CHAPITRE VII
La langue du commerce et des affaires
51. Toute inscription sur un produit, sur

son contenant ou sur son emballage, sur un
document ou objet accompagnant ce produit, y

------conapris le mode d'emploi et les certificats de
garantie, doit etre redigee en francais. Cette regle
s'applique également aux menus et aux cartes des
vins.

Le..texte Irancais p4tat etre aasorti d'une ou
plusieurs traductions, maiA aucune inscription rédi-
gee dans une Mitre lanaite he doit Pemporter sur
csefle qui eat rkligée en frahcais.

52. L'Office de la langue.fraa4aise peut, par
reglement, indiquer les derogations A l'article 51.

53. Les catalogues, brochures, depkjants et
autres publications de meme nature doivent etre
rédiges e français.

54. Sa61-VreeRtion prévue par reglement de
l'Offiee 'de la langue française, ii" est interdit
d'offrir au public des jouets ou jeux dont le
fonctionhement exige l'emploi d'un vochbulaire
autre que francais, ft moins que le jouet ou jeu ne
soit disponiblp en français sur le marehe quebecoia
dans des conditions au moins aus0 favorables.

$5. Les contrats d'adhesion, les contratsph
figurent des clauses-types imprimeea, ainsi qtA les
documents qui s'y rattachent sont redigés en
français. Ils peuvent etre rédiges dans une autre
langue si telle est la volonte eXpresse-dee parties.
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5 6. Les documents vises A l'artiole,51 qui
sont imposes par une loi, tan aterete en conseil nu
un reglement du gouvernement peuvent faire
exception A cette regle si les longues de redadion
-font l'objet d'ime entente federale-provinciale,
interprovihciale ou internationale.

57. Les formulaires de demande d'emploi,
les bons de commande, les factures, lea recus et
quittances sont rediges en francais.

58. Sous reserve des exceptions pat/ties par
loi ou par les reglements de l'Office de lit langue

française, l'affichage public et.la publicite comnier-
ciale se font uniquement dans la langue

59. L'article 58 ne s';pplique pas ,t1 la:
publicite vehiculee par des organes d'information
diffusant dans une langue autre que le franeais
aux messages de type religieui, politique,
gigue ou humanitaire, pourvu gulls pe soient pas A
but lucratif.

60. Le entreprises employant au plus qua-
tre personne y pris le patron, platuvent affil
cher a la ft)* e francpii et (184 une Mitre langue
dans leurs etablissements. Toutefois, le francais
doit apparaftre d'une manierw au flitting aussi
évidente que l'autre langue.

_ 61. Pour tout' ce qui coheerne ie activités
culturellee d'un groupe ethnique particulier, Paffi-
One public peut se faire A Ia foisen franc.sis et
dens la langue de ce kroupe ethnique.

62. Dans les établissements spetialises dans
la vehte de produits typiques d'une nation +Strange-
re ou d'un groupe etheique particulier, on peut
afficher ft la fois n francais et dans la langue de
vette nation ou de ce groupe ethnique.

63.- Les raisons socialea doivent etre en
langue francaise.

64. Une raison sociale en langue francaise
.est necessaire ft Pnbtention de la personnalite
juridique.

65. Les raisona sociaIesui ne sont pas 'en
league française doivent etre modifiees avant le 31
decembre, 1980, A moins que la loi en-vertu de
laquelle l'entreprise est constituee ne le perthette
pats.

66. Les articles 63, 64 et 65 s'appliquent
Agalement flux raiaons sociales enregistrees en vertu
-de la Loi des declarations des dompagnies et
sociétés (Statuts refondus, 1964, chapitre 272).

67. Peuvent figurer, coinme spécifiques,
dans les raisons sociales, conformement aux autres

t
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Iola ou aux reglemeillis do l'Office de is longue
francalse, les patronymes'et les toponym**, !ea
expressions formees de. la combinaison arilfLcoIk
de lettres, de syllabes ou de uhiffres ou lea

expressions Wises d'autrerlanguea,

68. Les raison* !iodates peuv.ent tre. *nor-
th's d'une version dons une autre longue pour
utilisatkm hors du territoire du Québec. Ellea
peuvent étre utillabea en nAni. temPs qua, la raisOn:
tioefille en iangue- francaise dans lea inoriptions
visetta A l'articke SI s'agit de produiht offerts 0
la foi1 itu'Quebee et hors du Quebec.

69. Sous reserve de rarticle . 68, setae :Jo
raison sotiale en langue franc:Rise pout titre tIllse
au Quebec.

70. Les services de sante et les services
sociaux dont la raison sociale, adoptée avant le
date de l'entrée en vigueur de la presente loi,
dans une langue entre que le français peuvont
continuer a utiliser eette raison sociale A condition
de lul adjoindre une version francaise.

71. Les associations sans but lueratiivouées
exclusivernent au développement culturel d'un
groupe ethnique particulier ou A la defense des
intéréts propres de celui-ci peuvent se donner une
raison sociale dans la langue de ce groupe A
condition d'y adjoindre une version francaise.

CHAPITRE VIII
La lingtie-de renseignement

72. L'enseignement :se donne en français
dans les 'classes Mateinelles, dans les ecniea primal-
res et secohdaires-sous reserve des exceptions au
present ehapitre.

(7aatte disposition vaut pour les organismes
scolaires_ au sons de l'Annexe et s'applique aussi
aux tnseignements subventionnes dispenses par les
Cstitutiondeelarées d'interet public ou reconnues
pour fins de subventiops .en vertu de le Loi de
renseignement !wive (1968, ehapitre 67 ).

73'. Par derogation A l'article 72, peuvent
recevoir l'enseignement en anglais, A la demande de
leur pare et de leur Mere,

a) les enfants dont le pare ou la mere a recu au
Quebec, l'enseignement primaire en anglais,
b) les enfanta dont le Ore du la mere est, A la
date d'entrée en vigueur de la presente loi,
domicilie au Québec et s recu, hors du Québec,
l'enseignement primaire en anglais,
c) lea enfants qui, lora de leur derniere année
de scolarité au Quebec avant l'entrée en vigueur
de la présente loi, recevaient légaleutent l'ensei-
gnement en anglais (lans une dame thaternelle
publique nu A l'ecole primaire ou seemidaire,
it) les freres et itoeurs cadets des enfant& vises
au Paragranhe c).

,

lansinl'un vdfant est la charge d'un
soul do. sea woks,. ou'll itt ehatge d'un tutettr, la

. .

domande. prevue A l'argejc 7.3 est (into par. . le
parent nu le tuteur.

.

Le dcredwatitin poutpdonférer
A di* pet:Ronne* deidgiutTepettivoir Ile verifier
L'adMissibilite del enfants_ A' rOnseigpement en
anglais et de statuer cit., sujet,

fie . .
,. ..

N.
. . .

.
r.' 76: Les peritonnes design:6e* par le mktistre

de l'éducatiOn en vertu de t'arlicle 75 .-peuvent
vOrifinr-10miasibihté de* etifants-A renaeignement .

primtpre en anglais memo ai Os .tinfents regoivent:'
dela ou' 'tont RIK -le point de reeevoir renseig-no-

-. menten français. '.
. Le's enfants (hint radmisiibilite a eta -egnfir-

mei. eonformement a l'ulinaii precedent sindlropit-
AO* reeevoir nmseignement en anglaikaux iina-de.
Particle Ts.

77, Uno déclaratiOn d'adttlissibi1ite obtenue
par fraude ate stir fondement (rune faulise
representation oat nuD.

78. Le ministre do l'education petit annuler
une declaration d'aihnissibilite délivree par erritur,

79. Aucun organisme scolatire qui ne donne
pas déjh dans sea holes l'enseignement en anglais
n'est tenu de le donner, ni no pout 'en prendro
l'initiative sank.l'autorisation expresse et prealable
du ministre,de l'éducation.

Thittefois, tout organisme atIolaire dolt, le
cas echeaint, se prevaloir des dispositions de J'arti-
ele 496.de la koi de Pinstruelion publique pour
assurer l'enselignement en anglacs A tout enfant qui

.aurait RC declare adMxible.
Le mitiistre.do l'edueation accords.' rautorisa-

tion prevue au' prenar alinCa s'il est d qu'elle
est justifitse par le nombre qui relevent de
la competence de l'organisme at qui stint admissi
blot it-l'enseigm.ment en anglais', en vertu de

h. IA! gouvernetpent pout, par reglement,
statuer sur la procedure A suivre loisque des
parents invoquent Particle 73 et stir lea Memento
de preuve que ces derniers doivent apporter A
l'appui do leur demande.

81. Les enfunta prOsentant des diffieultes
graves d'apprentissage doivent etre exempt& de
l'appacation du present chapitre.

Le gouvernemont peut, par reglement, dMi
ks categories d'eftfants vises a l'alinea préce-

dedt et determiner la procednre a suivre en vile de
l'obtention d'une toile exemption.

82. n y a unitel detidOcisions des organismes
scolaires, des aim( itutions-tisCes au sevond Oink de

St
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rarticle 71. et des perionnes Idesignees par le
ministre de l.education; portant str rapplIcation
de rarticle 73, ainsi que des decisions du MMistre
de ['education prises en vertu de rarticle 78,

83. Un'e commission\ d'appel eat instituee
pour entendre rappel prevu a rarticle 82. Cette
commission est former) de trois membres nommes
par le gouvernement. L'appel est interjete melon les
modaIites fixer's par reglement. Les decisions de,
cette commission sont sans appel.

84. Aucun certificat de fin c, Aludeti secon-
(lakes ne petit Atte tielivre A l'eleve. qut We du
francals, park et ecrit, la connaissance exigee par
les proiKammesdu ministere de rédueation.

tfir. Le gouvernement pout faire des regle-
WU: pour determiner A relies cosgtitms certai
nes :pertionnes nu categorie's de personnel: sejour-.
ant de facon teiqporaIeau QuMec ou leurs

enfants .penveilt ,Atresoustraites a Papplication du
prAmen t' chapiire:' 4

86. AA, goiiznement pout: faireda régle-
ments pour rapplication de l'article 73
aux personne sees par une entente de réciprocite
conclue entre le i(ouvernemeni, du Quebec et le
gonvernement d'uA autre pre/I/ince.

Malgre rarticle 94, .c.es reglements peuvent
entrer en vigueur des la date de ieur publication
dans la Gazette officielle du Quebec.

fitt7. Rien dans la presente loi n'emp4che
ige d'une langue anserindienne dans renseigne-

rnent dispense aux Ametindiens.

88. Malgre les articles- 72 A 86, dans les
ecoles relevant de la commission scolaire Crie ou
de la commission scolaire Kativik, conformement a

- le Loi de rinstruclion publique, les langues d'ensei-
gnement sont respectivement le Cri et l'Inutituut
ainsi que les autres langues d'enieignement en
usage dans. les communautes cries: et inuit du
Québeb a la date de la signature de la çonVfltIon
visee a rarticle 1 de la Loi approuvant 'Conven-
tion de la Bale James et du Nord québecois (19i6,
chapitre 46), soit a! 11 novernbre 1975.

La cornmission scolaire Crie et la coirmis-'
:Ilion scolaire Kativik poutsuivent comme objectif
rusage du français'comme langue d'enseignement
en vue de permettre aux diplômes de leurs (*cotes
de poursuivre leurs etudes en franeais, s'ils le
desirent: dans les ecoles, colleges ou universités du
Québec. 44. .

Les commissaires fixent Is rythme d'intro-
duction d.,1 francais et de l'anglais comme langurs
d'enseignement apres vconsultation des comités
d'école, dans le cis des Crisi et des cornites,de
parents; dans le cas des Ifiuit.

Avec raide du ministere de réducation, la'
cordmission fiedeie Crie et la commission scolaire

I

\n

ktvIk prennent lea mesures necessaires afin que
les articles 72.4;86 s'appliquent aux enfants dont
les parents ne sont pas des Cris ou ails Inuit
adrnissibles aux benefkes de la Ccinvention.

Compte tenu des changements necessaires, le
present article s'applique aux Naskapt de Schaffer-
vide.

CHAPITRE IX
Dispositions dIverses

89. Dans les cas oU la presente loi n'extge
pas rusage exclusif.de la langue officielle, on peut
continuer A employer A la fois la langue officielle
et tine autre langue.

90.- Sous reserve de rarticle JO, tout ee
qu'une loi du Québec ou une loi du parlement
britannique s'appliquant aL Quebec dans un do-
me ne de competence, provinciale, tout ce qu'un
règtTfleuou un .errAt§ prescrit de Wiser ou de '
pubtier en franc.liA.0 en anglais peutetre redige et

Ipirbde uniquemnt e français.
De mtune tout ce qu'une Ioi, un reglement '

ou un arrêté prescrit de publier dans un journal de,
langue frvicaise et dans un Journal tie langue
anglaise peut etre pUblie uhicivement dans un
journal de' langue française.

91. Daps les cas oil la presente loi autorise la
sk_redaction de textes ou de documents a, hi fois en

lrancais et dans une ou plusieurs autres langues, le
franca's doit figurer d'une facon au moins aii
évidente que toute autre lengue.

92. Rien n'empeche r,empIbi crime langue
en derogation avec la preeente loi dans les o' rganis-
mes-internationaux designes par,le gouvernement
ou lorsque lea usages internationaux l'exigent.

93. Le gouvernement peut, outre les poui
voirs de régleMentation prevus a la presente loi,
adopter des reglements pour en faciliter la mine en
oeuvre,_ y comPris pour preciser la portée dett
termes et expreasions qui y sont utpies..

4

94. Les' reglements 'de ['Office de la langue
tl:francaise et ceux du gouvernement fa' en vertu

de la presente . loi entrent en vigue r par leur
publication a la Gazette officielle du Québec
accompagnée d'un avis signalant la date de leur
approbation ou de leur adoption par le gouverne-
mentl 'selon qu'il s'agit des premiers ou des
seconds. .

" Le gouvernement doit avant d'approuver ou
d'adopter un reglement en vertu de. la présente loi
en publier le projet A la Gazette offieielle du
Quebec au moins soixante jours auparavant, ,sauf
s'il s;agit deSreglements deposes a l'AssArnblée
nationale avant, la date d'entree en ligueur de la
présente loi.

En cas de modification d'un reglement de
l'Office de la langue francaise Orr du gouverner
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ment, le text* modifie earl en vigueur des sa
publication integral. A" la Clazette officielle du

"Is Oboe.
1.40 regiments attributia par la present. lof

l'Office de la langtie franeiise et que I. ptiverne-
' ment aura ipprouvea et deposes avant la date de

rentree n vigueur de la present* loi sont reputes
litre des reglementa de rOffice de la longue
française.

95. Ont le droit d'utiliser. I. Cri et l'Inuti-
tuut et sont exemptes de l'application de la
present* loi I rexception dea articles 87, 88 et 96,
lea personnu organismes euivanto

a) les personnes atlMiuibles aux benefices de la
Convention vise. I l'article 1 de la Loi approu-
cant la Convention de la Bale James et du Nord
québecoth (1,976, chapitre 4) et ye, daqi les
_territoires vista 11 Indite Convention;
b) lea organismes dont la creation est prevue
indite Convention.et ce, dans les territoires vises
par la Convention;
c) les organismes dont la majorite dee membrea
est constituee de personnea visestau paragraphe

'a) et ce, dans les territoiree vises I ladite
Convention.

Compte tenu des changementa necessaires, I.
present article s'applique aux Naikapi de Scheffer-

,,. vale. ,

TI

96. Les organismes vises, l'article 95 doi-
.vent introduire Uusage du' francais dans leu'r
administration afin d'une part, de communiquer
en françaisovec I rest., dti Quebec et ceux de leurs
administtes qui ne tont p7isl.ises au paragraphs a)
dudit article, et'd'autre pan &assurer leurs services
en Oen*** Ces derniers.P

Pendant Ole period* transitoire dont la
duree est determinee par le tiouvernement apres
consultation des interessis, les artistes 16 et 17 de
la presente loi ne s'appliquent pas aux communica-

.. tioni de l'Administration avec les organismes vices
..... I Particle 95 ,

'Compte tenu dos changements necessaires, le
present article s'applique aux Naskapi de Scheffer-
vine.

97. Les reeervet indiennes ne sont pas sou-
.

mimes A la present. loi.

98. Sent enumeree A l'Annexe les divers
organisnies de l'Administration ainsi quo les servi-
ces de sante et lea services sociaux, les entreprises
d'utilite publiqtre. et les ordres professionnels vises
par la presefite loi.

TITRE 11
L'Office de la !ensue framaise et

I. Itemisation

CH APITRE I
Interpretation

99. Dans I. present titre, on entend par:

594

a) "Conimission', la (ommission de topony-
mie instltuee par le present' titre;
b) "ministre", I. miniptre charge do Pimpliest.
tion dea preeente loi;
c) "Office", l'Office de la langue franeaitte
inatitue par le present titre.

CHAPITRE II
L'Office de la longue framable

100. Un Office de la langue franeithie eat
institue pour definir et eonduire la politiquo
québecoise en matiere.de recherche linguictique et
de terminologie et pour veiller A ce que I# franeais
devienne, le plus- tot pouible,.% langue dea

..eommunications, du travail, du coMmerce et des
offaires dans l'Administration et.les entreprises,

101. L'Office list compose de cinq membres
dont un president, nommes par le .gouvernement
pour au plug cinq ans.

102: Le personnel-de l'Office est nomme et
remunere: suivant la Loi de la fonction publique
.(1965, tension, chapitre 14).

103. Le president exerce I regard des mern-
bres du personnel de l'Office lea pouvoirs que la
Loi de la fonction publique attribue aux sous-chefs
desministeres.

104. Le gouvernement fixe les honorairesi
les allocations bu le traitement du president et des
autres membres de l'Office ou, le can &Hulot, lour
traitement supplement:tire.

105. La qualité de president de l'Office est"-
incompatible avec l'exercice de toute autre func-
tion.

106. En cas d'incapacité, le president est
remplace par un autre .membre nomme par le
gouvernement...

107. Les membres de l'Office ne peuvent
prendre part aux deliberations sur une question
dans laquelle lIe ont un intéret personnel.

L'Office decide s'ils ont un interet personnel
dans la question. Les membres en cause ne peuvent
participer A cette decision,

108. Le quorum tie l'Offine est de trois
membres. En \eas de portage égal des voix, le
president dispose d'une voix supplémentaire.

109. A la fin de lour mandat, le president et
les autres membre6 de l'Office restent en fonetion
jusqu'll ce qu'ils soient nommes de nouveau ou
remplaces.

110. L'Office a son siege dans la Ville de
Quebec ou dons, cello de Montreal scion quo ,le-
deuide le gouvernement.

601 .
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L'Office a un bufeau dans chacune de cos
deux villas.

L'Offke pout tenir sea eéances I tout endroir
au Quebec.

111. Sont authentiquee lea procis-verbaux
des seances approuves palc l'Office et certifies
conform.. pr le president ou le secretaire 11 en
est de mime :tea documents Ott des copies imanant
de l'Office ou faisant partie de ses archives,
loraqu'ils sont signes par le president ou le seretai-
re de l'Otfice.

4112. Les .membres de l'Office et de son
personnel ne peuvent etre pour:a:this e,n justice en
raison d'actes officiels accomplis par eux de bonmo
foi dans l'exercice de fOurs-fonctions.

113. L'Office dolt :
a) normeiiser et diffuser les termes et exprts-

, along gull approuve;
b). établir les proRammes de recherche neces-

L sairea a l'application de la présente loi;
c) preparer les reglements de sa competence

low qui sont :Ike:tail-es a l'application de la presen-
te loi et les soumeitre pout- avis au Conseil de fa
langue française, conformément I l'article 188;
d) définir, par reglement la .procedure de
&Byre de suspension ou d'annulation du
certificat de (rancisation;
e) eider a d nir et a élaborer les programmes
de francisation prévua par la présente loi et en
suivre l'application;
1) reconni!itre d'une part lea organismes muni-
cipaux, lea t rrialaniaca scolairea, les a ices de
sante et les services siwiaux qui I':

r
urniuent

!hum sesVices a des personnes en majorite-d'une
fahgue autre que française et d'autre part, lea
services qui, dans lea,organismes scolaires, sont
charges od'organiser ou de donner l'inseigne-

'1" ment dans une langue autre que lie français., l

114. L'Office peut:
a) adopter des reglements qui sont di sa
competence en yertu de la presente loi et qui
seront soumis a l'examen du Conseil de la
longue francaise;
b) instituer des commissions de terminologie,
en determiner la composition et le fonctionne-
ment et, au besoin, les deleguer aupves des
Ministeres.et organismes de l'Administration;
c) adopter un reglement de *le interne sou-
min a l'approbation du gouvernement;
d) établir, par rfglement, lea services et les
comites nécessaires It l'accomplissement de ea
teclw;
e) nous reserve de la Loi du ministire des
affuires intergouvernmentales (1974, chapitre
15), conclure des entente:A:vec d'autres organis-
men ou un gouvernement en vue de fsciliter
l'application da la pre.ente

Tee .e:

f) exiger de toute institution d'enseignement
colléial ..ou universitaire un rapport sur la
langue des manuels utilises it fairs kat deo
observations en la metier. dans son rapport
annual;

assister les organisms. de l'Administratiolle
les organism:* parapublics, Ii. entreprises, les
associations diverse:: et les individus en matière
de correctkk et d'enrichluement de la langue
francaise parlre et Ocrite au Quebec.

115. Le gouvernement pout, par reglement,
prescOre les meiures que IMO ministersa et les at:tree
organ&mes de l'Administration doivent prendre
pour apporter Iebr concours I l'Office.

116. Les commissions de terminologle insti-
par l'Office ont pour miuion de faire

l'i entaire des mots et expreseions techniques
employes dens le secteur -qui leur est design&
d'indiquer lea lacunes qu'elles y trouvent et de
dresser la liste des mots et expressions techniques
qu 'ellen precoriisent.

117. Des leurs travaux 'ter:nines, les commis-
sions de terminologie soumettent leurs conclusions

l'approbation de l'Office.

118. Sur publicatipn I la Gazette 61'11601e-
du. Québec des termes et 'expressions normalises
par l'Office, leur emploi devient obligatoire 'dans
les testes et documents emanak de l'Administra-
lion, dans les contrats auxquels elle est partie, dans
les ouvrage. d'enseignement, de formation ou de
recherche nubile:: en français au Quebec et approu-
vei pai le ministre de l'education ainsi que dans
l'aff ichage public.

119, L'Office dolt, au plus tard le 31
octobre de cheque armee, remettre au minietro le
rapport de see activitip de rinereic4 prdeadent;"

120. Le mialstre depose I. rapport di l'Offi-
ce devant l'Assemblee nationale dans les trente
jours qui suivent so reception. S'il I. recoil alors
qua l'Assemblée nationale ne siege pas, 11 le depose
dans les trente jours de l'ouverture de la session
suivante ou de la reprise des travaux, salon le cas.

121. Aucune _action civile ne peut etre
intentee du fait de la publication- intigrale qu
partielle des rapports de l'Office ou de resumes
deedits rapports, si cette publication est faite de
bonne fol.

CHAP1TRE HI
La Comniiasion de toponymie

121. Una Commiuion de toponymie eat
instituee et rattachee administrativement I l'Office
de la langue francaise.
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123. La CoMmission est composee de sept
persoones nommees per le gouvrnement dont au
moins qustre, y cowrie I. president et I. secretal-
re, font pantie du personnel permanent de l'Office.
Le gouvernement fix. la remuneration et Ires

indemnitis, dee membres non-permanents de la
Commiulon.

124. La Commission a competence pour
etalAir les criterse, do chola et lei régi.* d'ecriture
de tous IN noms de lieux t pour attribuer en
dernier ressort dee. norns aux lieux qui n'en ont pas
encore aussi bien qui pour approuvsr tout change-
ment de nom de lieu.

125, Ls commigaion dolt:
a) etabllt' tes norm's et lee *les d'ecriture
respecter dans la denomination des lieux;
b) procéder I l'inventaire et A la conservation
des noms de lieux;
c) etablir et normaliser la terMinologie geogra-
phique, en collaboradon ;wee l'Office;
d) officialiser Ie twins de lieux;
e) diffuser la nomenclature geographique offi-
cielle du Québec;
f) donner son Avis -au gouvernement cur toute
question que celui-ci lui soumet en matiAre de
toponymie

126. La Commission peut:
a) donner son avis au gouvernement et aux
autres organismes de l'Administration sur toute
question relative a la toponymie;
b) faire dee reglements stir lea criterles de choix

4'de noms die lieux, stir les regles ci'écriture
respecter en matiere de toponymie et sur la
methode suivre pour denommer des lieux et
pour en faire approuVer la denomhrtion;
c) dans les territotrp non-organise., nommer

gepgraphiq0s ou en charfger lea 'lows;
d) ave4 l'assentiment de l'organisme de l'Admi-
nistratiOn ayant une competence concurrente
sur le nom de lieu, determiner ou changer _le
nom de tout lieu dans un terrltoire organise.

Lea regiements de la Comniissions sont
soumis aux prescriptions de l'article 94 comme s'il
s'agissaii des regiments de l'Office.

127. Los noms approuves par la Commission
aUt cows de l'annee doivent faire l'objet de
phlication au tnoins une fois l'Rp A la Gazette
officielle du Québec.

128. Des la publication I la Gazette
le du Québec des noms choisis ou approuves par la
Commission, leur emploi deviant obligatoire dans
les textes et documents de l'Administration et des
organismes parapublics, dans la signaliution rou.
titre, clan: l'affichage public ainsi title dans les
ouerages d'enseignement, de formation ou de
recherche publies au Quebec et approuves par le
ministre de reducation.
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CHAPITRE IV
La franciistion de l'Administration

129. Les organiones die l'Administration qul
ont buoin-d'un &Hai pour se co4former I certai,
nes dispositions de la loi ou Pour auurer la
generalisation de Vutiliution du frangetis dans laurel
domains' doleent adopter le plus tOt possible tin
programme de. franciution Wins le contrMe et avec
rode de l'Office. --(

130. Les programmes de francisOon doi-
vent tenir Compte de la cittuttion des peritoneum qui
sont prim Owls retraite ou qui tint de longs elate de
service au lain de l'Administration.

31. Les organiames de. l'Adminictration
.dOivent presenter I l'Office, avant le 431 decambre
1k38, un rapport comprenant une analyse de leur
siWation linguistique et un exposé des mesures
qu'ils ont prises pour se co'nformer I la presente
loi. r.

L'Office determine la forme de ce rapport et
les informations qu'il doit fournir.

132. Si l'Office ,inge insuffisantes les mesu-
ree prises ou envisagees, il dolt entendr4 les
interessés et se faire communiquer les docum nta
et renseignements qu'il estime indispensables.

II prescrit au besoin les correctifs appropn
Un .organisme qui refuse d'appliquer le

correctifs commet une infraction,

133. Pour une periode d'un an au plus,
l'Offjce peut dispenser de l'application de toute
disposition de la presente loi un service ou
organisme de l'Administration qui lui en fait la
demande, all est satisfait des, mesures prises par
ledit service ou organisme pour at.teindre les
objectifs prevus par la présente loi et par les
*temente.

134. Aucune poursuite ne peut etre inten-.

tee, Rana l'autorisation expreue de l'Office, contre
un drganisme de l'Administration potir une infrac-
tion aux articles 14 A 29 et 129 A 132 commise
avant le 31 dicembre 1978.

CHAPITRE V
La francisation den entreprises

135. Le preaent chapitre s'applique egale-
ment aux entreprises d'utilite publique.

136. Les entreprises employant cinquante
peraonnes ou plus doivent, I compter de fa date
determinee conformement I l'article 152, qui ne
pout exceder le 31 decembre 1983, pOsseder un
certlficat de franeisation délivre par l'Office.

137. A partir du 3 janvier 1979, um. entre-
prise dont le certificat de francisation eat exigible
commet une infraction ai elle ne le possede pas.
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138. lie certificat do franclsMion atteste quo
l'entreprise applique sn programmt de franciution
approuve par l'Office on que I. langue.francabte y
ponied'? MA I. statut *Au. les programmes de
francisation ont pour obiet d'assurer.

139. 1.40ffice peut, par eglemeni, prévoir la
delivrance de certiacats de rancisation C tftre
provisoire en favour des entreprises qui ae peoPo-
sent d'adopter un prograMme de francisadoi), si
elle* demontrent--qu'elles ont pris lea dispositions
appropr lees.

14'0. L'Office ectin.de le cettifieat de tranci-
sation a une entiopriae s'il est d'avis que cello-eV
remplit les conditions prevues aui articles 138 ou
139.

141..1.ex programmes de francisation ont
pour but la generalisation de Wutilisation du
francais A tons les niveaux de l'entreprise. Ce tjui
eomporte:

a) la connaissance de la langue officielle chez
lex dirigeants, les membres des ordres profes-
sionnels et lex autres membres du personnel,.
b) raugmentation. A tons les niveaux de l'entre-
prise, y compris an sein du yowled d'administra-
tion, du nombre de 'personnes ayant une bonne
connaissance'de la langue francaise. de maniere A
en assurdr l'utilisation gefineralisee;
c) l'utilisation du francais comme langue du
travail et des communications internes;
d) l'utiliaation du .francais dans les documents
de travail de l'entreprise, notamment dans les
manuels et les catalogues; .

el l'vtilisation du français dans les communica-
tions avec Is clientele, lea fournisseurs et le
public;
f) l'utilisation d'une terminologie francaise;
g) l'utilisation du français dans la publicile;
h) une politique d'embauche, de promotion et
de mutation appropri6e.

142. Les programmes de frapcisation doi:
vent tenir compte de la sit usition des..04onnes qui.
sont prês de la retraite on .qui ont de longs états de
service au Hein de l'entreprise.

143. Lek programmes de francisation doi-
vent tenir compte des relations de l'entrepriie avec
l'étranger et du efts partieulier des sieges sociaux
établis au Quebec par des entreprises dont l'activl-
Lé hors du (411.4bec.

144. L'application des programmes de fran-
cisation A l'interie%ir des sieges sociaux peut faire
l'objet d'ententes particulieres avec l'Office. Tant
qu'une telle entente eat en vigueur, le siege social
concerné est repute respecter les articles 136 A'
156. L'Office, par reglement, d$finit ce qu'est un
siege social et. reconnaft les sieges sociaux qui
peuvent se prévaloir du pr.esent article.
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145. DIns les entreprises produisant des
biens cultural. C contanu linguistique, les.Program-
mem de franclution dolvent tenir cornpte de la
situation particuliere des talker' de production
dont I. travail oat directemeni relie I ce contenu
linguistique.

146. hes entreprises employant cent person.
nes Ott plus doivent, avant le 30 novembre 197(7,
instituer un comit/de 11ancisation d'au moins s)x
personnel dont au tpoins I. 'tiers est nomine.
conformemont g l'artiele 147 pour reprisenter les
travailieurs do l'entreprise.

147. S'il n'y a dans l'entreprise qu'une eule
association de salaries representant la majoriti des
'travailleurs, celle-cl designe les representants des
travailleurs vises41 radicle 146.

S'il y a dans l'entreprise plusieurs associar
tions de salarj qui, ensemble, repreisntent la
majorite des thy illeurs, ces auocistions peuvent,
par entente, designer les représentanks des tiavail-
leura vises C l'article 146.

S'il n'y a pas entente ott dans.les autres ens,
ces représentants sont elm par l'ensemble des
travaifleurs de l'entreprise, suivant des modaikii
déterminées par la direction de l'entreprise.

148. Lc comae de francisation de l'entre-
prise pout designer des sous-comites qui travailtrnt
sous son autorité.

149. A l'aide de formulaires et quastionnai-
re& fournis par l'Office, le comae de francisatism
procede A l'analyse de la situation linguistique de
l'entreprise 'et fait rapport A la direetion de
l'qntreprise pour transmission A l'Office.

00°

150. L'Office decide, awes etude du rap-
port mentionné A l'article 149, ti l'entreprise dolt
adopter et appliquer un programme de francisa-
tion. Dans l'affirmative, l'entreprise charge son
comit6 de francisation d'etablir le programme
approprie et a'en surveiller l'application.

151. Avec l'approbaklon du ministre,
pout, A condition d'en publier.avis A la Gazette

officielle du Québec, exiger d'une entreprise em-
ployant moins de cinquante peilmmes qu'elle
procede A l'analyse de.sa sit.pation linguistique,
l'élaboration et A l'apPpication d'un programme de
franelsation.

, Cheque simee, l'Office doit fairs, au ministre
un rapport des démarches qu'il a sinsi faites et des
mesures prises par lex entreprises.

1,52. L'Office pout, par reglement, établir
des categories &entreprises suivant le genre d'acti-
vités et le nombre de personnes employees. Pour
chacune des categories ainsi établies, l pout tixer
la _date A laquelle les certificats de francisation

80 7



deviennent exigible*, determiner lee niodalites de
delivrance de cgs certificate et statuer sur les
obligationa des entreprises qui lee possedent.

L'Office pout, de la mottle facon, adopter
dos Criteree permettant de reconnaftro les entrepri-
ses comme appartenant aux categories employant
plue' de cinquante4persOnnes ou i cellos employant
plui, de cent personnee et, aux fins du present

Minh. l'expression "entreprise".
L'\

)1S3. Loyaqtill accord. un certificat de fran-
ciuttlim, meine A titre provisoire, l'Office peut
eximpter ternporairement l'entreprise de l'apelica-

C doll de toute disposition de la present. loi. 11 on
avise la Commission de surveillance de la langue
frangaiie instituee parie titre III.

154. L'Office pout suspenAre ou annulor le
certificat de toute entreprise qui ne so confor e
pas au programme de francisation qu'elle s'
engagee sl rialiser ou qui ne reepecte plus 16s
obligations qui lui sent imposées par la preeente loi
et. par les rdglements.

155. II y a appal d'une decision de l'Office
de refuser uspendre ou annuler un cortificat do
francisatign.

L'appel est interjete aupres d'une commis.
sion d'appel instituée a cette fin par le.gouverne
ment et selon les modalites qu'il fixe.

La commission d'appel est formée de trois
Amembres nofnmee par le gouvernement.

?.?

1 56. Dans son rapport annuel, l'Office si-
gnale los annulations de certificats qu'il a pronon-
dies ainsi que,lee entreprises qui n'ont pas obtenu
de certificat de francisatio dans le Mai prévu ou
qui n'ont pas institué le comité de francisation

.prévu a l'article 146.

YITRE III
La Commission de surveillance et les enquetes

157. Dans le present titre, on entend par:
a) "Commiuion de surveillance", Is Commis-
sion de surveillalict) de la langue fran<tilse
instittiée peek preserit titre;
b) "MinIstre", le ministre charge de l'applica
tion de la prisente loi;
C9 "Office", l'Office de la langue française;
d) "president", le president de la Commission
de surveillance. -

18. Dn. Commission de surveillance eat
instituée pour traitor dem questions se rapportant
au Want de respect de la presente loi.

159. La Commission de surveillance est diri-
gee. par un president et formée do comMissaires-
enquêteurs, d'inspecteurs et du personnel nécessai-
re.
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160., Le president de la t`tmimissioll de
surveillance est nomme pur gouvernenwilt pour
ail plus einq ans.

161. Les commiamiresenqueteurs, los ina.
4 pecteurs 4-les entree membres -du personnel de la
-Commiuion de surveillance vont nominee et rému-
Mires suivant la Loi do /a fonetion pufdique.

162. he president exeree, i'égard des
commiusiree-enquetteurs, du inspetteurs et dee
autres menibres du personnel-de la Commission de
surveillanee,'1es pouvoirempe IA Ldi do la fonclion
publique attiibue aux sous-ehefs deietninisteres,

163. Le gouvernement fi* lc honorai_
les allocations ou le traitement siu president ou, le

liras tichéant, kon traitement suppilementair7

. , 164. La qualité de president de la Commie--
sion de surveillance oat-incompatible avec l'exerci-
ce de toute mitre fonctiT.

165. Au cas (1111(1in-eche du president, nee
poulfoirs sont exerces par une personne nominee
par le

166. A la fin de son mandat, le president
reste on foiwtion jusqu 'A ce soil nomme de
nopveau ou remplace:

167. Outre. les attributions qui lui sont
conferees A l'article 162, le president dirige,
coordonne et répartit le ravail des commissairee-
enqueteurs, des inspecteurs et des autres membres
du personnel de la Comthission de surveillance. 11
pout exercer luimeme lea fonctions de commiesai-
re-enqueteur.-

168. Lea commissaires-enqueteurs et le per-
sonnel de la Commission de surveilrance ne
vent etre poursuivis A raison d'actes eccomplis do
bonne foi dans l'exercice de leurs fonctions.

164. Le-s 'iCcmmissiar'e.s-enquétetirs proci-
dent aux enquetes.prevues par la préeente,loi, .

170. Les inspecteurs essietent les rommivai-
res-enquéteure dans l'exereice de leurs fonctions,
vCrifient et constatcnt les faits pouvahl. constituci
des infractions ist In présente loi et soumettent aux
cpmmissaires-enquiiteurs dum rapports assortis do
recommendations aun lea faits constates.,,.

171. Les comm iota ires-enq u Ate urs proce-
dent A des enquetes cheque-4pin qu'ils ont dem
raisomde croire que In presente loi n'a pas Ate
observee.

172. Lea entreprises auxquellos l'Office a
&byre ou s'apprete il delivrer un certificat de



,599

fraricisation font l'objet d'enquetwi !unique l'Offt-
ce lo demande.

173: Une pensonne ou un- group* ao person-,
nes pout demander une engulte.

174. Les &menthes d'engtdito doivent etre
Niles par (writ et etre avcompagnees de renseignt
mentm etehlissant les motifs et l'identite don
limpet-ants. L'identite d'un requersnt ne pout etre;1

.ivulguee weaver son autorisation expreue.
1

475. Les requerants ont droit A l'aiinstance
des commissaires-emstiOteurs ou de lour personnel
pour la redaction de lours (lomande*.

176. Les commissaires-engueteurs doivent
refuser d'enqueter dans les cos on

) us n'tint pas In competence voulue aux
tormes de la presente loi;.
b). la question releve du Protecteur du citoyen
on de la Commission des droits- de la perponne;
c) le motif ao la domande n'etiste plus au
moment On celle-ciest deposee;
d) ils ont la \conviction que la demande est -

`---.1.(7ole ou faite do mauvaite foi.
Dans le cas prevu au paragraphe b), les

eommissairesenqueteurs transmettent le dossier au
Protecteur du citoyen ou A la Commission des
droits de la personne, twlon le cas.

177. Les commissairesenqueteurs. pouvent
refuser (I'enqueter, SI, ft leur avis,

a ) le requerant (lispose Tun appel ou d'un
reoours approprie;
b) le nlotif de la plainte n'existera plus au
moment on pourrait débitter l'enquete; -

c) les circonstances no le justifient pas.

178. En cas de refus, les commissaires-
engueteurs doivent aviser les requerants, en letnk
donnant lea motifs et en lour indiguant leur
éventuels droits de recours.

179. Pour les 'enrettes, les ,commisindres-
enqueteurs et les inspecteurs delegues par eux ilont
investis des ponvoirs et de l'immunite accordes aux
commissaires nommes en vertu de la Loi des
commiqsions d'enquete (Niatuts refondus, 1964,
chapitre 11).

180,. Les cortimiaimiAwenqueteurs et les ins-
... .:Alecteuni deleguent dbivent, sur &monde,

produ ire un certificat Signe du president de la
('ommission de surveillance et attestant lour quali-
te.

181. i4s articles 307, 308 et 309 du Code
de procOdure eivlle s'appliquen(. aux temoins en-
tendus par les commissaires-enguêteurs et les
inspecteuroqu'ils deleguent.

/ A
182. 1mrsque, A la suite d'une enqullte, in

commissalmenquilteur ip conviction qu'il y a eu
contravention A Is préaente kit on aux Oil/laments
doptös conformémant is pr6sente lu4. 11 mot en

.demoureio'contrevenant presume do se conformer
dans un delai donne.

Si I. commissaire-enqueteur mums quo la
contravention subsista passe ce delai, ii transmet Ic
dossier au procureur gifinöral pour que eoluiei on
raise l'étude et intente. y a lieu, les poursuites
pennies appropriees.

183. La Commission de surveillance`doit, au
plus tard le 31 octobre de cheque annee,nettre

-su minittre un rapport de 404 activites de l'exercice
precedent.

Le rapport de la Commission de surveillance
signale leo enquetea--usonees et les poursuites
intentees, sinai que les reaultats obtenus.

1

184. Le ministre depose. le rapport do la
Commission de surveillance devant l'Assemblee
nationale dans les trente jours qui suivent as
reception. S'il le recoil alors que l'Auemblee
nationale ne siege pas, il le depose dans les trente
jours de l'ouverture de. la session suivante on de la_ .

reprise des- travaux, selon le cas.

TITRE IV
Le Conseil de la longue française

185. Dans le present titre, on entend par:
a) "Conseil",' le Conseil de la langue francaise;
b) "ministre", le ministre charge de l'applica-
lion de la presente loi;
c) "Office", l'Office de la longue française.

186. Un Conseil de la langue francaise est
institue pour conseiller le miniktre sur la politique
quebecoise de la langue française et syr toute
question relative a l'interpretation et a l'applica-
lion de la presente loi.

,16

187. Le Conseil est compose de douze
membres, nommet par le gouvernement, comme
suit:

a) le liresident et un secretaire; .
b) deux personnes 'choisies apres consultation
des associations socio-culturelles representati-
ves;
c) deux personnes choisies apt* consultation
des Organismes syndicaux representatifs;
d) deux personnes choirdes apres consultation
des associations patronales representativesi
e) deux personnes choisies apres consullation
des milieux universitaires;
f) deux personnes choisies. spree consultation
des associations representatives des groupes
ethniqu es.

188. Le Contibil dolt:
10 dormer son avis au ministre sur les questions
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quo celui-ci lu1 soumet touchant la situation do
le longue francsise au Quebec et Vinterpreta(ion
nu l'appliestion de la present* loi;
b) suiveiller l'evolution,de Is situation linguisti .
que au Quebec quint au statut de la langue
française et A ail qUalité et jommuniquer' au
ministre So cOnstatations et sea opnclusions;
c) saisir I. ministre des questions relativO a la
langue qui, i son avis, appellent l'altention ou
l'action du gouvernement;
d) donner son avis au ministre sur les regle-
ments prepares par l'Office.

189... L. Consei 'WA
a) recevoir et on dre 104 observationa et
suggestions des in vidus et des grove; sur lea
questions relatives tu statut et1 la qualite de la
langue française;
b) avec l'uaentiment du miniatre, entreprendre
l'etude de -queatkins se rattachant A la langue et
effeetuer ou faire effectuer les rechertliken ap-
propriéea;
c) reeevoir les obserioations des organimes de
l'Administratiou et des entreprises sur lea diffi-
(Mitts d'application de la presente loi t faire
rapport au ministre;
d) informer le public sur les questilms concer-
qantla langue franc:sine au Quebec;
tA) adopter un reglement interne somnis a Pap-
probation du gouvernement.

190. Le president et le secretaire Mont nom
mem pour au plus einq ans et les mitres membres
pour qualm ans.

Toutefois, trois des miers membros autres
que le president Mont mt oil pour un an, trout
pour deux ans, deux pour trois ann et deux pour
quatre ans.

Le mandat den membres du Conseil pout etre
tenou

191. A la fin de leur mandat, les membros
du Conseil demeurent en function, jusqu 'a ee
qu'ils soient nommen de nouveau od remplaces.

192. Dans la cas oU un membre ne t*ermine
pas son mandat, le gouvernement le remplace nelon
le mode prescrit a Particle 187, pour le reste du
mandat.

1#3. Le president dirige les activités du
Conseil et en coordonne les trevaux. II Hilslitile la
liaison entre le' Conseil et le thinlatte.

194La qualité de president ou'de secrétaire
du Conseil eat ittoompatible avec l'exerciee de
toute autre foncbion.

195. Le gouvernement fkie les honorairen,
les allocations ou le traitement du president et du
secrétalre ou, le ens &Merit, leur traitement
supplémentaire.
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116. Los membres du Conseil autres que le
president et I. secretaire ne sont pas remunenes:
Toutefois, ill nnt droit au rembourseMent des frais
enpget .par eux dens l'exercice de lours functiona
el A TIC allocation de preeence fixes' par le
gouvernertient.

197. 1,0 persomiel du Conseil est nOmme et
remunere suivant la IA de la Itonction publique.

Le president exerce A regard des membres
dti personnel du Conseil les pouvoirs que Indite loi
att ram. aux sous-chefs dem ministeres.

198. Le Conseil Pout, avec l'assentiment du
ministre, former des comités speciaux pour l'etude
des questions particul1Ores et charger cjl comités
*de recueillir les renseignementa pertin nta et de
Niro rapport 'au Conseil de leurs cons lotions et
recommendations.

Can comiten peuvent, ayee l'approbation
préalable du ministre, etre totalement ott partielle-
ment forme.. de personnes qui ne Mont pan mem-
bras du Conseil. Les allocations de presence et les
honorairea de efts personnel' sont determines par le
Conseil conformement aux nortnes établies eette
fin per le gouvernement.

199. Outre le personnel vise rtiele 197,
le Conseil peut, avec l'assentiment du ministre,
engager 108 personnes requises pour effectuer des
travaux dAment autorises.

-200. Le.Conseil a son siege dans tine munici-
palite du territoire de la Communaute urbaine de
Quebec. II peut tenir sea seances pirtinit HU
Quebec. II doit se réunir aunsi souvent qua
ne i re.

201. Le quorum du Conseil est de nix
membres. En vas de portage 694 den vtkix, le
presiderut dispow d'une viwix supplementaire.

202. En ens d'almence, d'empechement OU
d'incapacité temporaires du president, le necrétaire
le remplace.

(/203. Le Conseil dolt, au plus tard le 31
octobre de cheque armee, remettre an miniatreun
rapport de ses activités,de Pexerciee precedent.

204. Le ministre depose le rapport du Con-
seil devant l'Assemblée nationale dans les trente
jours qui suiyent se reception. S'il i recoit arrsit
que l'Asnemblée nationale ne siege pan, il le delouse
.dans les trente journ de l'ouvertdre de la sension
nuivante ou de la reprise des travaux, selon le can.

TITRE V.
Infractions et peines

205. Quiconque contrevien1, a '-une disposi-
tion de In présente- loi autre que Particle 136 ou

1"
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des regiment!' adoptea on vertu de la presente loi
par I. gouvernement ou par l'Office de la langue
française eit coupable d'une infraction et Passible,
en plua du paiement dee frais,

a) pour cheque infraction, d'une tupende de
$25 A $500 dans I. cis d'une personnel-physique
et de $50 A $1,000 dans le cis d'une peraonne
morale;
h) pour (nate racidivo dans les deux ins suivant
tine infraction, d'une monde. do $50'A $1,b00
dans le ens d'une petionne physique, et de $500
A $5.,000 &tut le cits d'une personne morale.

206. Line entreprise qui 6ommet une infrac-
tion vie& A l'artiele 136, est passible, en plus du
paiement dea frets, d'une -amende de $100 A
$2,000 pour cheque _lour a elle pouratdt sea
activites sans eertificat.

207.. I4I procureur general nu la peraonne
qu'il autorise intente, par vole aommeire, lex
poursuitett prelates A la preaente loi et exerce lea
recount necestatirea A sotl application.

208. Un trilitinal de juridiction civile peut, A
la requete du procureur general, ordonner que
soient enleves int détruita, dam an &lei do halt
jours A compter du jugement, lea effiches, lea

HIM011eofi, les panneaux-reclame et les enseignes
lumineusea qui contreviennent aux diapositions de
la présente loi, et ce, aux freis des intimea.

La requéte petit etre dirigée contre le propri-
étaire du materiel publicifaire ou eontre quicomple

\ a place nu fait placer l'affiche, l'annonce, le
panneau-réclame nit Penseigne lumineuse.

TITRE Vl
Dispositions transitoires et diverses

209. L'artiele I I entre en vigueur le 3

jenvier 1979 IA n'affecte pas lea causes pendantes
9

cette date.
L'artiele 1.3 entre on vigueur le :3 jetliner

198T) et n'affecte pas les causes pendantes A )cotte
date.

Les articles 34, 58 et 208 entrent en vigueur
le 3 jail let 1978, HMIs reserve de Particle 211.

210. Les propriétaires de panneaux-réclame
Olt d'entatigtwa lumineutats inatalles avant le 31
juillel I 974 doivent se confornier ii l'artiel 8 des
son entrée en vigueur..

2 l %lac peritimn qui West alnftirtnee
aux exigences de , U de In Loi gur la longue
officielle (1974, Ati re 6) en matiere d'afichage
public bilingue a squ'au 1 er septembre 1981

L
pour faire.les difications appropriees, notam-
ment pour mu fier se8 panneaux4eclame et ensei-
gnes lumine 5, afin de se rnformer A la présante
loi. -
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,212. L'articlo 14 de Loi d'interpretation
(Statute; refondus, 1964; chapitre 1) eat rpmplace
par le suivant :

"14. Des qu'une loi est sanctionnee ou, si
elle a 6t6 reserve., auuitt5t que la sanction do
cette loi est signiflio, le sicritaire 'de l'As-
sembl6e national. dolt en fourniratme copie
cortifi6e conforme &Mai qu'une version on
anglais A l'Edlteur official du Quebec, qui est
tenu d'en faire !Impression."

'213. L'articte, 40 de Indite lot ell modifie.(
par l'addition, A la fin, de Palinea suivant:

"Les lois dolvent s'interpréter, en ens de
doute, de maniere A ne pas restreindre le
statut du franesia."

214. La presente loi remplace la Loi de la
Commission de geographic (Statitts 'refondus,
1964, chapitre 100).

215. L'article 51 du Code du travail (Statuts
refondtue 1964, chgritre 141) eat ahroge.

216. Les articles 127 A 131a .du Code
municipal sont abroges.

217. L'article 3 de la Loi dee declarations
des compagnies et sociétis (Statuts refondus,
1964, ehapitre 272) est modifie par l'addition de
Palinea suivant:

"Pour etre enregistree, une raison sociele
dolt etre en langue française."

218. L'prticle 203 de la Loi de l'instruction
publique (Statuts refondus, 1964, chapitre 235),
modifié par Particle 1 du chapitre 62 des Lois de
196671967, par l'article 2 du chapitre 67 -et: par
Particle 2 du chapitre 9 des Lois de 1969, par
Particle 43 du chapitre 67 des. Lois de 1971 et par
Particle 109 du chapitre 6. des Lois de 1974, est de
nouveau modifie par le remplacement des paragra-
phes 30 et 40 par les suivants:

"30. De prendre les mesules neceasaires
pour que les cours du niveau de la premi4re
mint% a eelui de la onzieme inclusivemezt,
adopt& ou reconnus pour lea ecoles publi-
ques eatholiques ou protestantes ou autres,
melon le cas, soient dispenses A tous les'
enfants domicijies dans le territoire soumis A
!cur competence s'ils iont juges antes A
suiere cea coura et deakireux, de s'y inscrire, en
coliformite'ilea dia*Ationis Marti, de
la tongue 117ancaise (1977. chapitre insérer ici
le nurn4 de chapitre du projet 'de loi no
101). A eette fin, les commissaires ou les
syndics d'ecoles doivent orendre l'une on
plusieurs des mesures suivantes, A savoir,
organiser ces (sours dans lours eeoles ou se.
prevaloir des dispositions des articles 469 A
495 ou 4911;

811.
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"40. De s'assurer quo l.a cours d'etudes
dispensis dans leurs &ohm sont conformes
aux programmes d'étudia et aux reglementa
4dictlis ou approuvis pOur les (molts publi-
gust catholiques, protestantes ou autres,
telon le cas.'.'

219. L'article 2714 dtr Code civil est abrogdi,

220. IA Loi de l'enseignement privi (1968,
chapitre 67) est modifié par !Insertions, aprea
rarticle 22, du suivant:

."22a. Une inetitution declaree d'interk pu-
blic ou recOhnue pour fins 'de subvOntions
qui rut reapiate pas lea dispositions des
articles 72 et 73 de la Charte de la longue
franchise (1977, chapitre insirer ici le nurnik
ro de chapitre du prfkill de loi no 101) et-del
riglements prevus articleir1t0 et 81 de
Indite !of n'est pas admissible; pOur,r4nutse
scoiaire et pour -le niveau d'enseignement
concernés par rinfraction,,aux subventions
prevues aux articles 14, 17 et 20 de Ia
presente loi."

221. L'article 4 de la LOi de la protiction
du consarnmateur (1971, chapitre 74) eat rempla-
ce par le suivant:

"4. Le contrat doit etre lisiblement redigé
en français, mais le consommateur pout
etiger qu'il sok également rédige en anglais.
Au cas de contradiction entre *les deux
textes, !Interpretation la plus favorable au
consommateur prévaut. Le present atticle ne
s'applique pas aux actes notaries."

, 222. L'article 1 du Code des professions
(1973, chapitre 43), modifie par l'article 1 du
chapitre fit des Lois de 1974 et par l'article 63 du

ssi chapitre 81 des Lois de 1975, est de nouveau
modifie par le remplacement du paragraphe f par
le suivant:

"f) "perans": un permis delivré conforme-
ment au present code et A la Charte de la
longue francaise, qui permet it'oxercer la
profession d'exarciee exclusif qui y est men-
tionnee et d'utiliser un titre relerve aux
personnes exereant cette profession ou qui
permet uniquement d'utiliser un titre reserve
aux membres de la corporation profession-
nelle délivrant ce permis, sous réserGe de
rinscritition au tableau de vette corporation
proferionnelle du. detentetir de cc, permis."

223. L'article 41 du Code des professions
(1973, chapitre 43), modifie par_ l'article 113 du
chapitre 6 des Lois de 1974, est remplace par le
suivant:

"41. Sous reserve des articles 35, 37 et
de la Charte de la langue francaise (1977,
chapitre-inpérer ici le numéro de chapitre du
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profit de loi n) 101), le gureau (rune
corporation peut délivrer aux conditions \

determine, A une personae legalement.
autorithe exercer hors du Quebec la memo
profession quo lee membresde cette Corpora-
tión, un permit temporaire valable pour un
an et renouvelable."

224. La presente loi remplace In Loi sun la
langue officielle (1974, chapitre 6):

a) -A compter du 3 juillet 1978 pour les articles
37 et 38 de ladito .

b) A compter do la date*le rentrée en vigueur
de le présente loi, pour 14s autres dispositions
de ladite loi,

22S. Malgre toute autre disposition legisla-
tive, les articles 72 A 88., 218 et 220 de la présento
loi s'zippliquent aux inscr6nions Niter; pour l'annee
scolaire 1977/1978.

226. Les membres et le personnel de la
Régie de la langue franeaise soirt affectka l'Office
do la lanlue française, A yr Commission tie illtrveil-
lance ou au Conseil de 1a langue freely ise, scion
que le determine le gouvernement 4ns tenir
compte de radicle 187.

De memo, les membres de la Comm ssion de
geographic et le personrol du minister. des terree
,et forks qui lui est attache deviennent membris de
la Commission de toponymie ou, suivant le cas,
sont rattaches an personnel de l'Office de la lengue
française selon que le determine le gouvernement.

227. Les credits Recorder; a la Régie do Is
langue française sont devolus a l'Office de la
league française, A la Commission de surveillance
ou au Conseil- de Ia langue franoise selon que le
determine le gouvernement.

Les sommes mises A la %disposition du minis-
tere des terres 4 forks au poste de la Commission
de geographic stint affectees au paiement des
dépenses engagees pour rapplicItion du chapitre
III du titre II.

IA'S on tres somnws requises pour rapplien-
tion de la presente loi stint prises, omit- teli
oxereices financiers 1977/1978 et 1978/1979, A
memo le fonds consolide du revenu et, pour les
années subsequentes, A meme jos credits votes A
cette fin par l'Assemblée nationale.

228. Dans t<ITe loi on proclamation, dans
tout arret4, en conseil, contrat ou document, 'on
entend par'. rexpression "Regie de la langue fran-
caise" l'Office de laAangue française, la Commis-
sion de sorveillak4 ou Conseil de fa langue
française, suivant la competence qui lour est
respectiverne t attribuée par la presente loi; de
meme, par l'e pression "Commission de geogra-
phic", on enten la Commission de toponymie.

6 1
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229. Dans les lois, riglements ou proclama-
tions ainsi que dans les arretes en conseil, contrats
et *documents, la designatibn act corporations
professionnelles dans une stare langue quo la
langue officielle est rempltcee par leur designation
dans la langue officielle.

230. Le gouvernement charge un ministre
de l'application do la presente loi. Ce ministre
exerce el regard du personnel de l'Office de la
langue franeaise, celui de la Commission de
-surveillance et de celui du Conseil de la langue
frifnçaise les pouvoirs d'un chef de ministere.

231. La présente loi s'applique ;kugouverne-
moat.

232. La présente loi entre en vigueur le jour
(iin sa sanction.

ANNEXE
A. L'administration

1. Le gouvernement et sex ministeres.

2. 1, eti organismes gouvernementaux:
Les organism.% dbnt le gouvernement ou un

ministre nomme la majorité des membres, dont la
loi ordonne que les fonctionnaires ou employes
soient nommes ou rémunérés suivant la Loi de la
fonction publique (1965, Ire session, chapitre 14),
ou dont le capital-actions provient, pour la moitie
ou plus, du fonds consolide du revenu, a ['excep-
tion toutefois des services de sante, des Services
sociaux, des colleges d'enieignement general et
professionnel et de l'Université dn.Québec.

,3. Les organismes municipaux et scolaires:
a) les communautés urbaines:
La Communaute .urbaine de Quebec, la

Communaute urbaine de Montreal et la CommW
nauté régionale de l'Outaouais, la Commission de
transport de la Oispinunauté urbaine de Quebec, le
Bureau d'assainissement des eaux du Quebec me-
tropolitain, la Commission de transport de la
Communaute urbaine de Montreal, la CommiSsion
de yansport de la ComnThnauté régionale de
l'Outaounis, la Societe d'amenagement l'Outa-
ounis, la (,,mmission de transport de la Ville de
Laval el; liiTItimmiSsion de transport de la Rive Sud
de Montreal;

b) les municipalités:
'17,e Lea corporations: d&cites de villk.? tte viltage,

de campagne ou de conite, qu'elles soient consti-
Wiles en corporation en vertu d'une loi generale ou
crime loi spéciale, ainsi que lea autres organismes
relevant de rautorité de cos corporations et partici-
pant a radministratiOn de leur territoire;

c) les organismes scolaires:
Les commissions scolaires régionales, les

commissions scolaires et les 4orporations de syn-
dics régies par In Loi de rinstruction publique

41.

(Statuts refondus, 1964, chapitre 235), le Conseil
scolaire de rile de Montreal.

4. LIM services de sante et les services
sociau x :

Les établiuements au sens de la Loi sur les
services de 'anti et les services sorlaux (1971,
thapitre 48).

B. Les organism
1. Les entreprises d'u
Si &lea ne sone pas

gouvernementaux, les entirep
telégraphe, de ciblodistributi
avion, bateau, autobus ou
entreprises de production, tra
ou vente de gsz, d'eou on d'elect
entreprises titulairea, d'une autor
mission des transPorts.

2. Les ordres,professionnel
Les ordres professionnels d

parapublics
ilite publique:
OA des organismes
sea de telephone, ae
n, de transport par

emin de fel', les
port distribution
icite, ainsi que lett
sation de la Corn-

nt la liste appa-
raft a ['annexe 1 du Code dee professions (1973,
chapitre 43) sous la designation de: "corporations
professionnelles", ou qui sent constitues confor-
mément audit Code.
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